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ÇA ET LA

La loi de Dieu est contenue dans dix
ééatrOi commandements et elle régit toute l'hu-Rémédiatrioe manité.

La loi de l'Eglise régit la catholicité de tous les lieux
et dans tous les temps au moyen de sept commandements.

Le gouvernement fédéral pour régler un seul point de
justice envers la minorité manitobaine a présenté une loi
qui ne contient pas moins de 12o articles. Nous ne vou-
lons point critiquer cette loi, car tout imparfaite qu'elle
semble à beaucoup des nôtres, elle redresse les torts réels,
elle consacre l'idée de justice qui doit présider à tous les
actes des gouvernants et elle aura pour effet de mettre fin
à une agitation des esprits qui entravait tout progrès.

Mais nous croyons qu'elle eût gagné beaucoup à plus
de clarté et à moins de longueur. Il est remarquable
que plus on veut expliquer, plus on s'embrouille ; les
actes les plus longs, qui croient prévoir davantage., sont
toujours ceux qui offrent le plus matière à procès.

Maintenant que la seconde lecture de la loi rémédia-
trice a obtenu une majorité, trèe de discussion stériles
et mettons-nous hardiment aux affaires ; le changement
de saison nous y invite, d'ailleurs.

Pour fêter le retour du printemps, nousNote Numéro offrons à nos abonnés et à nos annonceurs
spécial le présent numéro.

Il ne nous appartient pas de nous juger nous-mêmes et
de dire tout le bien que nous en pouvons penser. En
général, on a assez bonne opinion de soi-même et de ses
enfants.

Nous vous présentons notre enfant, nous le croyons
assez bien venu et nous souhaitons que vous ratifiiez
notre jugement.

Ce que nous avons tenté de faire. a été <le m~ettre sous
les yeux de nos lecteurs, en dehors de la matière ordi-
naire de notre journal, quelques pages pratiques égayées
çà et là par des articles qui ne rentrent pas absolument
dans le cadre ordinaire d'un journal commercial. Nous
espérons que nos lecteurs seront satisfaits le cette inno-
vation qui les reposera de leurs occupations et de leurs
pensées habituelles.

Nous avons de place en place donné quelques illustra-
tions qui expliquent ou agrémentent le texte de quelques
articles.

Enfin, nous avons, grâce à l'esprit d'entreprise dont
sont animés bon nombre de commerçants, un plus grand
nombre de maisons qui ont tenu à présenter, sous forme
d'annonce, leur carte de visite aux lecteurs du PRix
COURANT. Quelques-uns d'entre eux, même, ont voulu,
pour cette visite, faire une toilette spéciale; c'est ainsi
que quelques pages imprimées en deux couleurs cou.-
plètent la belle apparence que nous avons cherché à
donner à ce numéro de printemps.

Il y avait une fois à Seattle un journa.
Qu'allez-vous liste et un opulent commerçant (oh ! il n'y

a pas longtemps), le journaliste essayait en
vain de décider l'opulent commerçant à signer un traité
de publicité, ce dernier se contentait de répondre en
haussant les épaules: "Jamais je ne lis les annonces
d'un journal, monsieur, et tout le monde agit de même,
oui certes je crois à la publicité, mais àcelle qui crève les
yeux du public. . h ! celle-là rapporte, mais dans les
journaux (ici un geste de mépris très caractéristique),
tous ceux qui les lisent tournent avec dédain les pages
d'annonces.

Le journaliste qui en avait vu bien d'autres dans sa
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vie, ne se laissa pas désarçonner pour si pe.u et, esquis-
saut son plus gracieux sourire, posa à l'opulent comner-
çant la question suivante: " Si je puis vous convaincre

que les pages d'annonces sont lues, au moins avec autant
d'attention que les autres, signerez-vous mon traité ?-
Oui, bien certainenient, répondit l'opulent commerçant, je
fais de la publicité partout où je crois qu'elle mie sera utile."

Le jour snivant, le journaliste mit à l'endroit le moitis
apparent <le soit journal, entre deux annonces de pilules
et de pommade contre la chute les cheveux, la ligne sui-
vante :

" Que diable va donc faire Lewis ?

LE CREDIT DU MARCHAND

Es divers éléments du crédit pour un tmarchand
sont la solvabilité, l'exactitude dans les paiements,

l'activité, la connaissance des affaires et la
moralité.

Quna mdl un tournisseur lui demande le montant le son
capital, le chiffre de ses affaires et celui de ses bénéfices,
le marchand se fait parfois tirer l'oreille pour répondre et,
parfois mêime, il lui arrive <le se fâcher, <le régler son
compte et d'aller ailleurs. Il est tout surpris qu'aiJleurs
on lui pose les imêimes questions.

Le marchand (le gros se passerait très volontiers dîe
faire subir un itnterrpatoire verbal ou par écrit à sou
client s'il pouv'ait obtenir ailleurs les renseignements dont
il a besoin pou r établir le chiffre lu crédit qu'il petit
accorder au détailleur.

Ce n'est donc que lans certains cas qu'un fournisseur
est inliscret avec intention, le détailleur devrait le coin-
prendre et s'expliquer francleineme avec celui qui lui ou-.
vre un compte et lui vend ses marchandises à crédit.

Quand, dans uni moment <le crise comme celui que
nous traversons depuis tantôt trois ans, tant <le billets
échus-sont impayés, soit en totalité, soit en partie, la
situation du nmarehuai d <le gros n'est pas toujours envia-
ble. Il n'est pas banquier : lui aussi est marchand et ce
qu'il vend à crédit il doit le payer ; lui aussi, en un mot,
a ses échéances à rencontrer, il n'a pas la facilité de
reniouvellement qu'il accorde à ses débiteurs et s'il n'avait
pas <le crédit auprès (les banques, il serait maintes fois
embarrassé.

Mais les banques n'accordent de crédit, est-il besoin de
le dire, que contre une remise le garanties. Ces garan-
ties sont plus ou moins aléatoires, puisque, pour le coin-
ierce et l'industrie, ce sont des billets <le clients qui,

escomptés, servent de garantie.
Les L:anques cherchent à courir le mnoins-de risques

Possible et, si le marchand, qui vient escompter les billets
le ses clients, ne possède pas personnellement des pro-

priétés ou un capital qui commandent un haut crédit, elles

Le lendemain tant de monde vint tracasser l'opulent
commerçant Lewis, pour savoir ce que signifiait cette
ligne énigmatique, que ce dernier fit immédiatement
appeler le journaliste et lui demanda d'en donner l'expli-
cation dans le numéro suivant.

-J'accepte, répondit celui-ci, mais à la condition que
vous vous conformerez à l'explication donnée par mon
journal.-.4// r«"h/, répondit l'opulent commerçant.--Et
le lendemain on put lire cette réponse à la question

Parbleu, il va faire une annonce ! "
Le plus drôle de l'histoire, dit la Hale/ au v cuirs, c'est

qu'elle est véridique.

ekaminent de très près les signatures au bas des billets,.
fnt un triage et n'acceptent que les valeurs qu'elles con-
sidèrent ne devoir leur faire courir qu'un minimum de
risques.

Tous les marchands connaissent, au moins de nom, les
agences mercantiles et savent que ces agences, moyennant
rémunération, fournissent à leurs abonnés des renseigne-
ments sur la solvabilité et la moralité des commerçants
et des industriels. En outre, elles publient deux fois par an
un livre dans lequel sont censés figurer tous les commer-
çants et les industriels du Canada. En regard des noms
portés au livre figurent <les signes conventionnels qui
indiquent le crédit ou la valeur de chacun d'eux.

C'est ce livre que consultent les baiiques pour accep-
ter ou refuser les billets qui leur sont présentés à l'es-
compte. Le nóiu d'un souscriptetr de billet est-il absent
des livres de renseignements des agences, le billet est im-
pitoyablement refusé.

Il v aurait beaucoup à (lire sur ce mode d'opérer qui
ne peut, comme nous le verrons dans un instant, offrir
toutes les garanties d'équité envers les marchands. Néan-
moins les banques ont besoin de s'appuyer sur une base
quelconque pour leurs opérations d'escompte et, jusqu'à
ce qu'un en ait trouvé une plus solide, ce seront toujours
les livres des agences mercantiles qui seront cette base.

Un marchand de gros nous disait, ces jours derniers,
que ses trois meilleurs clients, ceux avec lesquels il fait
le plus fort chiffre d'affaires et qui le paient le mieux, ne
figurent pas dans les livres des agences et cependant ces
marchands sont en affaires depuis nombre d'années.
Heureusement pour ce marchand, sa situation person-
tielle est telle que tout le papier qu'il présente à l'es-
compte est accepté sans examen des noms des souscrip-
teurs, mais combien peu nombreux sont ceux qui jouis-
sent d'un pareil crédit auprès des banques.

Nous ne voulons pas faire le procès des agences mer
cantiles pour ces absences de noms à leurs livres ni pour
d'autres erreurs plus ou moins graves qu'on y rencontre,
car nous savons qu'il est impossible de faire un travail
d'une telle importance avec toute la perfection qu'exige-
rait cependant une chose aussi grave que celle du crédit
du marchand.
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Nous nous demanderons plutôt s'il n'y a pas parfois
négligence et parfois mauvais vouloir de la part de cer-
tains marchands. Les agences mercantiles sont souvent
dans l'impossibilité de fournir des renseignements parce
qu'on refuse d'en donner à leurs agents. Nous compre-
nons jusqu'à un certain point que le marchand -embar-
rassé ou gêné n'aime pas à raconter ses affaires à un
représentant de ces agences, mais pourquoi un homme à
l'aise, faisant de bonnes transactions, réalisant des béné-
flees ou possédant un capital suffisant refuserait-il de
donner les éclaircissements qui permettront à ses four-
nisseurs de lui faire le crédit, tout le crédit, dont un jour
ou l'autre, il aura besoin ? Voilà ce qu'il est difficile
d'expliquer.

Il en est d'autres qui ne refuseraient pas aux agences
tous les renseignements dont elles pourraient avoir besoin,
mais on ne les leur demande pas et ils ne s'occupent pas
de savoir si oui ou non ils sont cotés dans les livres ; et,
s'ils sont cotés, ils ne s'inquiètent pas de connaître si la
valeur du crédit qu'on leur attribue est plus ou moins
exacte.

LA .SOIE ARTIFICIELLE

A Asoie artificielle a été, pendant de longues années,
regardée comme un mythe ou une de ces choses

qui s'enfantent dans le laboratoire et n'en
sortent jamais. Aujourd'hui, cependant,

l'industrie s'éméut de cette tentative grandiose en voyant
chaque jour apparaître de nouveaux résultats, qui per-
mettent de croire que le mythe enchanteur a passé de la
théorie à la pratique.

L'idée de la reproduction du fil du ver à soie est
vieille, mais le produit est nouveau, et avant 1884, on ne
savait que peu de chose sur les moyens à mettre en oeu-
vre pour obtenir ce que l'imagination concevait. C'est
au comte de Chardonnet que l'on peut attribuer tout ce
que l'on connaît aujourd'hui sur les moyens de fabrica-
tion dé la soie artificielle. C'est à l'activité incessante
de ce laborieux chercheur que sont dues les connaissait-
ces que nous avons sur les difficultés techniques de cette
fabrication. Avant lui, bien des chercheurs dans l'omi-
bre de leur laboratoire, ont englouti leurs espérances ;
mais sans s'arrêter aux entraves que la pratique seule
fait naître dans cette question, le comte de Chardonnet,
ce savant pionnier du travail, entreprit une suite' de
recherches auxquelles il a consacré une quinzaines d'an-
nées de sa vie, en étudiant le filage du collodion. Il a
jeté en un mot, les premières bases d'un travail gigan-
tesque qui dépasse toute idée, si l'on y réfléchit quelque
peu.

De tout temps, l'on a cherché des succédanés de la
soie, et tour à tour l'on a vu essayer la ramie, le char-

Tout marchand doit avoir le plus grdnd sofei de son
crédit ; celui-ci est-il bon, il peut avec le travail, l'ordre
et l'économie le conduire au succè3, mais un crédit mau-
vais ou douteux sera pour lui comme un boulet rivé au
pied qui entravera sa marche s'il ne l'arrête pas comple-
tement.

Il est donc nécessaire que chacun se renseigne et sache
s'il est coté dans les livres des agences mercantiles et s'il
l'est pour sa valeur réelle ; en cas d'omission ou d'er-
reur qui pourrait lui être préjudiciable, le marchand ne
doit pas hésiter à s'adresser aux agences et à leur
demander soit l'inscription soit une rectification qu'elles
ne peuvent refuser sans s'exposer à des dommages envers
les intéressés.

Nous savons que dans le haut commerce et dans l'in-
dustrie on s'est ému des erreurs et des omissions que nous
venons de signaler ; on cherche une solution à cet état
de choses préjudiciables à un grand nombre, nous croyons
que la meilleure est celle que nous venons d'indiquer:
faire exercer par les marchands eux-mêmes une surveil-
lance des livres des agences mercantiles.

don, le liber du murier, etc., voire même le verre filé, niais
sans atteindre le résultat cherché. On s'est alors adressé
aux substances colloïdales animales, analogues à. la soie
par leur composition chimique : la protéine, la fibrine,
l'albumine, la gélatine, etc., miais les produits obtenus
sont cassants, sans texture et ne p)euvent, par cela même,
être utilisés dans l'industrie.

On cherché alors divers autres moyens. ' On a tenté,
sans but, la dissolution <le la cellulose dlans le réactif le
Schweitzer, liqueur cupro-ammoniacale que l'on obtient

par l'action de l'ammoniaque liquide sur la tournure le
cuivre, et plus récemment dans une solution chlorvdrique
de chlorure de zinc. Tous ces moyens ont échoué dans

les essais entrepris sur leur filage.
Tant l'intérêt est grand de trouver à la soie ui succé-

daié, l'on a vu encore des inventeurs chercher la ina-
nière de donner au coton, au lin, au chanvre ou à la
ramie eu fils, un brillant spécial, soit en les déroulant
dans une solution d'un vernis spécial, soit en les faisant
passer dans du collodion. C'étaient là des tentatives
simples, sur lesquelles beaucoup d'inventeurs ont es-
compté par trop à l'avance, et qui sont tombées lans le
secret de l'oubli. Parmi toutes les méthodes proposées
pour l'obtention d'un fil de soie artificielle pouvant sup-
pléer à celui de la soie, une seule a fait ses preuves ; nous
voulons parler <lu procédé du comte <le Chardonnet.
L'on fabrique aujourd'hui à Besançon de la soie artifi-
cielle ; la pratique a consacré la théorie, et tout permet
d'espérer par ce premier essai industriel, qu'avant peu
l'industrie de la soie agrandira son champ de production,
en ayant comme conjointe la soie reproduite par les
moyens de l'art.

Une critique sévère s'élève contre ce nouveau produit,
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auquel les fabricants reprochent mille défauts. Que l'ou
songe un instant que la fabrique de Besançon est le pre-
imier modèle d'essai industriel, et que les résultats déjà
acquis sont vraiment prodigieux. Il reste certainement
des perfectionnements nombreux à apporter pour donner
satisfaction, mais tout permet d'espérer que les nouvelles
tentatives apporteront un progrès en faveur de la soie

artificielle..
Est-ce à dire par là que- les magnaneries peuvent être

quelque peu menacées? Loin de tous doit être une sem-
blable pensée. La soie artificielle ne prendra pas, d'ici
de longues années du moins, le même rang industriel que
la soie produite par les moyens de la nature, mais la nou-
velle industrie naissante semble appelée à un grand
avenir.

Et pourquoi n'en serait-il pas ainsi ?
En nous rangeant du côté des détracteurs de la niou-

velle invention, qui lui opposent qu'elle est sans valeur,
ne nous est-il pas permi de leur objecter que, puisque
l'on trouve moyen d'allier à la soie naturelle d'autres fi-
bres textiles, telles que le coton, la laine, le chinagrass,
etc., dans des proportions notables, la soie artificielle ne
pourra pas remplacer ces- dernières substances ? Nous
croyons à l'affirmative et nous voyons toutes sortes
d'avantages dans cette substitution. Que le fil que l'on
présente au commerce ne remplisse pas encore le deside-
ratum voulu, nous ne contestons pas la chose, mais n'est-
il pas déjà applicable pour les travaux de la ta issie et
de la passementerie? Nous le croyons.

Pour l'opération du tissage, du reste, il faut de x
variétés de fils: l'un plus résistant, devant former la
chaîne, et l'autre.,pquvant être plus inégal dans sa struc-
ture avec un peu moins de finesse et de tenacité, pour
confectionner la trame. Cette dernière soie ne pourrait-
elle pas être faite avec de la soie artificielle ?

Il est une crainte qui nous donne l'espérance de voir
un jour des pièces de tissus confectionnées de soie artifi-

L'EXPORTATION DE NOS ANIMAUX

ANS tous les pays, l'agriculture a plus ou
moins souffert, depuis quelques années, par

suite de l'avilissement des prix des
ýprincipales denrées de consommation

.et des produits de lg ferme. •

Chaque pays adopte des mesures de protection franche-
ment avouée ou déguisée pour soulager autant qu'il est
nécessaire les- populations agricoles souvent réduites à un
état-voisin le la misère.

Le Canada, pays essentiéllement agricole, a, plus que
tout autre peut-ê.tre, intérêt à voir s'abaisser les barrières
qui, de tous côtés s'élèvent contre la libre entrée de ses
produits au dehors.

L'Angleterre qlni, cependant, ne peut que .désirer la

cielle, c'est'la critique terrible qui s'attache de la part
des intéressés, contre ce nouveau produit.

Si l'on parcourt les centres de soieries, l'on est frappé
de voir avec quelle indifférence la nouvelle invention est
accueillie. Chacun désire voir la soie artificielle, mais à
peine l'a-t-on en mains, qu'elle subit une désappréciation
incroyable. La soie artificielle n'est donc qu'un leurre ?
Pourquoi cet accueil si défavorable à un produit qui, né
d'hier, surpasse déjà l'imagination par les moyens ingé-
nieux mis en euvre pour le produire, et qui vient éveil-
ler l'attention du chercheur, lequel le perfectionnera,
sans aucun doute, pour le conduire à sa perfection ! Que
l'on se pénètre un instant des difficultés techniques par
les lignes qui suivent :

Dans une production courante individuelle, il faut pro-
duire rapidement et économiquement des millions de
kilomètres de fil ; quand on saura qu'un gramme de soie
représente de 3,000 à 5,ooo mètres de fil, et que son
épaisseur est moindre d'un dixième à un vingtième de
millimètre, on aura de suite une idée des difficultés pra-
tiques qui peuvent surgir!

Nous devons maintenant faire connaître les moyens
que l'industrie met en jeu pour obtenir la soie artificielle.

A l'heure actuelle, trois procédés sont particulière-
ment connus du public, et semblent mériter le plus grand
intérêt ; aussi devons-nous donner ici les bases sur les-
quelles ils reposent.

Le plus ancien et le plus connu est celui du Comte de
Chardonnet, dont l'origine remonte à l'année 1884 :
l'ensemble de son procédé comprend quatre phases, sa-
voir:

i. Transformation de la cellulose en cellulose nitrique.
2. Dissolution de la cellulose.
3. Filage de la dissolution.
4. Dénitrification des fils.

(A suivre.)

prospérité de ses colonies, l'Angleterre elle-nième, a pris
contre l'entrée de nos animaux sur le sol de la Grande-
Bretagne des mesures qui ne peuvent que tourner au
détriment de nos éleveurs et de nos exportateurs.

Depuis plusieurs années déjà, notre bétail ne peut être
vendu vivant dans les îles britanniques; dès son entrée
au port de débarquement, il doit être abattu.

On comprend facilement que la quantité <le viande
ainsi abattue à l'arrivée d'un navire.est plus considérable
que les nécessités immédiates du marché et qu'il faut
prendre, pour la conservation de ces viandes jusqu'au
inoment de leur écoulement, des mesures de conservation
qui sont'onéreuses.

On les met donc dans des entrepôts frigorifiques d'où
elles sortent à un prix amoindri ; on sait en effet .que
toute viande fraîche a une valeur plus grande sur tous
les marchés que celle conservée dans les glacières.
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Augmentation des frais d'un côté, diminution dans le
prix.de vente de l'autre, tels sons les. résultats les plus
clairs des mesures coërcitives prises -contre le bétail cana-
dien à son entrée en Angleterre.

La Grande-Bretagne est. comme chacun le sait, un
.pays essentiellement libre-échangiste, cependant des ten-
dances de protection s'y sont déjà fait sentir, surtout en ce
qui concerne l'élevage. Ne voulant pas abandonner le
système du libre-échange qui fait de l'Angleterre,*grâce
à sa situation exceptionnelle, le pays le plus commerçant
et le plus riche du monde, le gouvernement, sous la pres-
sion du conseil d'agriculture, s'est cru obligé de protéger
les éleveurs nationaux.

Il ne l'a pas fait par l'établissement d'un droit d'entrée
-ce qui eût fait hurler toute la population manufactu-
rière-mais par la mesure que nous ne connaissons que
trop, et que nous avons indiquée plus haut.

Le prétexte invoqué pour empêcher l'entrée de notre
bétail vivant dans le Royaume-Uni est que plusieurs ani-
maux venant du Canada, sont arrivés atteints de pleuro
pneumonie. Or, nous savons tous que les experts du
gouvernement d'Ottawa qui ont parcouru. les divers
ranchos du pays n'ont pu en découvrir un seul cas.

Jamais, non plus, le Canada n'a pu obtenir que (les
experts fussent envoyés d'Angleterre pour étudier sur
place, concurremment avec les vétérinaires canadiens,
l'état sanitaire de nos troupeaux.

Toutes les protestations, toutes les représentations de
nos ministres sont restées sans résultat et nous'doutons
que les démarches faites à Londres, ces jours derniers,

POUR LES EPICIERS

Ç< UAND, par la tempête, Vous ne voyez pas un
client dans votre magasin, vous vous lamentez

et vous avez tort. Ce que vous ne
vendez pas sur le moment, vous le vein-

drez plus tard. Vos voisins et vos confrères ne vendent
pas davantage par les jours d'affreuses tempêtes que
nous traversons, au lieu de vous dépiter faites donc cette
réflexion que c'est un répit que le ciel vous envoie pour
vaquer à d'autres travaux que vous ne pouvez pas accon-
plir pendant que votre magasin regorge de monde et que
vous et vos comumis.vous êtes sur les dents.

Débarrassez cette tablette de tout ce qu'elle contient,
prenez un -seau d'eau dans laquelle vous verserez de
l'ammoniaque, puis, la brosse à la main, lavez la tablette,
époussetez les paquets, les bbites que vous aviez enlevés
tout-à-l'heure, remettez-les en place en leur donnant la
meilleure disposition possible. Passez à une autre tablette
et faites-en autant jusqu'à ce que tout soit en parfait
ordre. Ne laissez pas un coin sans l'avoir lavé, nettoyé

par l'honorable Dr Montague amène un changement en
notre faveur.

Allons-nous donc cesser l'élevage du bétail pour cela ?
Non, certes. La seule chose à faire est d'abattre, comme
d'ailleurs nous serons peut-être forcés de le faire, les
animaux avant leur embarquement et de n'envoyer plus,
en Angleterre, que des viandes en carcasse. Nous aurons
au moins pour nous la main-d'œuvre d'abatage ; c'est
une industrie nouvelle à créer qui en amènera d'autres à
sa suite.

En effet, les déchets: cornes, sabots, crins, peaux et
poils sont l'objet de nombreuses industries qui amène-
ront autour d'elles.l'abondance et la prospérité.

Notre pays, bien que ne jouissant pas des avantages
climatériques de l'Australie pour l'élevage, est néanmoins
mieux situé qu'elle pour la distance qui sépare les deux
colonies (le l'Angleterre. Non-seulement nous aurons
l'avantage du fret, mais surtout aussi celui du prix de
vente, car une viande abattue depuis huit à dix jours
seulement se vendra certainement mieux que celle tuée
depuis au moins un mois.

Nos viandes obtiendront forcément la préférence sur
celles de la colonie-seur, et comme celle-ci envoie à
l'Angleterre d'immenses et de nombreuses cargaisons de
carcasses de bSuf, nous pouvons nous rendre compte de
l'importance que pourront prendre nos exportations de
viandes abattues. Nous devons, pour obtenir les mneil-
leurs résultats, élever une partie de notre bétail au point
de vue spécial de la boucherie et de l'exportation des
viandes en carcasses, sans cependant sacrifier les qualités
laitières de notre troupeau.

et visité et le soir, malgré l'absence des ventes, vous vous
coucherez le cœur content.

Le lendemain vos peines seront réconpenîsées, car rien
n'inspire confiance à l'acheteur comme un magasin d'épi-
ceries propre et bien tenu.

Décorez vos vitrines pour les fêtes de Pâques. Après
le carême on aime quelques douceurs. C'est donc le mo-
ment de pousser la vente des desserts et des liqueurs dont
beaucoup de personnes se privent pendant les jours de
pénitence. Disposez votre étalage de manière à attirer
les regards sur les fruits les plus beaux et les plus ten-
tants, sur les sucreries les plus recherchées, mais cachez
vite la morue et autres produits du carême dont tout le
monde est rassasié.

Un marchand qui entend bien son affaire n'est jamais
en retard pour installer avec goût, dans sa vitrine et sur
le comptoir, les marchandises de saison. Il rafraîchit
ainsi, sans parler, la mémoire de ses clients, lui donne
des tentations et il vend, c'est tout ce qu'il lui faut.
Gardez-vous cependant de trop de hâte, car si vous faites
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votre étalage quelques jours trop tot, vos clients habitués
à voir, avant le temps; des articles qu'ils ne peuvent pas
acheter, n'auront plus le même désir ardent de se les
procurer quand le moment sera venu.

Nos voisins ont déjà commencé à nous envoyer des
fraises, elles sont encore un peu, chères pour le commun
des mortels. Un de nos confrères de Boston, fait re-
marquer que les boites, cette année, sont plus petites que
jamais. Quand l'épicier fera sés achats, il ne devra pas

payer pour les petites boîtes le 'prix qu'il payait, les an-
nées précédentes, pour des boîtes plus grandes ; ils ne

LE PITClIPINE, OU PIN DU SUD DE
L'AMERIQUE

ET arbre est le Pinus .- lus/ra/is de Michaux,
autrement dit le pin du Sud des Etats-Unis
d'Amérique. Comme c'est un arbre bien connu

et très utile, il a une quantité de noms divers. Dans les
Etats du Sud, on le connaît sous le nom de pin aux
longues feuilles, pin jaune, pitchpine et pin à genêt: dans
les Etats du Centre, on le connaît sous le nom de pin
jaune et pitehpine, et dans ceux du nord on l'appelle pin
du sud et pin rouge. En Europe il est connu sous le nom
de pitchpine, et on y ajoute le nom du port d'exportation,
comme Darien, Pensacola, Mobile, Savannah, etc. Nous
n'avons pas besoin d'ajouter que comme son nom l'in-
dique, le pitchpine (pin à résine) fournit des produits
résineux qui n'ont pas leurs pareils dans le règne végétal.
Le Pinus Australis, oupitchpine croît dans les Etats-Unis
de la Caroline du nord à Floride ; on le trouve en quan-
tités énormes dans les forêts immenses près de la côte.
Vers le Nord, on le trouve près de Norfolk, en Virginie,
ou le pin commence à être rare.

Il semble bien adapté aux terres sèches et sabloi-
neuses, et on le trouve, presque sans interruption dans
les parties basses de la Cdroline, de la Géorgie et de la
Floride, sur une étendue de plus de 6oo milles, du Nord-
ouest au Sud-ouest, et d'-une largeur de plus de ioo milles
de la mer vers les montagnes de la Caroline et de la
Géorgie, où il commence à se montrer, vers la rivière
Nuse, on trouve aussi d'autres arbres d'une espéce diffé-

rente, mais immédiatement au-delà de Raleigh, il prend
presqu'exclusivement possession du terrain.-

Avec quelques rares exceptions, principalement en ce
qui concerne le chêne, le pitchpine forme une masse non
interFompue de forêts qui couvrent cette grande étendue

de pays, et c'est le seul arbre capable de croitre sur ce

sol aride et sablonneux..
Dans une description de son voyage au Canada et aux

Etats-Unis, le capitaine Hall écrit ce qui suit : Sur une

doivent pas s'en laisser imposer. Leurs clients qui pen-
sent toujours payer trop cher ne voudraient pas donner
le même prix. L'épicier devrait supporter la différence
sur ses bénéfices déjà restreints sur ce fruit, qui se dété-
riore facilement, cela ne doit pas être. Ouvrir l'œil en
tout et pour tout, voilà ce que doit faire l'épicier.

Un moyen de faire durer plus longtemps les sacs eu
tissus, c'est de les faire tremper dans une décoction
d'écorces de chêne. Il n'y a pas de petites économies,
toutes concourent à procurer l'aisance, voire même la
fortulne.

longueur (le plus de 5oo milles nous eûmes à passer sur
notre route, à travers ces forêts désolées. De temps à
autre nous arrivions à <le petits ý'illages, comme des oasis
dans le désert, et lorsque nous passions près d'un cours
d'eau, la fertilité des terrains avoisinants reposait la vue
et nous faisait un bien impossible à décrire. En passant
au travers le l'Etat de Géorgie nous avons fait l'ascen-
sion de plusieurs collines du haut <les quelles on pouvait
dominer ce vaste océan d'arbres s'étendant sans inter-
ruption à perte de vue ; avant cela je n'avais pas l'idée
de ce que voulait <lire ce mot de forêt. Les plus beaux
spécimens <le ce pin se trouvent dans l'Est de la Floride.

Le pitchpine est un arbre d'une hauteur de 6o à zoo
pieds ; il a un tronc d'une dimension considérable, presque
avec le même diamètre sur les deux-tiers de sa hauteur.
L'écorce en est quelque peu rayée, et l'épiderme, ou
couche extérieure, se détache d'elle-même en feuilles
minces et transparentes. Les feuilles de cet arbre ont
environ un pied de long ; elles sont d'un vert brillant, on
les ramasse et on les place par trois dans <les sortes
d'étuis. Il contient moins <le sève que les autres espèces
de pins. Les cercles concentriques, dans un tronc bien
développé, sont très serrés et à égales distances ; et la
matière résineuse, qui est abondante, est plus uniformé-
ment répandue que dans les autres espèces. C'est pour-
quoi son bois est plus fort, plus compacte et plus durable ;
en outre, il à un grain *fin, et peut recevoir un beau poli.
Ces avantages lui donnent une préférence, comme arbre
à bois, sur tous les autres pins de l'Amérique, mais la
qualité varie suivant la nature du terrain dans lequel il
pousse.

Dans le voisinage de la mer, où il n'y a seulement
qu'une couche très mince de terre sur le sable, il est plus
résineux que lorsque cette couche a quatre ou cinq pouces
d'épaisseur, et les arbres qui croissent sur cette première
couche sont appelés pitchpines, comme s'ils étaient d'une
espèce différente des autres. Dans de certaines terres le
bois du pitchpine a une couleur rougeâtre et c'est pour-
quoi on l'appelle dans de certains chantiers les Etats-
Unis du Nord, le pitchpine rouge, on pense généralement
que le bois de cette teinte est meilleur quel'autre et les
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constructeurs de vaisseaux affirment qu'il est plus durable
sur les côtés des vaisseaux, et moins sujet que le chêne
aux dégâts causés par les vers.

En général ce bois est d'une couleur rouge clair, dur,
rigide, résineux, et très régulier, de grain ; en comparai-
son avec les autres pins et sapins il est plus difficile à
travailler ; il est d'une bonne qualité et très durable.
Cette question de durabilité n'est cependant pas. admise
par tout le monde. Il y a de nombreux architectes et
ingénieurs qui s'en tiennent à l'emploi des sapins de
Memel et de Danzig, et qui ne veulent pas permettre
celui du pitchpine, tandis que d'autres s'en servent pour
toutes sortes de travaux. On peut aussi entendre dire
par des..hommes expérimentés qu'il se pourrit lorsqu'on
s'en sert dans les souterrains, dans les murs de soutène-
muent, les piles, etc., tandis que d'autres maintiennent
qu'il occupe le même rang que le, chêne, et affirment que
pour les travaux en pilotis, les jetées, etc. ; il n'y a pas
de meilleur bois que le pitchpine exposé aux marées et
mers houleuses, il dure-deux ou trois fois aussi longtemps
que le sapin de Menel et de Dantzig.

On emploi beaucoup le bois de pitchpine dans la fabri-
cation des mâts et espars pour navires, quoique son poids
ne soit pas en sa faveur pour cet emploi, qui est néan-
moins si général qu'il a presque arrêté le commerce des
bois de cette espèce, de Riga et de Dantzig. Les grûmes
les plus longues, les plus droites et les plus propres sont

SCIENCE ET TANNERIE

OUS ce titre, M. Wood, de la maison bien
connue Turney Brothers à Nottingham, a fait,
à l'ouverture de l'école des tanneurs de Lon-

dres, l'intéressante conférence suivante :
" Lorsqu'on me pria d'ouvrir les cours et de faire une

conférence, j'hésitai beaucoup devant cette tâche, parce
que je crois qu'il m'est difficile de la remplir avec fruit,
et moins facile encore de vous offrir quelque chose de
nouveau.

Je présume que la plupart des membres de notre indus-
trie se sont convaincus de l'utilité des recherches scien-
tifiques, surtout de la difficulté de leur donner une bonne
et juste application..

Quelques-uns de nos vieux tanneurs assimilaient la
chimie à la sorcellerie et à la magie, et ils 'pensaient que
dans les laboratoires on agisssait d'une façon mysté-
rieuse.

Aujourd'hui, il n'en est plus ainsi ; chacun sait que la
chimie est une science aussi bien que la médecine, etc.,
et que le chimiste procède d'après des principes scienti-
fiques.

Or, l'application de ces problèmes scientifiques pré-
sente dans la tannerie de très grandes difficultés, attendu

choisies dans les ports d'exportations pour mâture, et
sont vendues à des prix élevés. Ils contiennent une
moyenne de 100 à 130 pieds cubes. L'emploi du fer et de
l'acier pour les mâts a tant soit peu empêché le pitclpine
d'être adopté généralement pour ce commerce ; mais
cependant, on emploie encore une grande quantité (le
grûnies de pitchpine à cet'effet dans les ports de la Grande-
Bretagne.

Après le chêne, c'est le bois dont on se sert le plus
pour l'agencement des églises, des écoles et des intérieurs
de maisons, ceux qui sont bien rayés avec de beaux des-
sins s'emploient aussi beaucoup dans l'ébénisterie. I)ans
les travaux plus grossiers, on l'emploie beaucoup comme
poutre, et planches dans la construction des vaisseaux,
les constructions de maisons, les tiges <le pompe, la char-
pente à l'entrée <les mines, le pavage des rues, etc.

En Amérique, on l'emploie en grand pour toutes sortes
<le travaux ; les quatre-cinquièmes des maisons <le la
Georgie et de la Floride, excepté les toits sont construits
en bois de pitclpine.

lin ce qui concerne la fourniture des produits résineux
le pitchpin est un des arbres les plus importants du monde
entier. Les pins <le l'Europe, si longtemps célèbres à
cause de leur pouvoir <le production dans cette partie du
commerce ont dû faire place au pitchpine du Sud des litats-
Unis d'Amérique.

que les corps qui entrent ici en considération ne sont pas
encore exactement connus, ce qui explique que le tan-
nage scientifique n'a fait que. peu de progrès.

Je ferai remarquer d'abord, pour écarter toute fausse
supposition de l'esprit <les jeunes tanneurs ici présents
que je tiens pour un tanneur intelligent, même celui qui
ne se doute pas de ce que c'est que la chimie, pourvu
qu'il s'efforce toutefois de trouver par l'expérience la
bonne méthode.

Un tanneur qui est eni 'même temps cluimiste, économi-
sera souvent beaucoup de temps, parce qu'il sait dans la
plupart <les cas ce qu'il doit faire, tandis gne le tanneur
non scientifiquement instruit, risque aujourd'hui <le com-
mettre facilement les erreurs, (le suivre sans s'en douter
une fausse piste et <le se tourmenter pendant <les mois
sur des solutions qui lui paraîtront impossibles.

J'ose soutenir que lans la tannerie ou n'a fait <le réels
progrès que par l'application des principes scientifiques,
il est bien rare que des découvertes importantes aient été
faites sans leur secours.

Toute découverte ie petit être faite par un paresseux,
elle est toujours le résultat d'un travail comportant des
fforts considérables et il est hors de doute que les invenl-

teurs d'autrefois feraient aujourd'hui des inventions plus
grandes, puisque le champ est préparé.

Ces remarques me portent naturellement à vous dire
d'abord ce qui, jusqu'içi, a été réalisé dains la tannerie.
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Je suis sûr que tous vous avez déjà entendu parler de
la station d'essai de Vienne fondée par le gouvernement
autrichien en 1875.

C'est le premier établissement public qui se soit mêlé
de l'industrie des cuirs, et les choses bonnes et utiles
qu'il a réalisées sont incontestables.

Pour l'introduction de la nouvelle analyse des matières
tannantes, la station d'essai de Vienne a essentiellement
contribué à perfectionner l'épuisement de ces matières ;
par l'analyse exacte de toutes les matières tannantes, nos
connaissances ont été considérablement élargies.

Depuis la fondation de la station d'essai de Vienne,
l'importation des divers noirs et lustres a largement
diminué, et la haute situation actuelle de l'industrie
autrichienne des gants, ainsi que le kid glacé. est égale-
ment u'n mérite de cet établissement.

Il y a vingt ans, 81 pour ioo de nos gants importés
venaient de France ; ils représentaient une valeur de
I,254,ooo livres sterling ; aujourd'hui, notre importation
a presque doublé, et pourtant nous n'avons, l'année der-
nièie, tiré de France qu'environ 30 pour i oo d'une valeur
de 636,ooo livres sterling.

Je ne suis pas à même de vous donner des chiffres
exacts; mais je sais qu'aujourd'hui l'Autriche participe
à cette importation dans une large mesure.

Ici, je voudrais attirer votre attention sur ce que l'An-
gleterre n'a pas fait de tels progrès, et que la valeur des
cuirs tirés par nous de l'étranger s'est élevée d'une façon
extraordinaire.

En 1874, nous avons importé des cuirs de cette espèce
d'une valeur totale de 254,833 livres sterling ; en 1894,
le total s'est élevé à 7,094,335 livres sterling ; donc, tan-
(lis que la population s'est accrue de 17 pour ioo, nous
achetons maintenant vingt-huit fois plus de ces cuirs.

Il faut attribuer encore à la station d'essai de Vienne,
ou mieux à son directeur, Eitner, l'introduction du sul-
fure de sodium.

La connaissance exacte des qualités (le l'eau nécessaire
pour le tannage, du rôle que jouent dans nos jus les
acides, nous la devons à la station d'essai de Vienne.

C'est en particulier pour la fabrication des extraits que
le directeur Eitner a bien mérité ; les fabriques d'extraits
qui fonctionnent aujourd'hui en Slavonie en sont le ineil-
leur témoignage.

Par le relèvement de l'industrie autrichienne (les cuirs,
l'importation des cuirs d'Angleterre et d'Amérique a, elle
aussi, largement diminué.

L'utilisation des huiles minérales et d'autres graisses
est également un mérite du directeur Eitner.

Je dois.à son obligeance de pouvoir vous montrer des
vues photographiques de la station d'essai de Vienne, et
je suis heureux de constater qu'elle ouvre ses portes aux
étrangers.

La statini d'essai établie en Angleterre et dirigée par
le professeurs Procter, à Leeds, elle aussi, a déjà'beau-
coup fait.

La peau brute titre, suivant provenance, 17,5 p. 100
d'azote ; le tannin n'en titre pas du tout. Il est donc

clair qu'au fur et à mesure que le tannage se fait, le titre
d'azote doit diminuer: dans une peau de vache tannée,
le docteur Rideal a trouvé 7'2 p. ioo d'azote.

Il est done aujourd'hui possible de déterminer exacte-
ment le titre de peau et le titre <le substances tannante
du cuir.

Souvent déjà on s'est plaint de ce que nous utilisions
toujours la crotte pour la macération, et que jusqu'ici il
ne fût pas possible d'y substituer une autre matière pou-
vant la remplacer.

L'action extraordinairement compliquée <le la- macéra-
tion n'a été exposée que tout récemment.

Depuis bien des années, on s'est efforcé (le trouver
d'autres moyens de macération ; mais la plupart de ces
moyens ne remplissent qu'en partie les conditions essen-
tielles.

A cette occasion, il faut mentionner aussi que ces
inventions ont été faites pour la plupart par des per-
sonnes qui ne se font pas une idée de ce que c'est que le
cuir.

A la macération, on pieut distinguer au moins trois
phases différentes:

i o Une action purement chimique les sels solubles du
jus sur la chaux renfermée dans les peaux ;

2 o Une action provoquée par les ferments organiques.

3 o Une action provoquée par les ferments inorgani-
ques.

A 'l'action chiTnique des combinaisons ammoniacales
sur la chaux restée dans la peau, le simple écartement
de la chaux rn'est cependant pas suffisant ; celle-ci doit
plutôt ' être tuée ", comme disent les vieux tanneurs.

Les ferments ôrganiques ou bactéries, dont il y a quel-
ques variétés dans la macération, agissent sur la peau, si
je puis m'exprimer ainsi, d'une manière dissolvante.

Tous ceux, parmi Vous, qui se sont pratiquement mê-
lés de la macération savent que, si les peaux demeurent
trop longtemps dans le confit, la fleur est endommagée ;
il se produit des taches, qui ne sont autre chose que des
amas de bactéries qui ont dissous la fleur.

Le premier de ces deux champignons est connu sons le
nom de Pro/cis vu/ga-is et se multiplie très rapidement,
même sur une peau seulement humide.

Pour vous donner une idée <le la petitesse de ce chamt-
pignon, je dois vous faire remarquer que 40,000 <le ces
organismes placés l'un à côté le l'autre occupent un
espace ne mesurant qu'un pouce.

L'autre champignon porte le nom <le /aril/us subli/is
il est un peu plus grand que le premier.

Si peu que nous sachions sur ces deux champignons,
il est hors (le doute qu'ils jouent un grand rôle à la ina-
cération.

La recherche est très difficile, car il y a plus de cent
espèces de champignons dans la macération dont peut-
être quelques-uns seulement jouent titi rôle important ;
mais nous sommes encore loin <le comprendre toute leur
action.

(A suivre.)
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paie, etc. __ _ _ _ _ _ _

ONTARmO.

B3ank of Toronto ............ Toronto. 2,000,000 2,000,000 1,800,000
Canadilan Bank of Commerce. do 6000000w 6,000,000 ,200,000

Dominon llnk............do I5w0,000 115M1,000 1,000
onion Bacnk................ do 1,0,0 100 5W000

Standard Hacnk................ do 1,00,0 1,000,000 6.o 00,000
lm portal Bank of Canada.. - do I, Nz.m0 l9361 1.156,800
Traîdors do .... do 7001t)(9) 700,00( 85.000
Blank of Hlamilton ........... Hamlton. 1.250.0110 1.2%00()0 675,000
Bank of Ottawa.............. Ottawa. 1,50.000 1.50101,140 1M.0l01I
Western Blank of Cjinoida. .. Oshawa. .'00.00M 17.5,tP211 .100,000

Bank of Montreal ............ Mont roal. l12,000.000 12,000,000 6,000.000
Bank of Bîritish North Amorlea do 4,86&.66 4,866.66 1.338.3
Banque dtu Peupleo...... ....... do 1:2.10.000 1,200,00 ....0.
Baenqueo Jarcquos-flartlur ... do .500.000 510.000 235.000

Blanquei Ville-Marieu..... do W500)0 4796 29) 111,00(t
Banquoed'ochlaiga ....- , do M'IN01I *m,g-00 I iow
Molèton's Blank....... .......... do 2.0r0,000 2.000,000 1..175.000

MerchantàS ank of Canada. (10 6,000.000 0,000,000 3(,000
Blanquue N»±lionale ............ Québec. 1 20).000 11200.000 ..
Sueboc Biank........... ...... do 2..'0O0,000 2.500 000 50)3.000

iu Biank of Canada do... 1 1.1210,000 1,200000 280,000
Blanque de St. Joan ... ....... St. Juean. '~.I9 261.217 ... ...
Banque de Mt. Iivcminico. .. ... Hlyacintheu. so1.100 3ll.81kM 11).000
Eaistern Townships Bank..Sherbrooke. G*91ii000 l..i00,fl0 720,000

NouVmI.Lig ECOBSAL

Biank of Nova gcoia.....
MorchantW4 Biank of Hliîfax..

I'cotioe's Bank do
Union Blank do*
Halifax Danking(Cossipcn.....
Bank cf Yarmouth .......
Exchange Bank of Yarmouth.
Cornnliorrial Biank of Windsor.

Il.alifax.
do
do
do
(Io

Yarmouth.
do

Windsor.

NouviKÀuIIt>Wi<t

Htnk cf Now Brunswick ... St. John.
Il , lo'm Blank (1o .... "rederiction.

it oStioln'a Banik..... ..... St. Stoîmbun.

Giranîd Totaly enrn irrli Matnitobam et Col. Brit.
el odu P. K.

NIISI flDY lA ItANQIIFE

ONTARIO.

Bank of Toron.to ............
Cancmdlan Bnnk cf Coùmmorre..
D>ominionc Batik ............
Osttrlo Blank ..............
Standard Ila,îk............
lomîericîl Ilanklof (Stnada ..
Tr.ulers do ...
Bank of Htamilton .... ......
Bank cf Ottawa ............

WVest oru Bamnk of Canasda..

Toromnto.
do0
do
do
do
do
do

Hlamilton.
Ottawa.
(bmhawil.

Bank of Mont re.i....- KI....( « Mont réacl.
Bank of Blritish Nont l Aniei (Io
Baînqueo (lii Peule .. ........... do

Blanqueo Jarqmios(Cartî I.... do
Banque ViIIo.Marl. ..... ...... do
Bamnque d'Hocheolaga...........do1
Molison's Bank ...... .. ........ Io
Morciaiit8' Bantik of (Canadia. mjc'I
Banquo N<ationale............. Qué~bc.

Que9ec Blank .. ............... do
Union Banîk of Canadit.... do

Blanqueo de St.. Jeatn........... St. jean.
Banque de St. livavin leh.... ilivacinh lit.:
Eastern~ Townusuhips Bîank... Silrbrooke.

Nouvx..r, Ecosmmc.

Bêtnk of Nova Sot......
Morchanta' Bank of Halfax...
Ponple's Btik do
Union Bank do
Halifax Banklng Company ....

Bank of Yarmouth......
Exchange Bank of Yarmouth.
Commercial Bank of Windsor.

Haclifaîx.
do
do
do
do

Yamouth.
do

Windsor.

NOUVzAu Batu.-swicc.

Bank of Now Brunswick ... St. Jean.
Poople's Bank do .... Fredericton.
St. Stephen's Bank ......... St. Stephen.

Grand Total y oom pris Manitoba etCol. Brit.

1.500.00

400,000
sS),000

51)0000
300.000

f 280,000
.50.000

1.5W0.000 1,315.000
11.é01.9111 K75.000

700.40OO 175,000
Sm0000 l-1i000
560.000 :YN1,000

300.000 7i],000
2191 7>48 30,000
2>i11-18 111.000

500,000 500,00 55M.000
180,000 , 180000 l2..O000
200,000 20000 4,0001

63,013.752 , 112.1q416le >I > '<

:n>mcsfàitsý Déii,ts rembou
Dépota à i autres han sables surdmman

(lit public iiiit. ou dépô,ts .îm. *mz après avi,
rt-iiliuqirml)lt.s faits (mai , ai q% à une date dit
muarès avis omu à très, lmniu,x litita icar dautru
ui- date~ dit.. en Vaca,c, banques

garantis. en Canada.

...2.l4d ......... N

7 . 79.079

2.9311 -à s-

3:1.75I
0.1 31

2..4 'il, 3 11

7.107.171

3..*12.9(P12

818>1618
2).117.5:79.

6l.111. 477

1,0(21.62
1. 196 fUi
1.931 2 r,

417,434
lli.191)
lr2.4Is3

1,1.58.2w(
1 Ki. 1 82
11.6.840

&44115 D.,iu

r
i.

c

.............. 381

.... .... ... 1.442
.............

.............

.............

.............

...... .....

..... .....

.......... .

.... . . I.

... . .. . .

3.~uci.274
1.5,263

30>1.7111

1122.331

2>11.191

1.033

2.352
1(1.8N>1
20,000

.4 .. 8.

I 19,712,

il 1,332,659
7 2.467 â0l

12 9tb3.1ri3
5 7(e 18. 1>
8 66M.791
8 1.2M..144
6 OK,I3.
8 >7767-ý2
8 I 018.613à
7 220.457)

10 1.496.6521
4 1M>.212

24.117 :7,0
24.377 165
17.851 9.168
2029 164
21,59) 6

....... .......
19,876 j 1>.0
32,291 11,491........

7.310 . . . . . . .

7 167.1162 18,&M4
6 21,7.56 ) 4.M8
7 736)1 1912 i9,te26

8 43-t773 21,1170
>1 2,41e0.26 2m5871
I 7.5i.g172 I .861

il 979,1673,6

7 937d.59 97.3m1
6 46I..116 7,221)
6 j 36675.(P21
7 421.027 19995i

6 >6.518 11.L7

12 4 0116 .... ... ...

12 
1118, ni<16 80,4.i7 7,394

...... I8I,3 :1,120,681t

D I d'autresi
4-nques

6115
1.713

2.171)
195

2.7&1

6113
10')

2.97 4

2.471

Dil àdes agences Dû à desae
de la banque es cde la ban.

ouI à eou àd'au
i*âutres banques imes banques
on agences dans oni agences

les Royaume -Uni.
pays étrangers dans le

17414 -22,574
182.137
113.6w

103 5(X)
.11-5712

24.134

82U

.505,317

7.,0.23...
... .. ... ..

16,155

Engagement

dane ales items

14,W1<

4.243w6
1.711.53
256M'gai

i (,150
1,40.017

%.576.278
057,9.1

1.329,96
1.004,' 31

15.671.801
3.215.t9i

22-1619

763,315
4,127,911î
3 43d 013

797,614
2,4456l

003,â89
13,705
62,267é

65 J, 33

1 612.219
1.622,M54

619.3111
249,175
432,30

501-16
22.015
55,218

516,437g
50.284
73,-310

ti0,119.199

10.323.#88
21..50,30

Il1,419 62A
&,217.666
5,736.1115

11,087028
5,342.567r
7.05& j 62
6,155.9m
1.306,196

........ .................. 92,1M 6,2123

-18 7.401 1298 3I -. 8
9,~4 4.62 17.621 2.924 905

........... .......... 1,214.113
.5.789 .. 1.5.858 4.378,916
q 091) ...... 1,749 10,962.071

.... 6001,301 3,477 14.762.37
26 115.581................ 3.362376i

... ........ 220.931 .. ............ 8,101458
... .... 3.54,546 ........... 6.279 019

. . .. .. .. .. .. .. .. .. 2,097 20&967
... .. ... .. ... .... ... .. ... ... ... 1,173,499

... ..... 4.,270 6.897 4,182,510

5,961 , 79.458 157.740
... ..... ; 2,455 117.104

... .. .. ... . . ... .. .. . . .. .. .13 ...
.... . .. .. ... ... .122,76 15 .......

.& .... ...

... .......... .2 >

.80
1,734

21.743
45.64-1

1,668

2.5w
9.1.027

.35*

9.779,319
6.825291
2.063,769
1,963783
2.919.235

2.212,621
373.9 0
299,231

2,539,592 90,997 177.187 4.26.5.396 872.942 225,858,247
177.187 4.2635,311lîl 672.9t2 ý 2515,8511,247

.. ... ..... .... .... ... .1 ..... .... .....

2,M9,592 9019r



LE PRIX COURANT 1

d'aprèis les rapporte fournis au Ministèire des Finances.

ÂOTIP.
Déput tait; i 3

'Bit gouver-; Billets Dépôts ;=» Fft de Pê- eneen d'autreffes Prétafisrmor v bie I cei s r
fééa nBi e d'autres sablessu a C uBillets 

alqee BaaU sr ~ tnso < j 0 E chemins borabe%.,.M DE LA BAN1QUE. fEsapèquscnessn ead ~'eftil " efe a eane 'O.een surai deiid c C3~ Sc' elOI 5. it . 0, nadiens, c muant,

ýcirculation' d'atre garamntis. apré avis, fédéral. à r oblgations
d____ ___ Ibles Iaqus etc et e et actions.

lik. of Toronto ... 626.M7 1,021,6971 74,215e 251,22.. ......... 21KÀ 2.57.........<*> 26883 257...........±14> 47 1.2il X l.0î6Ki
Can. Bk. of Com'ce. 442,873 770.U63 155,530j; 6 (310 1 . $6F4.45i2 5.1 03.61779 ......... .. 161,M92 I.396.527.I l30,700 2.057,73l' 16,49<4,9t<3
1)ominion Banik.... 44 009 469.5416! 75.000' 325.219 .... 1* 161. 75-.........." 1: 71.331.... ...... ..........3118.743j; 2,070 237 1,418,6134 7.884 3
Ontario Banik..... 179,9.9 32à9 3ý 55,469k 2 1.633J ............ 82.5198 . ......... 117,03î........... .....5,591 i:0.125 240.41411 5, 12.4
Standard Banik. 145765 3235139! 35 (S0 118'.8-11...... .....147,1181 ... i j ,431 1q.4161 18,6 1.501:122 ..... ......~'>414î
înîper'1 Bk. of Cati.. 43 .312 1,139.316: 80:0 Ili 040 ... 11.12 5> 32,0 7,9 1.66 17 18 7015 1l7, .4.31114
Tradors do 101.515 2t2,7.0!ff 31,469) 111,121 .... 131.7811...1 69,295;...........302,5M41 231.11771..........1.11<472 7~ 3.718,171)
B1k. of Hamilton . 146.759 307,&)(l 60,00S 126.i95>4............72,319i........ M1.9'........... 195,00 3111,5461 6.59<3606 1,18N9.6(11 5.59 1,4 17
B1k. of Ottawa ... 146,687 170 071~ 53,00, "13213 .... .......94.069' .... . 332 8M5 .-. '* 172,300 18,9741 ........... 278,6.K3:14
Wve8t'n Bk. of Cali. 25,Oj7 23,2M4 17.094 15,928 .............L& 4 19,51 7~:: ......... 25,251......................1.1794,857

31k. of Montreal.... 2,203.229 1,8M.,192' 285,000 937.56 .. .. ' 1,028 131 ,1 519,7 81I , .2 1,L23.22,..1
Bk. of B. N. Âmca K9.1719 491.U36 63,781 1177.7kli .: 5.M 75751 8.1768 ei.l.lf, 39li,574 8811 ', 952> 1 2 ,81q
ilanqued u le. . 724 mi5 41<18 11,79-7.... 29.rs<18'........ ... 5718 ..... ..... . ........ ,7~ ,5,8
Banque .-. Cartier. 21,253 193,59à, 20,2m8 14,). Il) -, 1,4....................61< 2,24641.

IlanqueVIîle........ 18714.2 00' 60 7,4161 15,115' 80.1190....... ...... .............. 24.8 2.578.7511lI1que ilce1aa. 118,74; 412.8131 210 ii ... 4.94. .... 32.166 3.728 . .. l 16K 510.......6,01 î1 8.2
I'ud ce j7; 3-283 100 179,47q' 8,8.58 13 13..189f: 21).7d0 1 enil.3.:i Ill. 2!....... ..447 2 l 3.71113.37

M1o1son's Batk '223 (08 S2d,181 90,0001 3136,513.:: 68,993!1 2,776 319,728 58,6413 11 v 1 19.39(i6'.3:1.9113 483,5î91>0. Iîî.9
Nierch'te Bk.ot.Can. 473 81b Î33,4:391 159.312 54.1...........9158 3,124 1,013,0:9î...........1927,526 3 2.5261 113337 1, 1111i 14 17.403I,271,
B4anque Nationale..- 221411 2#1,4 8, 51 ,»n 1:18.9191...... ; a,:1 641 61,160, ....... .... ... 5(1Sil1 12<1.' Igl 44 113, 6 15:4 ffll
9nebeoBank.... lk788 38S2,14<>, 40,0 il 2221735 ..... . 4 1 ,198 11'......4.3 8.2'17213 I.443'77<,4
Union Bk. of Cai. . . 631.426 24i,ti6 ,00 731 . .31)

1  19.921, Sil7.............. ........ 4,X 08936 2..ii ... A 42 1j1 :.81.:
Bque de St. Jean ... S.69. 7.001 3,119 2.17 .. 18,19411. I ... 8« '...... .. .e. . .......
Stklyaluinthe ........ 12,u5i 14,79(r' 13 M3. 25 l41.. ' .. 56.5141 51171 82.84<'!....... 1 ...... . ... 1 M:1310 1 24S.352
E.-To'wnship . 113,452 11.5,8141 , 44:111 25,.737 ........... 1 5143j 3.1181 821 ............ 13000 8,1e6!l.......... ... I531,7>

Nouv. EcosiE
Nova SçQtia ........ 278,129 51.11 61,381- 405615 >5l 54).1 19,06g'-r 21121 ...... .... 7<31,R621 1,278111I Ili<74 8.527 7K7
Merchantl. ........ 31.-39 467,268 48 110 M.3361 ...... .7731........... 66 . 888  .. 1.5,001) 7.56,4K31 .141,247. 64.1.15>1 11.418,10
leu ple'a Batik .... 41.142 190.27,1 26,023 47 *71M ............ 44 702. .........00,6<4C< i .... 20.98.W..... .... 23711i
Union............. 33.0< 123 5,61 25,01<l I1.666.......... 63,.322........... 2123 ........ .. ' 1,OOOi 21 Mi.......... 2.37770815
Halifa' k o.. 5,~ 12 1' 500 <3>3..........3 21......., ~,~ ... . i --. tI........<,21 ,831

amou.....33,231 28,3#2' 4.697 9.7II............I19.6i1' (,069 74.19l' 11,892; 9.200: 75.011(j......... .... ......13'#À*43zExch. Bk. Yarmo'th 2.63t 4.81l1 3.2F, 1.336 ........ ... 36 4...... ... <75' .. .ii:8l........734
tB. of Windsor.. 14.871 18 17>. 4,503 871 ........... 3.449........ 2' .11..............I... ......... ... 187<

NEW BRu.YswiCK. i
Ne Brutnswick .. 107.903 132.79." 22 822 197014.... 11à.Vr57.......... 69<fa), 21.82,l ... 7.69 .1112, 2i34 2,210,6149

ileople's Banik ... 150; 13< 6,20 4.79(.......<1 17,(431 3,9411...........30 .... 6011.6817
St. Stephen'a Bk 12,î'3i 9,9 8 6,015 l0,'3 ........... 184(e8.........17.842 1 .. i4951.

pris Man. et. Âng 7,951 37 12,752,147- 1,814.624 5,833.171) 4,050 33,82 196516682 47022,9149 904.1111,1763.222' 14.0K<3,576 207,481,miîî

8 i -Z 1 ( E2 I . Iuffr.. Iv. 1îlul

9! a 1 Cr,anes ,'!E Cr~ Ii-v lien b~. 1 ~ în ircuItAiI1 2130 I Edmficede1 cni ToaDz TotIlQCE n i~n~ ~ . ealtf a 0. 9( en crculto

'2e ~~~ ~. ~ ~ eej en labanque. deZo l'ai sîlfac'* ~~t.îî. îîaîe.soi ffganc:. Eut, Bfe.

OXTARIO I
Toronto ............................... 33.444 203 ..... 2(10.011......1)5<.61 .34.0 627,51 I<10 i1,81
Commerce ........ ......... .. ........ 34.,73 41.525. 133 420 766.525 103,47(0 28.1) (),Rit 19l 1 0s'oo 796,1Il 2,119..100
Dominion ...... ... ........ :........ 82.137, 12.2.47 ........... W...03 6.2 14.869.17 126.1,7à 184ilt 4711,M)0< 9631%Il
Ontario ....... .... .......... .......... 312- à 57342 25,400; 171.727! 32 MI Il 85,59 W391 148j9 i 2<.54 71M..318

StnadI 3:327 .................... .0 Io2 21 254 7,461,à6l 144,1>78 14; :121 :1.751 114141794
Impcrial ........... ......... 3,72-1 74,332 629#4. 86.M91, .32%).379: 37.278 14.124.58.5 101. <4 439,6370 110K>5.211)l 1.3012.280
Traders ................... *« ........... 11.9,5 19.'>70, 815, 124,715 18 040 61,188.393 21<0.593 I(llIMMI M.5111) 689,200
Hamilton..... ...... .......... ... ..... 62 484 ... 18.11I8! 2731,0947' 73919 9,0,11081 4.7:11 16l'41 II 14,44 .14<1
Ottawa ...... ..... .................. .. 6.,641 17,(P22 1 5W0 128,0.58. 293,700 8.719,591 13:.93 1463.491 19>. (132' 1,7.17!75
Western Bk. of V ............. 23,927 13.)75 ..... . .... 7,208 2,0011.823 6,000. 24,1f.11 231.514, 225,1)O

QUKEC.
MNontreal ... ...... ........... 2;2.216 111,6111 0,0 2 600 187,6191 55738.333 113300 2,9.0 41,41 9361
Irtish N. Amer .. 1 . ... â31>510 M1342.5 42.0111 4.380 350À.000 24,.32 11.829,881 1 t.offi 381,827 56 Ï, .") 1911.471

IltPul.................... .. 1684,729 298.362 841.711- 3316.525 101910t 5,12 i.827 90.9W2. 13 13>4 5 045
11qPeple tir .................... YI1116 94.019 43.4%. 10q.746 12?, 111 3.7632019 1:.1.66'v 22.6390 1118 814 1617.862
Vil-Maruzie................ .. 5.5 :î1,111.1 27 K91 37.048 281 751 1,712.419 81.21M i!1,gzi5 2-5 722 310(.1<4;,

Hochelaga............. 121,:342 44 711 164: 36.842 17,267 5.6361551 117,1-38 1144.127 :VI7.1138s 7411-1À)
-NIolson......................113). .50074* 4 337 190(10100 72.5>2 14 641 19>7 139.138 22:3.798 fil 1,77à;,s I.63718
Mierchante......... ......... .......... 218 712 40-,761 :1..36 .553.014 254.044 24.087.889> 1.328.1457 1615.000l 7<4 -,l<0X- 2 4 10<00
Nationale ..... .... ... ................ 1966069 111.242 Y.0l 2. 2(2 0>43 :1,734 7.838.885) 211.7?4u 21.13:1<( 915091 187,497
Quîébec ........ .... .................. 0.37 oi 32,2 5.926. 168.1M0 74.500< 11.33173-W 2>4,091 124.628 60.111143 911,742
Uniorl 75,943 1.1,19ý 92 124 404 27.2 1 4.732,9>38 513,0100 60,610 97.92) <4.19,l11«

'21Jean......... .. 57 2,M g.1>1-1yacith . .................365.........8.7: 1.100 8,911. 481,391 18.2w5 5.5 7<'O <.1
'tHaite.............. 44.49 18,185. 3,37 17,66&' 10.799 1,581,19 331274 Et 075 17,113j 2117.1124

K. Townships............. .... n.754 4.5 1463 14.511i 116,538 1, 19 N 1,531.409 246,M8 113,235 111,73 8 11962

Nov Sco
Nova cot!....... .39.1ill 151.571 <,1 1811 517 151) 4,1304 12,690,701 19;8<095 272.81.5 6w1,0351 1,9119,351

lieple's Batik..... ......... .......... 26,617. 67,610 .......... fil212 (W9 2,993.14l 304, 157 39.219 225,4<61 513,-, le
Union.. . ...... ... .......... .7.53 14,101............ ........... 52.000 ............. 2,676.69<1 1*11,512 13.03 118 ic111 M.5.1112

Hjalifax Bk. C .. .... .................... ',2 7,111%........ ... .... 81 6 2W 3,823,197 26.,246 ie.l3,W< 148,372' 431.662
Ytarmouth....... ....'.... 2.185 4,693.... ..... 8.030 .......... 1,0250.310 4.6203 :e3,(<33 2Î.7-55, 71.658

.... ............ 6.603 ........ 1 . ..... ZI.521 .... 4.55,64< .13,778 2, 535,:4I667
.... B..........r..........1 35,3I11 12,478' .... 2,W), 285 9.57,050 127,924 11,9131 1832 6,870

NEW BRtuNswicKr.

New Brunswick.... ........... .......... :378 .. ........ ......... 300130 ý3.370 3,31''9 181,971 117.554 1321<92 426,1
people,& ........... .......... ....... .1 ...... .....500 .. 693,128 8843m 14 9>53 13.1911 11:1636

St. Stephens.... .............. ] 121-M81 5. 700' .. [ 12.00b0' .. . . M.2,324 16,434 11,218 9,5721 83,41<)
n', ,»1*,**- - i - ' - -*--- *- - __ _ -:--_

rii Man. et C. Ang ........... .2.73 4,673.863! 1,417,9M6 5<3,<34 .5,661.382 2,161,606 314,273,808 7,888.462 80210,175' 29013, 3.7,8



1,F P>RIX COURANT

qPAfNIERS PAFfNIERS
The Oakville Basket Co.

La principale manufacture, aut Canaida. dle touite
sorte de paîxiiers eII copeaux (le b)ois <splinit> <le-
puis la plus petite boite à fraises jusqu'au plus
grand pan ier pou r le Ilinîge..........
Nous fabriqutons également toutes sortes (l'ein-
hallages pour les fruits, paniers pour le marché,
boites (le plantes pour- jardiniers, boites pour ce-
rises, mûiires, etc.. pailiers <le la contenance d'un

f iiiiiiot pýaniers à viande, eII lui mot tous les genres
<le paniers en copeaux <le bois (splinit>.....

i lie. di (ar.r4 à (riit-il. es la mut, pigi . .11<i l 'itt i <fi , I 24 tel' ti.
L loiit.. dii,.- p<il. 2 iilti pieir îiaii~ 3 'aiîrà r 5sis Il. 4 l'au..r à
riajuji, Ili Ili.. 5. ri ar its. l iiîiîti. a; l'itaitr à triait-. 12 piifi. 7. Pisaiiriifiitt.1 iiitmM 'it; riiIr ii-at,24iiit-mi 9'aarmasTh O ville Basket Co. OAK VILLE, Ont.
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LES NAVIBRES RAPIDES

OSexportationis prennxent, d'année eti ainée,
l \,un rapide développemnent, et le gouv'erlitenîent
ne peut ajourner davantage ses promesses <le

subvention à une ligne rapide reliant le Canada à l'Ani-
gleterre.

De tous les pays d'outremer, l'Angleterre est celui
avec lequel nos rapports sont et seronît lontgtemps etncore
le plus développés. Parmi les prodluits que nous v expor-
tons, plusieurs sont périssables et d'autres tie peuvent
que gag.ner à arriver rapidement sur les grands marchés
(le consommation ; nous xi'en citerons que quelques-unxs:
le beurre, les oeufs, la volaille, le poisson frais et les
pommes, sans compter les viandes abattues donît l'inxdus-
trie est à créer.

Nous ne nous
étendrons ps da- -

vantage sur la ne _é- _

cessité d'un service--------------
rapide, nécessiteé =

tellement reconnue --

qu'elle s'est impo-
sée à l'attenîtion
(lu gouvernemnît. ____

P'our 'le momet,
iîous nxous coîîten-
terous de jeter un
coup <'oeil rapide
sur les navires à-
gratnde vitesse ou,
mieux enîcore, -sur
les progrès réalisés -

danîs la v'itesse des
nxavires et ceux
qu'uni avenir pro-
chiai n tous réserve
dle voir sans doute.

il y a quatre ou cinîq anls seulemenit, on s'extasiait-
<'une traversée de l'Atlanxtique eti six jours: le sixièmie

jomur, du traimi dont vonit les progrès eîî matière (le
conîstruction, sera bienitôt de trop, il est déjà fortemient
entamé. Les deux paquebots de l.a ligne Cuiîar<l: le
Campania d'abord, et le Litcania enisuite, ont battu le
record des vitesses obtenues avatnt eux ; le Canipa nia
faisaxnt la traversée de Queenstowil exi 5 jours, 9 heure,
et 6 minutes et le Lucania en 5 jours, 7 heures et 4 8M
minutes.

Le premier a parcouru dans une seule journée .542
milles et le second< 552 dotnnant une vitesse moyenne à
l'heure, respectivement de 22.58 et 23 nilles.

Quand on songe aux progrès accomplis pendant *ces

dernières annes, il est permis de se dlemander jusqu'à
quelles vitesses il est possible d'atteindre, surtout quand
on se figure la muasse imposante des deux bateaux dont
nous venons de parler.

.Sants pouvoir fixer un chiffre, nous puvons déjaà, a
l'aide des résultats acquis en t 849,, affirmer qlue la vitesse
<le 23 milles à l'heure, sera surpassée de quelques milles
dans <le prochaines conîstructions.

I.' Aigleterre vient <le lancer un torpilleur fil.atît 29)

milles et la France possède un torpilleur (le hante mer
qlui a donné aux essais une vitesse de 31 mliles.

Nous voici dléjà loin des 23 milles du J. zta;zia, mais
nî'oublions lias, nion plus, que les torpilleurs ont l'avanî-
tage (le dimensions beaucoup moindres et que, niême
complarativemnt aux <dimensions, ils n'ont pas a
transporter n poids énorme <le fret et <le combustible,I
comîme les navires marchands.

Car, pour ces derniers, c'est là qu'est le grand obstacle,
miais il nî'est pas irréméd<ialble.

M. J. Bills, professeur <'architecture nxavale à l'Iui-
v'ersité (le Glasgow~, dans une étude sur les vitesses (les
navires dit ceci

Unt (les <ibsta-
- - - - cles prinicipaux a

-~ utie vitesse plus

------ jusqun'ici Obtenue
S est le Po)ids qu'unî

grand navire est
~ coîtraint de porter,

_______ ~ tant eix fret qu'en

comtibustible. La
__________première réformîe à

- - -- - -réalistr consistera
dlonc dlans le retour
aux Ixatimletits (le
faible vitesse <lu
tranispo)rt dles car-
gaisons courantes.
Supposonxs mainte-
un.aitt qu'au lieu de
parcourir la <distan-
ce <le New-Vork, à
L iverpool, une li-

gnle (le navires parte d' Halifax poIu' aboutir à Galway,
raccourcissant ainsi la route de huit cents milles. A la
vitesse <le vingt poeuds à l'heure, que réalisent actuelle-
ment les ntavires (lu type I>aii et Necw- York, la dépense
(le combustible ainisi évitée iie sera pas moindre <le cinq
cenîts tonînes <le charboni d'où cinq cents- tonnes de charbon
<le moitis à emporter, allègemîent du nav'ire et naturelle-
ment augmientationî <le sa vitesse. Ces dleux causes ru
nlies :dimninution <lu poids <le la cargaisoni, <diminution
du poids dui combustible emmagasiné, avec renmplacement
par uine augmnentationî lroportioniielli- < lu pouvoir mo-
teur, nous permnettronît <'aj<)utei un mille et demi on dleux
nilles à la vitesse pré.ýiîte.''

Mais d'ailleurs, il nî'est pas indispensable <le brûler (lu
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charbon. On a obtenu, en Russie, des résultats heureux
de l'emploi du pétrole qui, à poids égal, a un pouvoir
calorifique de près du double. On arrivera, quelque jour
à généraliser l'emploi du pétrole soit sous sa forme
liquide, soit sous forme de briquettes -puisqu'on est
arrivé à le solidifier-et ainsi on obtiendra une diminu-
tion de poids d'environ 50 olo dans le combustible, d'où
un gain dans la vitesse.

Le progrès accompli est dû en grande partie à l'emploi
de l'acier remplaçant le fer dans la construction. L'acier
de nickel qui ne coûte pas plus aujourd'hui que ne coû-
tait l'acier ordinaire en 1875, est, à poids égal, de 4o à
5o o/o plus résistant que ce dernier qui était déjà de 30
à 40 oo plui résistant que le fer. L'acier de nickel
substitué à l'acier ordinaire, dit M. Bills, nous ferait
gagner un mille de vitesse à l'heure.

"[La machine, dit encore le professeur, en elle-même
ne comporte pas beaucoup de perfectionnements. Cepen-
dant nous ne pouvons pas oublier que les soixante tours
d'iélice d'il y a dix ans sont déjà montés à quatre-
vingt-dix. Ce chiffre pourra encore être dépassé et nous
fournir une accélération appréciable."

Oui, ce chiffre a été dépassé depuis et on est arrivé à
faire tourner les hélices à plus de 200 tours à la minute
pour.les navires du type qui nous occupe ; ce n'est certes
pas le dernier mot, puisqu'on atteint 4oo tours sur les
torpilleurs.

Mais c'est surtout sur les chaudières qu'il reste des
progrès à accomplir ; il faudra arriver à les faire plus
légères et en s'inspirant encore des progrès accomplis
sur les torpilleurs on arrivera à gagner de la vitesse.
-Ssdeaierson aadopté le type des chaudières de
locomotive, c'est une chaudière tubulaire du modèle le
plus léger qui a donné des résultats surprenants.

LE SECHAGE DES BOIS

OUS apprenons l'installation, dit l'Echo Fores-
tier, au Pré-Saint-Gervais, près Paris, d'une
usine destinée spécialement au séchage des

bois. Ce nouveau séchoir fonctionne maintenant, et
nous pouvons affirmer que le problème si important du
séchage des bois a été résolu victorieusement.

Fn présence de la rareté toujours si grande de bois
secs, de nombreuses méthodes ont été mises en usage
pour provoquer le séchage artificiel ; mais toutes n'ont
donné que des résultats défectueux. L'air chaud, la
vapeur, l'étuvage, la fumée, n'ont produit que des effets
délétères sur les bois, soit en leur enlevant leur couleur
naturelle, soit en les rendant graveleux, cassants ou en
occasionnant des fentes, gondolages ou autres défauts,
les rendant souvent impropres à tout service.

Après des expériences et des essais multiples, MM. A.

Sans sortir des types de navires actuellement en
service, on voit la possibilité d'acquérir une vitesse de 3o

milles à l'heure, à l'aide des diminutions de poids à
transporter, fret et combustible, de l'emploi d'autres
matériaux de construction et de pérfectionnements à
apporter aux chaudières et aux machines.

Mais ce n'est pas une raison pour ne pas arriver, au
moyen de modifications dans la. structure des bàtiments
de mer, à atteindre des vitesses plus grandes encore.

Déjà on s'est mis à l'œuvre : un Américain a pris un
brevet, il prétend faire la traversée de l'Atlantique en
trois jours. Son bateau serait mû par deux systèmes
combinés de propulseurs d'une part, six vis sans fin,
d'un système particulier; d'autre part, quatre roues à
aubes sur les flancs.

Un ingénieur français, M. Bazin, est l'inventeur d'un
bateau rouleur. Son bateau n'a pas de coque,- il est
constitué par une plate-forme élevée à une certaine hau-
teur, environ 22 pieds au-dessus de l'eau. et portant les ...
cabines, les chaufferies, les machines ; elle est supportée
elle-même par d'énormes roues creuses. Celles-ci tour-
nent en adhérant à la masse liquide, et, par suite, en
prenant appui sur cette masse. Plus le diamètre des
roues sera grand, plus sera grande la vitesse. Quant au
gouvernail, il est remplacé par une puissante colonne
d'eau qu'on refoule à droite ou à gauche, et qui réagit
elle-même sur l'eau environnante.

On parle de construire un navire de cette espèce pour
faire des essais dans la traversée de la Manche ; le fait
est qu'on a déjà mis en service un petit bateau de ce
système ayant 17 pieds de long, et qu'il a filé 32 milles.

Esprons¯tous que pour nourendre 'exposition---
9oo, trois jours de mer seront suffisants.

Hénon et Crabbé ont reconnu cette vérité que, pour
arriver à une dessication complète et normale, il importe
de se conformer absolument aux lois qui président au
séchage naturel à l'air libre ou sous hangars.

Partant de ce principe, et au moyen de ventilateurs
puissants, ils sont parvenus à mettre les bois en contact
avec d'énormes volumes d'air sec, d'autant plus avide
d'humidité que son degré hygrométrique est plus bas.
Le déplacement de ces grands volumes d'air traversant
les empilages permet de n'opérer qu'à des températures
très peu élevées, ne dépassant jamais la chaleur des beaux
jours d'été.

Ce système est donc la reproduction absolue du travail
de la nature. Il s'en suit qu'après dessication complète,
les bois ont conservé toutes leurs qualités de force et de
résistance, et, comme ils n'ont pas été surchauffés ni
saisis, ils sortent du séchoir parfaitement intacts, droits,
sans crevasses, gerçures, ni aucune détérioration prove-
nant de l'opération. Enfin, au moyen de dispositions
spéciales, l'air sec que l'on fait circuler à des tempéra-
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tures et à des vitesses rigoureusement constantes, se
trouve distribué dans le séchoir d'une manière uniforme
et réglée, de façon que tous les bois, quelle que soit leur
position, sont complètement séchés et prêts à être
employés.

Mais si ce système procure tous les avantages du
séchage naturel,. il présente en outre celui d'agir avec
une rapidité infiniment plus grande. En effet, il ne faut
guère qu'un mois pour amener à siccité les gros échan-

UNE NOUVELLE CAPITALE

E Brésil ne veut plus de sa vieille capitale Rio-de-
Janeiro. Il va se construire une nouvelle capitale,

une cité fédérale idéale sur le plateau cen-
tral de Goyaz, au cœur même de l'Union,

loin du littoral insalubre et exposé aux attaques de
l'extérieur. Comme la République des Etats-Unis de
l'Amérique du Nord, sur laquelle elle est calquée, la
Fédération du Brésil aura son Washington et son district
de Colombie ; l'antique Rio-de-Janeiro, politiquement
détrônée, restera le New-York brésilien, et de par sa
position maritime, le centre des affaires et le grand entre-
pôt de la jeune république.

Ainsi le veut la Constitulion républicaine de 1891, qui
na fait -d'ailleu ue consacreret-mettre-en -vo ex
cution une idée qui remonte au commencement dà siècle,
c'est-à-dire à l'époque où le Brésil n'était encore que
colonie du Portugal et où Pedro Ier n'avait pas encore
jeté à Ypiranga le fameux cri "L'indépendance ou la
mort! "

D'accord avec la nouvelle Constitution, le Congrês
brésilien de 1891 votait les crédits nécessaires pour pra-
tiquer les études de la région des plateaux intérieurs de
Goyaz, et y démarquer la zone la mieux appropriée, par
ses conditions physiques, hygiéniques et même esthé-
tiques, à devenir le digne siège des autorités fédérales.

Ces études furent confiées à une commission de vingt-
deux membres ayant à sa tête M. Louis Cruls, directeur
<le l'observatoire de Rio-de-Janeiro. Celui-ci vient, dit le
Temps, de Paris, de nous adresser son rapport sur son
expédition au plateau central, qui a duré huit mois.
Ce volumineux document est accompagné d'un énorme
atlas et embelli d'héliogravures qui donnent'une idée de
l'aspect pittoresque de la région aujourd'hui pour ainsi
dire déserte où viendra se concentrer la vie politique de
t'Union brésilienne.

M. Cruls et ses collaborateurs ont démarqué au pied
des sommets des Pyrénées brésiliennes une zone de
14,400 kilomètres carrés, réservée au futur district fédé-
ral, et située entre 150 20 et 16 O 8 de latitude et entre
les méridiens 3 h. 18 m. et 3 h. 24 m. de longitude, à
une altitude de plus de 3,000 pieds, où règne une tempé-

tillons de chêne ; les planches et. les petites épaisseurs
exigent beaucoup moins de temps, et quant aux bois
blancs, quelques jours suffisent pour en déterminer le
séchage.

Les résultats pratiques de l'application de cette
méthode sont de toute évidence. La réalisation immé-
diate des bois au fur et à mesure de leurs débits, la
diminution des capitaux immobilisés ne sont pas les
moindres.

rature semblable à celle du midi de la France, et où
l'impaludisme et les maladies endémiques du littoral.
comme la fièvre jaune, les accès pernicieux et le heri-
beri, ne sont pas à redouter.

Un approvisionnement surabondant d'eaux les plus
pures et'les plus saines est assuré à la future cité par les
nombreuses rivières de la'région, dont les chutes fou'ni-
ront aussi la force motrice industrielle à bon marché. Le
sol de la région est très productif, la faune abondante, la
flore exubérante, le sous-sol riche en mines et matériaux
de construction.

A première vue, il semblerait que le choix de cette
région pyrénéenne pour établir le district fédéral pré-
sente un grave inconvénieit. Dans l'immense Brésil,
seize fois grand comme la France, les distances prennent
des proportions énormes.

'-- n 'Ed on doit sotir de terre la capitale rêvée ne sera
pas, en effet, à moins de dix-huit ou vingt heures de
chemin de fer du littoral quand les communications fer-
rées auront été complètement établies. Mais la distance
est précisément un des principaux points de vue aux-
quels les législateurs brésiliens se sont placés en décidant
le transfert de la ville fédérale sur le plateau central. On
a songé d'abord,dans l'intérêt de la défense nationale
et de -la .sécurité du gouvernement, à éloigner le plus
possible la capitale de ce vaste littoral brésilien tout grand

houvert aux agressions de l'extérieur, si exposé aux atta-
ques de flottes ennemies ou d'une escadre rebelle.

On a voulu ensuite hâter la pénétration de la civilisa-
tion dans»les grandes solitudes intérieures du Brésil en
plaçant au centre de l'Union le siège des pouvoirs fédé-
raux. Les voies de communication de toutes sortes con-
vergeant. vers ce centre étendront dans•ces immensités
vierges la colonisation et l'activité matérielle qui se sont
jusqu'à présent localisées sur le littoral. La fortune du
1résil recevra uneý impulsion extraordinaire de cette
extension du peuplement et des forces productrices vers
de vastes réserves territoriales plus grandes que l'Europe
centrale et occidentale réunies.

La future capitale brésilienne sera la seconde cité
moderne improvisée de toutes pièces sur le sol sud-amé-
ricain. Il y a quelque douze ans, la Confédération
argentine s'étant approprié pour en faire sa capitale la
ville dé Buenos-Ayres, les autorités de la province du
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même nom durent chercher un autre siège et se cons-
truisirent une capitale provinciale : la Plata. La pro-
vince s'est presque ruinée à élever cette cité. On a fait
à la Plata des folies. Les ministères, les écoles et autres
édifices publics sont de véritables palais. Les construc-
tions privées qui bordent les avenues et les larges rues
perpendiculaires ou diagonales qui font de cette ville un
parfait damier ne sont pas moins luxueuses, et cependant
la ville est pour ainsi dire morte et inhabitée. Située à
14 lieues de Buenos-Ayres, la Plata est désertée tous les
soirs par les fonctionnaires de la province. Ils s'en retour-
nent dans la capitale fédérale, où ils ont conservé leur
demeure et dont l'animation et les plaisirs les séduisent
davantage que les splendeurs architecturales de la froide
ville administrative de la Plata. Le congrès provincial
a même dû récemment, par une loi dite de résidence,
forcer les fonctionnaires de la province à habiter la Plata.

La nouvelle capitale du Brésil n'aura pas, grâce à son
éloignement de la rue de Ouvidor, le centre- le plus
curieux et le plus mouvementé de Rio.de-Janeiro, à redou-
ter une telle désertion. Elle parait au contraire appelée
par la température favorable du plateau permettant un
acclimatement facile, à voir sa population s' augnienter
de tous les nationaux et étrangers fuyant les miasmes
morbides et délétères dont est chargée l'atmosphère du
littoral.

Cette question de climat semblerait devoir suffire à elle
seule à déterminer, au profit de la nouvelle capitale, un
déplacement non pas seulement théorique, mais pratique
du centre de gravitation politico-social (le l'Union brési-
lienne. Elle pourrait donc être destinée à devenir plus
qu'une ville administrative, une vaste et riche cité, à la
genèse de laquelle plusieurs Français faisant partie de la
mission de M. Cruls ont attaché leur nom.

L'ELEVAGE DES LAPINS leur fécondité. Suivant les races, une lapine a le 5 à 6
petits, jusqu'à îo, 12, et même davantage. On a vu une
lapine avoir dix-sebt petits. Les mâles ne doivent pas

ES lapins donnent plusieurs sortes de produits: fonctionner avant 15 ou 18 mois, les femelles avant i an.

ore Employés plus jeunes à la reproduction, ces animaux
d'ab~important, puis leur poil, employé dans la donnent (les petits chétifs et dégénérés. Chaque femelle

bonneterie et la chapellerie, puis leur peau, doit avoir une case pour elle seule et ses petits. Quant
employée pour faire de la colle, et enfin leur fumier, qui aux mâles, chacun d'eux est également seul dans sa case

a une assez grande valeur pour les terres calcaires et que Un mâle suffit pour la fécondation de io femelles. Pour

les jardiniers achètent, en -cert-ains-pay-srsouvent à un l'accouplement, on porte la femelle dans la case du mâle,
prix élevé. le soir ; on va la rechercher le leidem¯ai iiatmn.

Pour que les lapins puissent prospérer, ils doivent être La durée de la gestation est (le 30 jours. L'allaitement
élevés dans d'excellentes conditions d'hygiène, de pro- doit durer un mois et même 2 mois de préférence. A la
preté, de sécheresse, de lumière, d'aération. On installe rigueur, le nombre (les portées pourrait être <le 12 par
souvent les lapins dans un mauvais tonneau, dans une ai mais on les réduit toujours à 6, et beaucoup <léle-

"caisse à savons, dans le dessous d'iin escalier, dans une veurs ne veiÉent Pas plus <le 4 port&s par an ils disent
cave même. Là le fumier s'entasse, l'air est vicié, la que l'on empêche ainsi les mères <le s'épuiser, et qu'en
famille vit dans la plus fâcheuse promiscuité, et les pro- outre les lapereaux, sevrés à ieux mois plutôt qu'à un
duits sont rapidement très défectueux. Mois, sont beaucoup plus vigoureux les meilleurs, parmi

On doit préférer des cases construites exprès, d'où le les jeunes, sont gardés pour remplacer leurs parents,
bois sera exclus, car le lapin, qui est un rongeur, ne tar- lorsque ceux-ci ont terrimié leur rôle c'est-à-dire vers
derait guère à le détruire. On emploiera la brique ou le l'âge de 6 à 7 ans. Quant aux autres lapereaux, on les
ciment pour la construction des loges, le fer pour les livre à la consommation à l'âge de 4 ou 5 mois-
râteliers, là pierré creusée pour les augettes. Chaque case La nourriture deq lapins doit être très variée. Leur
doit avoir environ neuf pieds carrés ; soit qu'on la fasse boisson, une eau claire et pure, doit être renouvelée tous
exactement carrée, soit qu'on la préfère rectangulaire. les jours dans une petite'auge en pierre placée près de

Le sol sera incliné et recouvert d'un plancher en bois la porte. ... On distribue la nourriture deux fois par jour,
percé de trous. ýSur ce plancher l'on mettra la litière le matin et le soir, en enlevaxU, chaque fois, les restes (lu
(paille ou feuilles sèches), et on enlèvera cette litière repas précédent. Il faut éviter de mettre dans le râtelier
tous les 8 jours en hiver, tous les 2 ou 3 jours en été. des herbes mouillées: elles causent aux lapins des nala-
L'urine traverse la litière et le plancher percé de trous ; dies souvent mortelles. On conseille pour relever le goût
elle s'écoule par une rigole dans un seau où on la re- de la chair, de donner de préférence (les herbes aroma-
cueille pour en arroser le fumier. Les jours de nettoyage tiques et des légumes d'une saveur relevée et parfumée,
il faut enlever le plancher, pour laver le sol et la rigole tels que : serpolet, thym, marjolaine, fenouil, persil,
souillés par l'urine. céleri, laiteron, carottes, betteraves, sainfoin, luzerne,

Le grand avantage de l'élevage des lapins provient de trèfle sec ou vert, son, avoine, grains de toute espèce.
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Mais il faudra proscrire le chou, le navet,le topinaniîbour
et niême la pomme de terre crue. On peut aussi donner
aux lapins les jeunes pousses qui proviennent de la taille
les arbres fruitiers (excepté le pêcher), les pampres de

la vigne, les feuilles d'orme, de peuplier, de tilleul, de
noisetier, de saule.

Les principales races de lapins domestiques sont : le
lapin géant ou lapin bélier, le lapin commun, le lapin
russe, le lapin argenté, le lapii angora.

L'élevage du lapin commun est le plus profitable de
tous. Le lapin commun ou lapin normand, est le plus
précoce, le plus prolifique, le moins délicat. Son élevage,
ei vue de la production de la viande, est le plus lucratif,
on pourrait dire le seul avantageux. Il est bon à mettre
en vente dès l'âge de 4 mois.

Le lapin russe (tout blanc, avec le nez et le bout des
pattes noirs) est tout petit, mais il a une chair des plus
délicates. Sa fourrure, d'un blanc magnifique, sert à la
fabrication de la fausse hermine, pour les fourrures à bon
marché.

Le lapin argenté, à fourrure de blaireau (poils noirs avec
l'extrémité blanche), sert à imiter la fourrure de petit-gris.

Le lapin angora, dont le poil est long, soyeux, fin et
touffu, comme celui des chats de même nom, présente

LES ANIMAUX FARCES

L n'est plus seulement question de l'instinct chez les
animaux ; on s'est plu, un peu tard, il est vrai, à leur
reconnaître quelque intelligence. Si nous observions

davantage les bêtes qui vivent près de nous, avec nous,
non seulement nous découvririons chez elles des qualités
que nous ignorons mais encore nous tirerions un meilleur
parti de leur adresse, de leur force, de toutes les qualités
qu'elles possèdent en un mot.

A ceux qui douteraient de l'intelligence de la race
animale ou du moins de quelques-uns de ses représentants
nousconseillons de lire les lignes suivantesde l'.-lvicu/tur;
elles feront une agréable diversion avec les pages sérieuses
<le notre journal

Il n'tst pas ici question d'animaux auxquels on a
appris-quelques drôleries. Ce ne serait alors qu'une
affaire de dressage, et les farceurs seraient alors les maîtres;
non, il s'agit de quadrupèdes exécutant d'eux mêmes,
pour l'amour de l'art, des drôleries inattendues telles
qu'en concevrait un cerveau humain, qui serait folâtre.

Le plus souvent c'est chez le chien que cette bizarrerie
d'humeur peut se manifester, car étant donnée sa grande
intimité avec l'homme, sa gaîté se trouve moins réprimée
et, pour peu que son maître ait un caractère enjoué, cette
gaité du compagnon à quatre pattes se trouve encouragée
et se donne un libre essor.

J'ai raconté dans ' Mes Animaux," dit M. J. Rousseau,

plusieurs couleurs : noire, grise, blanche. C'est la
variété blanche qui est la. plus estimée. Le produit de
ce lapin consiste dans le duvet très fin, long, brillant,
qui est mêlé aux poils et qui se sépare assez facilement
de la peau pendant l'été et au printemps. On le récolte
à l'aide d'un peigne fin passé sur le dos, le cou, les côtes,
la croupe et les cuisses. Certaines personnes peignent
quatre fois par an ; il est préférable de ne faire que deux
récoltes, en août et en mars.

Il serait quelquefois plus juste de dire qu'on plume les
lapins, car on leur tire le poil par petites pincées entre
les doigts comme si l'on plumait un poulet, et la récolte
du poil est très lucrative. Aux environs de Caen, en
France, cette industrie est très développée, et les paysans
tirent grand profit de l'élevage du lapin angora.

Les lapins angoras sont conservés jusqu'à l'âge de 7
ou 8 ans, et parfois plus longtemps, parce que le produit
en soie augmente avec l'âge dans certaines limites. Mais
aussi il en est résulté une défaveur bien naturelle sur la
viande de ces animaux âgés, défaveur qu'on a fait à tort
retomber sur la race entière. La production du poil s'ob-
tient donc alors au détriment de la -production de la
viande, et ne compense'pas d'un côté ce qu'elle fait
perdre de l'autre.

comment un terre-neuve dressé à se rendre chaque matin
à la boite aux lettres, à l'ouvrir, à-en retirer la malle età
repnisserlaporte de la dite boite, avait imaginé un jour,
pour en.faire une bien bonne, d'ouvrir la boite en question,
de la refermer sans prendre ce qu'elle contenait et de
revenir à moi-j'allais dire les mains vides. La plaisaîl-
terie aurait pu prendre si Stop, fiévreux de savourer son
triomphe-fébrilité d'artiste--n'avait en marchant, affecté
un air inusité, fait le rosserie et d'impatience, de ne pas
voir autrement se manifester ion désappointement que
la boîte fut vide !

C'est le même Stop qui, de temps en temps, s'offrait la
petite distraction suivante:

Avisant dans la rue une ménagère qui portait un
pallier de provisions, il la suivait et profitant d'un
moment où .elle s'arrêtait à une devanture de magasin,
enlevait délicatement du panier un des paquets, puis, au
grand désespoir de la daine, faisait au loin mille et une
gambades et, finalement, revenait poser doucement l'ob-
jet chipé à deux pas de sa propriétaire et s'éloignait !

Le danois Tigre avait inventé le sommeil et les ronfle-
ments sonores pour arriver à sortir quand il ne me plai-
sait pas de l'emmener promener.

Enervé de ce bruit, j'abandonnais la besogne en train,
puis éveillant Tigre (non mais étais-je naif! ), je l'em-
menais sur le boulevard sans songer -que le pendard-se
payait ma tête d'une façon outrageante.

Je mue rappelle également un chat qui pêchait comme
le meilleur des maraudeurs de pêche à la main.
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Voici en quoi consistait sa petite plaisanterie:
Couché sur un énorme bocal à l'intérieur duquel quel-

ques ablettes ou goujons faisaient mille et mille tours, se
retenant d'une pate à l'orifice il plongeait l'autre patte
jusqu'à l'épaule dans l'eau, saisissait un des habitants de
la maison de verre, le sortait de l'eau, puis, après l'avoir
regardé une seconde, le laissait retomber ; on entendait
I/oc, une gouttelette jaillissait mettant une perle au bout
du museau rose de Raminagrobis, qui, d'un petit geste
de la patte droite, secouait la gouttelette, -tel un marquis
coquet qui, d'une chiquenaude, disperse un grain de
tabac à la rose égaré sur sa dentelle - et le jeu reprenait.

Pendant des mois et des mois j'ai vu ce manège sans
que jamais le pêcheur ait tenté de manger sa friture.

Il y avait chez mon père un cheval de promenade qui
jouissait d'une faveur exceptionnelle : toujours en liberté,
toujours traînant dans tous les coins du jardin, mais sans
se permettre toutefois de suivre un autre chemin que les
allées tracées.

Un jour, pourtant, il traversa tranquillement une
pelouse fraîchement labourée.

Furieux, le jardinier chercha autour de lui un projectile
-il le trouva-c'était une vieille casserole que le hasard
avait mise là.

Le cheval reçut la casserole dans un endroit où le dos
n'a plus sa raison d'être et... se retournant, il saisit l'in-
forme morceau de fer battu et l'emporta jusque dans sa
mangeoire.

Le plus penaud ce fut encore le jardinier de mon père.
On a beaucoup parlé il y a quinze anq environ, d'un

fait qui s'est produit à Paris.
- On-jouait-ee-momentlA, anChâtelet, une féerie dans

laquelle paraissaient deux éléphants nains. -
Chaque jour au moment voulu les artistes à trompe

arrivaient au théâtre pai le boulevard de Sébastopol.
Depuis quelque temps déjà nos deux compagnons

effectuaient leur petit voyage, quand un soir l'un d'eux

LE SEICHAGE DES FRUITS

E tous les procédés auxquels on peut avoir
recours pour conserver les fruits, celui sur

lequel nous appelons l'attention de
nos lecteurs est sans contredit le plus

pratique en même temps qu'il peut s'appliquer à tous les
fruits. Le*séchage, en effet, n'exige pa4, pour être mis
en oeuvre, de connaissances spéciales, et ne réclame pas
de bien coûteuses ni encombrantes installations. C'est
donc un procédé économique et cependant absolum'ent
sûr, car tout produit préparé par cette méthode se con-
serve pour ainsi dire indéfiniment sans que son goût soit
altéré. Des quartiers de pêches et de pommes desséchés
depuis un an, par ce procédé, avaient encore, à la dégus-

s'arrêta devant une brasserie, traversa le trottoir et sans
façon s'eniparant du verre de bière d'un honnête bour-
geois, avala son contenu avec un petit grognement de
joie-exemple suivi en tous points par son collègue au
détriment d'un autre consommateur.

Vous pensez si l'on riait !
Le gérant,' homme ainable-.ou roublard-flairant une

bonne réclame -déclara que cette action méritait une
récompense; et, sur son ordre, on app>rta un baril <le
bière que l'on plaça devant les deux éléphants.

Quelques aspirations puissantes et la bière habitait
maintenant deux estomacs asiatiques.

On applaudit au trait de munificence du gérant, les
éléphants se rendirent au Châtelet, le gosier plus frais et
tout fut très bien.

Tout fut très bien pour ce soir là. Mais le surlende-
main, mais les jours suivants. . .

Les éléphants passèrent, s'arrêtèrent et ne repartirent
qu'après avoir absorbé le contenu d'un baril (le nectar de
Gambrinus.

Au bout de deux ou trois /ournées, le gérant la trouva
mauvaise et* fit comprendre au cornac qu'il eût par la
suite à faire prendre un autre chemin à ses bes/lo/es.

C'était bien simple, n'est-ce pas, il n'y avait qu'à
suivre une autre route.

Oui, mais voilà, les deux compères ne furent pas
dupes; trouvant que la Nature les avait /rompés suffi-
samment déjà, ils ne voulurent pas l'être davantage et se
refusèrent absolument à se rendre au Châtelet par un
autre chemin que celui le long duquel se trouvait la
brasserie où on leur faisait si ton accueil.

L'listoife se terna -¡a1ammennît. Les directeurs di
Châtelet, auxquels fut contée l'aventure s'entendirent
avec le gérant (le la brasserie et chaque soir, hux frais <lu
théâtre, les deux éléphants purent boire /eur bock en
toute quiétude !

tation, toute leur saveur et constituaient un dessert très
agréable et capable de faire assez bonne figure sur une
table, même à côté de fruits frais.

La dessication a encore tin avantage sur les procédés
de conservation en boites ou en flacons dans des jus
sucrés, procédés qui réclament tout un matériel d'acces-
soires en même temups q,e l'emploi de matières étran-
gères telles que le sucre ou l'alcool qui modifient phis ou
moins le goût du fruit. Cet avantage, c'est la diminution
de poids, la réduction de volume que le séchage fait subir
aux fruits. Au point de vue des transports, cette consi-
dération est des plus importantes. Arrivons maintenant
aux divers moyens que l'on peut employer pour. dessé-
cher les fruits.

io Dessication au soleil.-De tous temps on a ci recours

à l'action du soleil, mais la chaleur solaire ne peut évi-
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demnent suffire à sécher complètement les fruits, sauf
dlis les pays méridionaux très chauds et très secs. Par-
tout où les pluies sont à redouter pendant la durée de
l'opération,,on ne pourra donc se contenter de ce mode
de dessication ; c'est pqurquoi dans tous les pays tenm-
pérés on a associé depuis longtemps à la dessication au
soleil la dessication au four ou à l'étuve. On donne à ce
second moyen la dénomination de :

2. Dessication mixte au soleil et par la chaleur ar/i/i-
riel/e.-Ici, les fruits frais sont d'abord exposés au soleil
puis portés dans un four chauffé à une température plus
ou moins élevée. Après une première chauffe, ils sont
de nouveau exposés à l'air ; et ainsi de suite, jusqu'à
complète dessication. Trois ou quatre passages au four
alternent avec un nombre égal d'expositions au soleil.

Ce procédé a (les inconvénients nombreux : en pre-
imier lieu il est trop lent. En admettant, en effet, que
l'opération soit bien menée et favorisée par le temps, elle
nie dure pas moins d'une quinzaine de jours. Or, on a
remarqué que pour que le fruit conserve bien sa saveur
propre, il faut.que l'eau qu'il contient disparaisse rapi-
dement. Il arrive d'ailleurs parfois que paf la dessiration
mixe les fruits subissent un commencement de fermein-
tation. Ils prennent ainsi un mauvais goût.

D'autre part, le séchage au four de boulanger qui fait
presque toujours partie intégrante du séchage mixte
n'est pas sans présenter aussi quelques inconvénients.
Si l'on chauffe trop le four on racornit la surface des
fruits : l'humidité ne pourra plus s'échapper de l'inté-
rieur ; si l'on ne chauffe que faiblement le four, le
séchage se prolongera indéfiniment.

Enfin le procédé en question est coûteux ; aussi, sauf
pour les préparations domestiques, doit-on recoùrir à
l'emploi de la chaleur artificielle seule, au séchage à
l'aide d'appareils spéciaux, tel que les Américains l'ont
compris.

3. Dessication par la chaleur arlßcielle seule.- Ce
-dernier moyen permet de procéder à une dessication
rapide et parfaite. Elle se fait dans des Eluves ou des
Evaporatleurs. Le's Evaporateurs possèdent tous en
principe une chambre de séchage, où l'on place les fruits
à dessécher et que traverse un courant d'air chaud.

Ce courant d'air doit avoir une température toujours
inférieure à 212 degrés, si l'on veut que les fruits ne
soient pas cuits et ne prennent pas conséquemment le
goût particulier que donne la cuisson. En général, les
fruits sont introduits dans la chambre de séchage par
l'extrémité opposée à celle par où entre le courant d'air
chaud. - Progressivement, au fur et à mesure qu'ils se
dessèchent, on les déplace en les faisant de plus en plus
avancer vers l'extrémité où le courant d'air est admis,
de telle manière que les fruits reçoivent uh air d'autant
moins chaud et moins sec qu'ils sont depuis peu de temps
dans la chambre de séchage.

En d'autres termes, les fruits frais rencontrent une
atmosphère relativement tempérée et légèrement humide;

à mesure qu'ils approchent de l'extrémité par où ils
doivent sortir de l'appareil, ils trouvent, au contraire, un
air plus sec et plus chaud. Ainsi se produit un séchage
méthodique : les inconvénients du four de boulanger sont
évités, le fruit n'est pas saisi par une chaleur trop élevée
qui racornirait son épiderme et le transformerait en une
croûte s'opposant à l'évaporation de l'eau que le fruit
contient intérieurement.

Dans quelques appareils cependant, les fruits avancent
dans la -chambre de séchage en suivant la même direction
que celle du courant ; il semble que cette façon d'opérer
ne vaut pas la combinaison inverse.

Nous avons dit qlue les résultats de la dessication
seront d'autant meilleurs que l'opération aura été plus
prompte. Pour que le séchage soit rapide la tempéra-
ture du courant d'air devra. sans atteindre 212 degrés,
se rapprocher 'de cette4empérature le plus possible, à son
entrée dans la chambre de séchage.

Un autre facteur a une influence considérable sur la
rapidité de la dessication : nous voulons désigner la
vitesse du courant d'air. Plus cette vitesse sera grande,
plus le volume d'air chaul traversant l'appareil sera
élevé.

Or, comme c'est l'air chaud qui en se chargeant de
leur humidité amène les fruits à l'état sec, il est facile de
comprendre que plus la quantité d'air passant sur eu3
dans un temps donné sera grande, plus le séchage sera
vite déterminé.

Dans les Evaporateurs on fait en général circuler l'air
à une vitesse de 12 à 15 pieds par seconde.

Examinons inaintenatif-les cnditions que -doit remplir
un bon appareil de séchage.

/Ces conditions sont nombreuses. En premier lieu, il
est nécessaire, pour que la dessication soit bonne, que
toutes les parties de l'appareil soient également chauffées,
c'est-à-dire que le courant soit partout uniformément
distribué. S'il en était autrement, on aurait ici <les fruits
encore trop humides alors que là on en retirerait <le bi ûlés.
Il faut aussi que dans tout appareil on puisse faire varier
à son gré le degré <le chaleur du courant comme sa
vitesse, car tous les fruits pour sécher convenablement
réclameront, par exemple. une température plus ou moins
élevée et plus ou moins sèche. Puis, une fois réglé et
mis en marche, nous devons demander à l'appareil de
fonctionner d'une façon invariable : ni la vitesse du cou-
rant, ni le degré <le température ie devront varier sans
notre intervention. D'autre part, l'air doit circuler d'une
façon continue, sats soubresauts ni remous.

Si nous ajoutons enfin que l'appareil devra être écono-
mique, c'est-à-dire muni d'un calorifère utilisant le plus
grand nombre possible de calories dégagées par la con-
bustion simple, facile à conduire et muni de thermomètres
bien visibles à l'pxtérieur, à l'entrée et à la sortie du
courant d'air, nous aurons à peu près résumé toutes les
conditions qu'un appareil de séchage doit remplir pour
être bon.
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CHASSÉ PAR LES LOUPS

RÉCIT D'UN COLPORTEUR

tout prendre, la vie d'un colporteur était jadis
en Amérique une des plus dangereuses et des

plus dures que l'on pût imaginer.
0 Quand j'étais plus jeune, plus ro-
buste, plus ambitieux aussi que je ne le suis mainte-
niant, j'allais mon chemin par. tous. les temps tt par
toutes les routes ; aujourd'hui, je comprends que, sous
un climat comme celui de l'Amérique, les loups et les
ours montrent plus de bon sens que nous quand ils se
claquemurent dans leurs tanières pour y passer l'hiver.
De 1830 à 1850, j'ai visité l'Amérique d'un bout à
l'autre, été comme hiver; dès novembre, je faisais ins-
taller mon cabriolet sur des patins. D'ailleurs, il faut
avouer que la mauvaise saison devenait pour moi la
meilleure ; mes affaires n'en marchaient que mieux dans
ces pays perdus, car tous les braves gens enfouis dans
leurs trous souhaitaient nia venue avec impatience.
Outre mon ballot de colporteur, j'apportais un ballot de
nouvelles fraîches - ou vieilles ! - Aussi, là où je des-
cendais pourpasser la nuit, le voisinage entier s'enpres-
sait d'accourir.

Je n'ai pas besoin de dire que j'essuyais de fameux
grains ! Parfois, en hiver, mon cabriolet glissait sur
quatre, six ou même huit pieds de neige. Je me rappelle
qu'une nuit, en janvier 1837, je fus, en franchissant une
épaisse forêt de sapins, assailli par un tel tourbillon de vent
et de givre, que nous dûmes, mon cheval et moi, camper
à la belle étoile ; en revanche, cet hiver-là je ne cessai de
vendre des pièges à loups et à ours, car pendant plu-
sieurs années les Etats du Maine et du New-Hampsliire
regorgeaient de fauves. Quand vint le printemps, je
ramassai le profit de mes peines, achetant de superbes
fourrures, que je revendis largement dans les villes.

, Tout cela n'allait point sans péril, et une fois il m'arriva,
entre Loon-Pura et Folsom, une curieuse aventure.

J'avais passé la nuit chez M. Cargyll, et, prenant
l'avance dès l'aube - car c'était au printemps, en avril,
si je lue souviens bien, -je courais, bride-abattue, sur
Millville, à dix lieues de là. J'avais alors un cheval
moitié anglais, moitié. arabe, vif, coureur et tant soit peu
vicieux ; il fallait lui tenir la bride haute, tâcher de lui
faire compre-ndre que j'étais le maître, ce qui ne l'empê-
chait pas de me mordreà l'occasion, histoire de rire ; je.
l'avais baptisé Arabe ou plutôt Rab. Ce matin, la gelée
avait rendu la chaussée fort glissante, et, en filant rapi-
dem'ent entre une épaisse rangée de saules, je vis un ours
gigantesque dans le fourré du marécage, près de la
route ; et mon cheval l'aperçut ou le pressentit sans

doute plus•vite que moi, car il s'arrêta brusquement,
puis recula. L'ours, de son côté se dressa sur ses pattes
de derrière, non sans nme fixer d'un regard attentif...
Je pousse un cri de frayeur. A ia voix, l'ours retombe
sur ses pattes et fait mine de s'enfermer dans le fourré,
puis il s'arrête à une courte distance, revient sur ses pas
et part au galop devant moi, prenant la direction que je
devais suivre. Quand Rab vit l'ours le devancer, sa peur
sembla se changer en rage ; s'emballant, il partit à fond
de train comme pour regagner le fauve. Je ne tentai
même pas de l'arrêter, quoique ina vie fût en jeu ; autant
arrêter le vent ! Mais je sentais au train dont Rab
secouait et cahotait mon cabriolet, que tous mes ballots
allaient être défaits et perdus ! Ce satané Rab n'en galo-
pait pas moins! Nous allâmes de la sorte pendant plus
d'un mille. A la fin, découvrant au loin un chariot,
l'ours coupe court, s'engage dans un chemin de tra-
verse ; Rab, pique, s'engage à sa suite et entraîne le
cabriolet, avec un fracas épouvantable, contre un arbre
énorme ! Le conducteur du chariot vient à mon aide, et
à nous deux, nous ramenons sur la grande route mon
cabriolet et mon harnais en pièces... Quant à l'ours, il
court encore !

Tous nies chevaux n'étaient pas comme celui-là. J'en
avais un autre avant Rab, une jument brune, douce et
timide bête, à manchettes et à queue blanche, mais vrai-
ment par trop peureuse pour l'existence que je menais.
Un soir d'octobre, j'allais à travers une haute futaie ; il
faisait très noir, je me hâtais, car il ne me manquait plus
que quelques centaines de Yards pour mettre pied à terre
chez un colon où je devais coucher. Voilà qu'en fran-

-chissant-un ma-éeage, j'entends un hurlement hidenx
terrifiant, celui d'une panthère, sans doute, suivi d'une
sorte de piétinement dans les roseaux. Au lieu de s'ef-
frayer ou de s'emballer, ma petite jument s'arrête... je
ne pouvais la faire démarrer !... et je l'entendais trembler
entre ses brancards, prise de convulsions... Cependant à
force de coups de fouets et d'encouragements, je la décide
à se remettre en marche ; enfin, nous gagnons la ferme.
Quand le garçon vint au-devant de moi avec sa lanterne,
et que nous détachâmes la pauvre bête, elle ruisselait de
transpiration, à moitié morte de frayeur !...

Après celle-là, j'eus un gros cheval blanc que j'ai gardé
six ans et que je perdis en une nuit - une nuit où je
pensai mourir moi-même, du reste !...

C'était la veille ou l'avant-veille de Noël. Il y avait
plus d'un pied de neige, les campagnes semblaient enfa-
rinées, et les routes déjà bien dures pour un cheval ;
vous savez qu'à ces hauteurs-ci les journées sont courtes
en décembre ; avant quatre heures le soleil est couché.
Cet après-midi, je descendais un ravin dans les montagnes
du New-Hampshire, afin de .ie rendre au village de
Beechmnère où les amis m'attendaient pour le réveillon de
Noël. Je vous ai dejà dit que la route était mauvaise, et
le cheval n'avançait guère ; de plus, j'étais lourdement
chargé. A la nuit tombante, j'étais encore en*plein bois,
à trente milles de Beechmère, et du train dont nous allions,
je n'espérais guère y arriver avant dix heures du soir;
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pardessus le marché, il faisait très froid, sous ce ciel d'un
gris de glaçon. Je m'encourageai de mon mieux, et bou-
tonnant mon gros manteau de " buffalo " je me préparai
à cette longue étape.

La nuit presque venue, je ralentis le pas de mon vieux
Whitey, quand il me sembla entendre un léger bruit
derrière moi ; je tournai la tête, et je vis à environ cii-
quante verges en arrière un énorme chien qui trottait
dans le sillon de mon cabriolet ; je le sifflai pour le rap-
procher de 'moi, car la compagnie-même d'un chien-
dans cette solitaire contrée me causait un vrai plaisir;

galop, sans pouvoir les distancer de beaucoup ; je com-
pris que l'attaque n'était plus qu'une question de minutes,
et que, si je voulais sauver ia vie et mon cheval, il fal-
lait agir de suite.

Pour gagner un peu de répit, je lançai au dehors un sac
plein de vieux chiffons qui tomba dans la neige. ' Les
loups, poussant des grognements sourds, se jetèrent
dessus, et, à en juger par le tapage, durent le tiéchirer et
le mettre en pièces, niais au bout de deux minutes, aban-
donnant ce butin superflu, se relançèrent à ma poursuite,
plus acharnés que jamais.

puis, je pensai que ianimai précédait peut-être un cha- Dans le cabro!et, juste derrière moi, il v avait un palier
riot, niais je finis par réfléchir que c'était sans doute ui contenant vingt douzaines d'oufs soigneusement couchés
chien perdu. entre de la paille. Desserrant les courroies, je poussai le

Tournant la tête de temps à. autre, je voyais l'animal panie- qui dégringola d'un coup; en un clin ('oil les
qui continuait à galoper, conservant toujours une cer- loups dévorèrent les oeufs, les avalant tout entiers avec
taine distance; mais soudain je découvris un second leurs coquilles. Cependant plusieurs, sans s'attarder à
chien à peu près de la taille du premier, et autant que je cette omelette, continuèrent leur course ; la' crise tou-
pouvais en juger le second mettait entre lui et le premier chait à sa fln, car tout en lançant les oufs, j'avais pris
la distance que le premier mettait entre moi et lui. Cette une résolution. Vivement, j'ouvris mon coutelas ; en
fois, je n'eus plus de doute. Ce sont, pensai-je, des chiens quelques coups bien appliqués je tranchai les guides, les
qui retournent bredouilles de la chasse. Je ne m'en sou- courroies du harnais qui retenait le cheval, et fouettant le
ciai plus ; au bout d'un moment, par désœuvrement, je pauvre Whitney, je le laissai libre des'enfuir, souhaitant
jetai un dernier regard et j'aperçus un troisième chien !... que déchargé de toute entrave, il put échapper à ces san-
Pour le coup, un étrange frisson me secoua, un tressaille- guinaires persécuteurs. Déjà les loups se précipitaient à
ment d'alarme... Je venais de comprendre que ces trois l'assaut, hurlant et grondant, mais avant qu'ils pussent
chiens étaient tout bonnement trois loups !... sauter je levai vivement la capote sur ses gonds, et n'y

Arrêtant mon cheval, je me dressai sur mon siège pour glissant, je la rabattis complètement sur moi. J'étais
éloigner les bêtes d'un cri strident... Le plus rapproché claquemuré de manière à braver les loups, mais jenten-
des loups répondit par une sorte de rauque aboiement, dais leurs griffes furieuses et acharnées, déchirer mon

nren plus sinistre encore par les noirs échos de la forêt; paletot et mes sacs ; puis le silence se fit. Evideilîent,
puis, le loup s'arrêta soudain et fut vite rejoint par un
second, par un troisième !... puis un à un... j'en comptai je ne hasardai à sortir la tête. Les loups s'éloignaient
jusqu'à huit !... Quand je sus à quelle espèce de compa- en glapissant; au bout de quelques instants, je perçus
gnons j'avais affaire, je songeai à mes armes; mais des clameurs lointaines, des cris de carnage et de lutte
celles-ci, une hachette, une pelle à neige et un coutelas, je soupçonnai ce qui se passait, nais il ie fallut, le cour
ne m'étaient guère utiles.* Espérant toutefois qu'ils ne serré, nie rendre à l'évidence cruelle de moi impuissance.
m'attaqueraient pas, je repartis à fond de train, eux Rentrant la tête sous la capote, je m'enveloppai de mon
aussi d'ailleurs, et autant que je pouvais en juger à la mieux avec la couverture (u cheval et quelques vieux
la lueur du crépuscule, ils se rapprochaient insensi- chiffons pour passer la nuit qui s'annonçait très froide
blement. je restai là, dans l'obscurité, l'oreille tendue, éveillé par

Dieu sait si je souhaitais la rencontre de quelque voya- la crainte de voir les loups reveir, carj'entendais vague-
geur ou de quelque chariot ! mais je n'ignorais point ment leurs hurlements; par bonheur, aucun ne reparut;
qu'il en passait fort peu de ce côté ; quant à rebrousser, à la longue néanmoins, je m'endormis, moitié rêvant,
j'étais à une égale distance du point de départ et du moitié guettant, et cette longue nuit s'écoula enfin
point d'arrivée; inutile de songer à pousser davantage Au petit jour, je poussai non cabriolet hors du chenin,
nion pauvre cheval ; il allait aussi vite que possible sur et ramassant les derniers débris de mon pauvre ballot <le
un aussi mauvais chemin. Dans la crainte de le voir colporteur, je le hissai sur mon dos et partis à larecher-
glisser, je n'osais guère le fouetter... pendant ce temps, che d'un secours quelconque. Par bonheur, je ne tardai
la nuit tombait de plus en plus, et si je ne les percevais pas à rencontrer un grand chariot traîné par six boeufs.
plus dans l'obscurité, en revanche j'entendais leurs Le conducteur, ayant écouté le récit de mon aventure,
grondements et leurs hurlements autour de moi, ce qui consentit àme laisser monter près de lui. Un mille plus
est bien la plus vilaine musique que j'aie entendue de loin, iou- trouvâmes le squelette de mon cheval, par-
nia vie ! Tout à coup un des loups tenta de bondir sur faitenent nettoyé dailleurs, mais nulle trace des lqups.
moi ; je poussai un tel cri qu'il recula, mais j'avais Vers le soir, j'arrivai à, Beechmère, et malgré mon
distingué le regard glauque de ses yeux verts, tandis désastre, je passai avec mes amis le plus joyeux des
que, de l'autre côté, deux ou trois loups menaçaient de réveillons de Noël . Après de pareilles transes, croyez-
nie tenir tête. Mon cheval, pris de peur, accéjsra sod r moi, la vie est bonne.
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abri6ation d6s Gons6rv6s d6 Viand6
ES conserves sont connues depuis longtemps

Homère et Hésiode nous apprennent que plus de
mille ans avant notre ère, on savait conser-
ver la viande et le poisson à l'aide du sel

marin. D'après Hérodote, les Egyptiens employaient ce
êiéme procédé.
Les Romains salaient les animaux pour les conserver

ceux qi" pratiquaient cette opération étaient appelés sal-

L'application rationnelle de la salure est devenue popu-
laire entre les mains de Wilhem Benkenzoon, au com-
iencement du XIVe siècle. C'est lui qui enseigna aux
Hollandais une méthode particulière de saler les harengs
pnr les mettre en barils et les exporter. Les pêcher ies

1449 ; il fut enterré à Bervliet, sa ville natale. Sa patrie
reconnaissante lui éleva une statue. Un siècle plus tard,
l'empereur Charles-Quint visita le tombeau du grand
invénteur, signe de l'importance qu'il attachait à son
œuvre.

Outre le salage, les anciens se servaient de la dessica-
tion pure et simple. Xiphilin, historien latin, nous
apprend que les Gaulois, habitants de l'Armorique, se
nourrissaient, pendant leurs guerres, de chair desséchée
et pulvérisée. Ainsi faisaient également les Tartares, les
Mongols, les Kalmoucks et les Chinos.
iFGrâce à la découverte d'Appert, aux travaux de M.
Pasteur et de ses élèves, aux récents progrès de la chi-
mie organique, on connaît un grand nombre (le procédés

t..',.

Fig. i.

e la Baltique existaient alors depuis ;plus de trois cents
1ns; les produits étaient séchés et salés d'une façon
!uelconque. Ainsi, en 1290, on voit les harengs salés et
échés ensuite, figurer parmi les provisions embarquées

ýur un n.avire partant de Yarmouth pour la Norwège.
Wilhem Benkenzoon fit remplacer- le séchage par un
alage humide ; il -disait de prendre les harengs, " de les

Îmbiber de sel humide et de les encaquer dans des barils,
i -ec la certitude qu'ils voyageraient sans se corrompre."
le procédé était rapide et donnait un article supérieur et
neu coûteux. Ce bienfaiteur des Hollandais mourut-en

Fig. 2.

permettant de préparer les conserves alimentaires. Nous
allons les étudier en discutant leur valeur au triple point
de vue industriel, scientifique et hygiénique.

Les viandes sont composées de substances organiques
très compliquées, ayant une tendance à se convertir-
sous l'influence de causes diverses-en substances plus
simples et plus stables, c'est-à-dire en substances inorga-
niques.

Les altérations progressives et successives que subis-
sent les viandes abandonnées à elles-mêmes sont la cor-
ruption, la putréfaction, la fermentation, etc.
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La seule cause d'altération des matières animales ou
végétales, c'est l'invasion de ces matières par les êtres
microscopiques, que l'on classe sous le nom général de
microbes.

L'action de ces infiniment petits est due à la présence
de l'air atmosphérique-air qui les contient en plus ou
moins grande quantité.-Cette action est facilitée par les
causes qui contribuent à la vie et au développement des
ferments : l'humidité, une température moyenne, ni trop
élevée, ni trop basse, l'oxygène de l'air.

Toutes les causes qui auront pour but d'empêcher ou
(le prévenir le développement des microbes seront excel-
lentes pour assurer la conservation des viandes. Les
procédés de conservation, se basant sur ces-causes, peu-
vent se rapporter à deux catégories :

1 c Les premières consistent à détruire l'agent actif ou
la cause qui provoque la décomposition, soit absolument,
soit de manière qu'il ait perdu son influence nuisible :

La viande est dégraissée, coupée en minnes lanières, et
mise à sécher au soleil en la posant sur des bâtons hori-
zontaux. Quelquefois, avant la dessicatiou, on recouvre
les tranches de viande avec de la farine de mais. Ces
préparations ne peuvent s'effectuer que dans les pays
chauds et pendant la belle saison.

En 1794, Dizé conseilla de préparer la viande sèche en
faisant bouillir la viande fraîche, pendant 30 minutes,
dans l'eau, la laissant égoutter i2 heures à l'air et la sé-
chant à l'étuve à. 6o-7o O c. (140-158 0 Falir.)

Wislin découpe la viande en morceaux de 50 à ioo gr.
(2 à 4 oz. environ) les plonge pendant 5 à 1o minutes
dans une chaudière remplie d'eau bouillante, les retire et
les fait sécher à l'étuve à 45 Ou 50 0 c. (1 13 à 122 0
Fahr.) L'eau de la chaudière se transforme peu à peu
en un consommé très concentré; on l'évapore jusqu'à ce
qu'il se convertisse en gelée par le refroidissement Les
morceaux de viande séchés sont plongés dans cette gelée

S/érilisation par la
cha/eur ou les anti-

septiques. - Emploi
d'un milieu privé
de germes.

2 0 Les seconds
consistent à éloi-
gner une ou plu-
sieurs des condi-
tions qui favorisent
les altérations : Sé-
chage, Réfrigéra-

/ion, Emploi d'a-

gen/sconservaleurs.
Il est évident que

les premiers procé-
dés sont les seuls
donnant des résul-
tats absolument
certains et scienti-
fiquement accepta-

ig3

Fig. 3.

bles : les germes sont entièrement détruits et la conser-
vation assurée pour n'importe quel temps donné. Les
seconds procédés laissent à désirer à ce point de vue que,
dès que l'action cesse, la viande se putréfie. La réfrigé-
ration est, dans ce cas, quoiqu'elle donne de bons résul-
tats dans des cas particuliers que nous signalerons plus
tard, d'un bon emploi.

Conservation de la viande par le séchage. L'humidité
est un des agents les plus actifs qui déterminent une alté--
ration chimique ;-en éliminant l'humidité de la viande,
on assure donc sa conservation. Le volume de la viande
diminue et cette concentration facilite le transport.

Les peuples civilisés consomment peu de viande dessé-
-4hée ; -mais, pour les sauvages, c'est-lseul procédé em-
ployé pour conserver la viande. C'est de cette manière
que l'on prépare, dans l'Amérique du Sud, la carne secca,
le lasajo; dans l'Amérique du Nord, lepemmikan; dans
l'Afrique méridionale, le bilongue; dans le Sahara, le
kadyd ou hélia, etc . . .

et le tout est livré à
la consommation.

Cellier dessèche
la viande dans le
vide,à basse tempé-
rature, (environ
40 0 Falr. au-des-
sous de zéro.)

C'est dans cette
catégorie que se
classent les pro-
duits de fabrication
pioderne tels que:
le biscui/-viande, les
ex/rails de viande,
les table//es de boui-
/on, les potages con-
cen/rés,les bouillons
concentrés. Ces pré-

parations sont très
simples; la viande

est découpée et mise à bouillir dans de l'eau. Le bouillon
est évaporé dans le vide et converti en extrait, en pâte ou
en tablettes. Quelquefois, on mêle au bouillon (le viande
du bouillon de légumes et on évapore le tout. On assure
la conservation de ces préparations par le salage.

Conservation de la viande par le chauffage. La conser-
vation de la viande par la chaleur est -due à Appert, au
commencement de notre siècle. Ses pre;niers essais
datent de 1796, mais ce n'est qu'en 1804 que les résultats
qu'il avait obtenus furent constatés à Brest. Son procédé
eut beaucoup de retentissement, il mit son auteur en vue,
mais ne lui rapporta pas grand'chose, car Appert mourut
en 1840, dans une position fort précaire. Mais si Appert
ne récolta pas les fruits de son admirable invention, il
enrichit considérablement les industriels qui la mirent en
pratique, à la suite de la publication qu'il en fit, et pour
laquelle le gouvernement lui accorda une récompense de
12,000 francs (ebviron $2,400).

Voici, d'après son livre, comment Appert opérait
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" Le procédé consiste:

i ' A renfermer dans des bouteilles ou bocaux les sub
stances que l'on veut conserver;

2 o A boucher ces différents vases avec la plus grand
attention, car c'est principalement de l'opération di
bouchage que dépend le succès;

3 o A soumettre, ces substances ainsi renfermées,
laction de Feàu bouillante d'un bain-marie, pendan
plus ou moins de temps, selon leur nature ;

4 c A retirer les bouteilles du bain-marie en temp
prescrit.

" L'action du feu,-disait-il, pour expliquer son pro
cédé,-détruit ou, du moins, neutralise tous les ferment
qui, dans la marche ordinaire de la nature, produisen
ces modifications qui, en changeant les parties consti
tuantes des substances animales et végétales, en altèren
les qualités."

On sait, depuis les découvertes de Pasteur, que le prc
cédé Appert est parfait scientifiquement et que sa théori
est la suivante : par le chauffage, les ferments, dont es
imprégnée la viande, l'air qui l'entoure et la surface in
terne des boîtes sont tués. Comme le vase est herméti
quement fermé, les ferments extérieurs ne peuvent plu
pénétrer à l'intérieur et la conservation de la viande es
assurée.

Voici comment
sapplique, de nos

jours, dans les usines
bien outillées, la iné-
thode d' ppe , mo-
dernisée sous le nom- --

de Pasleurisgtion. ->

Nous prendrons com- :
nie exemple les instal- Fig. 4.
lations faites par l, maison Egrot, de Paris, qui réuni
sent absolument les derniers perfectionnements.

Les conserves se font dans des bottes en ferblanc pré
parées avec de l'étain fin. On les remplit avec les vian
des que l'on veut conserver et on soude leur couvercle d
façon à ce que leur fermeture soit absolument hermétiquq

Les boîtes sont empilées dans un grand panier de fe
percé de trous, et celui-ci est introduit dans un autoclav
Ce panier repose sur un faux fond perforé, fixé dans l
chaudière, au-dessus et à une petite distance du nivea
de l'eau.' L'autoclave est fermé et chauffé à la tempéra
ture de ro8 à i io O Fahr., soit à la vapeur, soit direct
ment, par -un foyer placé en dessous. La figure 2 mor
tre un autoclave chauffé à la vapeur; la figure i un auto
clave chauffé à feu nu. La pression, dans l'autoclave
est indiquée par un manomètre ; elle ne doit pas dépas
ser 1,3 atmosphère (0,3 kg). Le chauffage doit durc
'J à heure, suivant le volume des boîtes.

Dans les usines où l'on se sert du bain-marie, on s
sert d'une solution de sel marin ou de chlorlre.de cà
cium bouillant, à la température désirée. O

Pour les grandes installations, on se sert de l'autoclave
à vapeur que nious représentons figure 3. C'est un grand
cylindre horizontal, dans lequel on introduit, sur rails,
un chariot rempli de boîtes Celui-ci, une fois en place,

e on ferme l'autoclave avec son fond et on introduit la va-
Speur à la température dlésirée et pendant le temp~s voulu.

L'eau de condensation, produite pendant l'action 'le la
à vapeur, est refoulée, en ouvrant un robinet, dans le réser-
t voir placé au-dessus de l'autoclave. On ouvre ce dernier.

L2 couvercle, qui est suspendu sur un rail, est poussé de
sfaçon à démasquer l'orifice et à retirer le chariot.

Quelques fabricants -mettent une certaine quantité
d'eau au fond de l'autoclave.

s La forme des wagonnets péut varier selon la forme des
t vases dans lesquels on prépare les conserves. Ainsi, pour

les conserves eni bouteilles, on utilise le wagonnet repré-
,t sentée figure 5 ; pour d'autres vases, celui de la figure 4.

Afin de diminuer la quantité d'air qui reste eniprison-
née dans les boîtes, entre les différents miorceaux de

e viande, et d'abréger la durée du chauffage, on est dans
;t l'usage, dans beaucoup de cas, de remplir les~ vides avec

du bouillon ou avec la sauce dont on désire assaisonner
la conserve.

ls Une fois refroidies, les b6ltes contenant les conserves
;t doivent être légère-

ment concaves, par
suite de l'absorp-
tion de l'oxygène-
de l'air qu'elles ren-
ferment.

Si* après un cer- IlUhUl
tain temps, ces boî-

- tes devenaient con- _____

* vexes (boites bomn- 1-19 5.

bées), c'est que l'opération n'a pas réussi et que la viande
5- se décompose et fermente à l'intérieur. Lorsque les con-

serves ont été préparée.% à une température supérieure
à 10 0 0C. (2 12 0 Fahr.), à 110 0 C. (230 0 Fahr.) par
exemple, il est rare que les boîtes bombent ; c'est donc

Leà cette température qu'il convient d'opérer.

le

Du reste, pour les cas difficiles, on devrait proréder

ýrcomme pour le lait, c'est-à-dire faire deux chauffages
successifs à trois jours d'intervalle. De cette façon, les

a spores, qui auraient échappé à la destruction du premier

u chauffage, seraient infailliblement tués au second. Cela
nécessite une petite dépense de plus, mais les conserv-es
sont d'un e durée certaine et l'on n'a pas à craindre d'en
emmagasiner ou d'en expédier des quantités importantes.

SLe procédé Pasteur est peir pratiqué. Il consiste à nmé-
nager un petit trou dans le couvercle des boîtes. Pendant
le premier temps du chauffage, la vapeur d'eau et l'air

:rs'échappent par ce trou ; on bouche cet orifice par une
goutte de soudure et on laisse refroidir les boîtes. On
recommence ensuite le chauffage.

e
A.-M. VILLON,

Ingénieur-chimiste.
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6'nNGLERRE ET LE VÉNtZULk'ANNÉE 1895 a été féconde en conflits et en me-
naces de guerre: elle s'est ouverte sur1es-oups de

canon qu'échangeaient les soldats du Mi-
kado et ceux du Fils du Ciel ; elle a vu

bientôt les Cubains se révolter contre la domination espa-
gnole, et soutenir une lutte désespérée qui dure encore :
puis sont venus les troubles arméniens qui ont failli
mettre l'Europe en feu ; la paix a été heureusement pré-
servée, mais hélas ! au prix d'un peuple entier pillé,
massacré, errant sans pain et sans asile. Puis ç'a été la
défaite des Italiens à Amba-Alaghi, et la laborieuse con-
quête du Tigré remise en question.

Au commencement de décembre, une contestation (le
frontière, qui s'aigrissait peu à peu entre l'Angleterre et
le Vénézuéla, a manqué soudain devenir un casus br/li,
à la suite d'un message très vif
<lu président Cleveland, invo-
quant la doctrine de Monroe. On
a pu croire, un instant, que l'An-
gleterre et les Etats-Unis allaient
se canonner sur toutes les mers
du Globe, pour quelques territoi-
res déserts du bassin d'un fleuve
guyanais ; le péril semble écarté
aujourd'hui, les deux peuples
ayant montré plus de sang-froid
qu'on ne pouvait l'espérer. Mais
voici que l'Angleterre vient de se
lancer dans une politiqüe d'agres-
sion vis-à-vis des Boers du Trans-
vaal,pour subir aussitôt un échec,
et l'année 1896 tommence avec
une nouvelle menace de guerre.
Quel drôle de temps que le nôtre!
Le monde semble vraiment une
vaste poudrière ; et chaque mois,
pour ainsi dire, dans l'un ou
l'autre des continents, un danger Président de l Rép

d'explosion inattendu, dont le télégraphe s'empresse de
nous informer. Heureusement que nous avons eu jus-
qu'ici plus de peur que de mal ; mais àjouer avec le feu,
on n'irait peut-être pas longtemps sans catastrophes.'

Nous voulons aujourd'hui entretenir nos lecteurs du
différend anglo-vénézuélien. En lui-même, il n'a guère
d'importance : l'intérieur de l'Amérique du Sud est en-
core mal connu ; les Etats civilisés qui se sont établis sur
le littoral sont séparés les uns des autres par des sortes
de " Marches," des régions désertes, ou habitées seule-
ment par quelques tribus d'Indiens, dispersés sur de vas-
tes étendues. Chacun d'eux prétend y tracer ses fron-
tières au gré de ses fantaisies et s'appuie, soit 'sur des
traités obscuc-s et discutables, soit sur quelque prise de
possession perdue dans la nuit des temps. La Colombie,
le Pérou, l'Equateur, le Brésil sont tous, sur un point ou
sur un autre, en conflit de frontière.

C'est en 1795, au cours des guerres de la Révolution,
que l'Angleterre s'empara de la Guyane entière, que se
partageaient jusqu'alors la France et la Hollande. A
l'ouest, elle héritait des prétentions que ce dernier pays
faisait valoir depuis plus d'un siècle contre la vice-
royauté espagnole du Vénézuéla; elle prétendait que sa
frontière devait être formée par la ligne de faîte séparant
le bassin de l'Essequibo de celui de l'Orénoque. L'Es-
pagne, au contraire, entendait reculer ses limites jusqu'à
la rive gauche du premier de ces fleuves.

Les événements de 1814 obligèrent l'Angleterre à ren-
dre à la Hollande une partie <les territoires qu'elle lui
avait pris. Mais elle resta maîtresse de la partie occi-
dentale des Guyanes, de la Guyane anglaise, comme on
l'appelle aujourd'hui, de la colonie de Deierara, comme
on la nommait autrefois. C'était, naturellement, le plus
beau morceau qu'elle s'adjugeait. La zone littorale, déjà
drainée par les Hollandais, n'y était pas marécageuse,

comme à l'est ; les colons bri-
tanniques y créèrent des cultures
florissantes et aujourd'hui en-
core, la Guyane anglaise l'em-
porte <le beaucoup sur les deux
autres par son commerce, qui a
pour objets principaux le sucre,
les bois et les fruits. En même
temps que s'écroulait, en Europe,
l'empire de Napoléon, l'Espagne
perdait ses colonies du Nouveau-
Monde. La vice-royauté de Vé-
nézuéla devenait d'abord une
partie de la république de Co-
lombie, sous la présidence de
l'héroïque Bolivar, puis, en 1830,
une république indépendante, qui
subsiste encore aujourd'hui, mal-
gré toutes les révolutions qui ont
successivement transformé son
caractère et en ont fait tantôt un

AL ýCRESPO Etat fédératif, tantôt un Etat
ublique du Vénézuéla centralisé.

L'Angleterre n'abandonna pas, vis-à-vis de cette répu-
blique, la moindre de ses prétentions. Elle chercha au
contraire à profiter des désordres qui suivirent l'indépen-
dance, pour envoyer ses pionniers toujours plus avant
dans le territoire contesté, et créer ainsi, à son profit, un
état de possession. Puis, pour trancher le différend, elle
délégua sur les lieux, en 1840, l'explorateur sir Robert
Schomburgk. Celui-ci traça de son propre mouvement
une ligne qui, partant de l'embouchure (le l'Huacuro,
dans le delta de l'Orénoque, se dirigeait d'abord vers le
sud-est, puis vers le sud et aboutissait au grand massif
du Roraïma. Cette ligne " Schomburgk, " comme on
-âp-elte-aujourd'httieneere, coupait en deux le "terri-
toire contesté. Mais les Anglais se.gardèrent bien de
l'admettre comme définitive: ils se bornèrent à affirmer
que tout le pays à l'est de la ligne leur appartenait sans
contestation possible; que pour les pays à l'ouest, ils se
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réservaient d'y faire valoir leurs droits. Lé ligne
Schomburgk passait à peu près par le milieu du cours
(lu Cuyuni, un important affluent de l'Essequibo. La
région que cette rivière traversait était alors presque
déserte, et à peine explorée. Mais l'année même où
Schomburgk faisait ses reconnaissances, le Français
Plassard découvrait des mines d'or dans la vallée du
Yuruari, un petit affluent nord du Cuyuni. Les convoi-
tises britanniques s'allumèrent de plus belle, mais les
Vénézuéliens étaient sur leurs gardes ; ils déclarèrent
qu'ils n'acceptaient pas la ligne Schomburgk, et les An-
glais durent même enlever les quelques bornes qu'ils
avaient déjà posées. Cependant ils y ont tenu jusqu'à
ce jour, avec une persistance telle qu'ils l'ont imposée
aux géographes européens, et qu'elle figure comme mar-
quant leurs frontières sur presque toutes les cartes.

Cependant les découvertes de gisements aurifères se
multipliaient, et les mines du Vuruari, dont le centre est
le village d'El Callao, donnaient un rendement considé-
rable, plus de quatre millions de dollars dans les bonnes
années. Une foule de chercheurs d'or se précipitèrent
vers ces régions, soutenus plus ou moins ouvertement
par les autorités de la Guyane anglaise.

Il peut être intéressant de dire quelques mots sur la
manière dont ces gisements aurifères ont été découverts
et sont exploités.

Les mines de la Guyane se distinguent, en effet, de
celles de la Californie, de l'Australie et du Transvaal ;
elles ont une profondeur bien moindre, et les difficultés
d'accès, la faiblesse relative du rendement, empêchent,
au moins jusqu'aujourd'hui, de les exploiter en grand, et
avec des appareils perfectionnés. Tout d'abord on ne
recueillit que l'or alluvionnaire, c'es't-à!dire chatrié par
les boues des cours d'eau. Mais ces alluvions ne peuvent
provenir que de la décomposition du quartz, et, en
remontant les rivières, on avait quelque chance de décou-
vrir les filons dont l'or s'était détaché. C'est ce qui est
arrivé, en effet, dans beaucoup de cas.

M. Verschuur, dans son voyage aux trois Guyanes,
ious décrit ainsi l'exploitation des terres aurifères dans
la Guyane hollandaise ; les mêmes procédés sont certai-
nement en usage dans les autres colonies.
- " Les terres déblayées sont traitées au moyen du
longlom et du s/uice. On entend par sluice un canal de
lavage par lequel on fait passer la matière, qn'un cou-
rant d'eau a rendue liquide. C'est un appareil composé
de plusieurs auges, longues de douze pieds chacune, for-
inées de planches et s'emboîtant les unes dans les autres.

" L'appareil est susp.xndu à des piquets disposés de
façon'à présenter une inclinaison. Le sable et les parties
terreuses, converties en boue liquide, s'écoulent par la
grille en fer qui se trouve à l'extrémité du sluice. L'or
s'amalgame avec-le mercure qu'on a préablement distri-
bué dans le canal, et est soigneusement retiré de l'appa-
reil avant qu'on y introduise d'autres pelletées de gravier.

Le longtom est plus simple que le sluice ; il ne se
compose que d'une seule auge, dont l'extrémité est munie
d'une plaque de métal percée de trous très fins. Un

procédé plus simple encore, mais plus primitif en même
temps, dont le chercheur d'orse sert, s'appelle la battée.
C'est une sorte de plat en bois, évasé, dans lequel on lave
le gravier supposé contenir des parcelles aurifères. Le
prospecteur met la battée dans l'eau, et, la soutenant
d'une main, il lui imprime un mouvement giratoire et
broie de l'autre main les matières dont il a rempli le
récipient. La terre bien délayée s'écoule, et le gravier
mêlé de parcelles d'or, s'il en existe, se dépose au fond."

C'est l'or qui devait mettre définitivement aux prises
Anglais et Vénézuéliens, comme il oppose au Transvaal
les Anglais aux Boers. Le gouverneur de la Guyane
avait placé, pour surveiller le monde un peu douteux des
prospecteurs, quelques fonctionnaires de police sur le
Vuruari, en plein territoire contesté. Il arriva qu'au
mois de janvier de l'année dernière, une troupe vénézué-
lienne vint enlever ces policiers et les transporter à An-
gostura ou Ciudad Bolivar, sur l'Orénoque, où ils de-
ieurèrent une quinzaine <le jours. Ils furent rendus

aux premières réclamations du gouvernement anglais.
Cet incident, dans lequel le Vénézuéla avait éviden-

ment dépassé ses droits, ie pouvait manquer d'enveni-
mer le conflit. I'Angleterre réclamait des réparations
et une indemnité. Le Vénézuéla aurait pu les accorder
sans préjuger en aucune façon la question de frontières.

Mais cette république, comme la plupart de celles de
l'Amérique du Sud, jouit d'un gouvernement singulier.
Un président n'y arrive d'ordinaire au pouvoir que par
une révolution, et il en descend le la même manière.
Or le général Crespo, le dictateur actuel du Vénézuéla,
a fait sa révolution il v a trois ans, et les citoyeis <le la
république commencent à lroum£qu'il y est depuis asst z
longtemps. Un vent le fronde soufflait contre lui, il
voulut relever le cours de ses actionrs ei accueillant avie
arrogance les demandes anglaises et en miélant assez ha-
bilemerit la question <les frontières à l'incident du
Yuruari. Mal lui en eût priss'il eût été abandonné à lui-
même ; mais il comptait sur l'appui des Etats-Unis, et
cet appui ne devait pas lui manquer.

Dans son message du mois <le décembre, à l'ouverture
du Congrès, le président <les Etats-Unis, M. Cleveland,
déclara qu'il ie supporterait pas que l'Angleterre usât
de sa force pour trancher à son gré la question des froin-
tières. Il lui avait proposé un arbitrage ; mais lord
Salisburv avait répondu qu'il n'acceptait cette proposi-
tion que pour le territoire à l'ouest <le la ligne Schon-
burgk. Dès lors, les négociations étaient rompues, et
les Etats-Unis n'avaient plus qu'une chose à faire: nom-
mer eux-nêimes iine commission (lui se rendrait sur les
lieux, et trancherait la question de frontière. Les Anglais
n'auraient qu'à s'incliner devant son verdict, sinon
c'était la guerre.

Ce langage arrogant et inattendu fit dans le monde
entier une impression pro igieuse. Oii crut un iiistrem-
la guerre imttminente mais c'était mal connaitre à la
fois John Bull et le cousin Jonathan, personnages prati-
ques tous les deux, et qui aiment mieux faire de bonnes
affaires que de recevoir des, coups.
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Les Anglais nie perdirent pas leur sang-froid. Ils ripos-
tèreit au message à coups de baik-notes, et vendirent
tant de fonds américains qu'un krach subit se produisit à
la Bourse de New-York. Les pertes atteignirent, dit-on,
un milliard. On peut juger de l'effet d'une douche pa-
reille sur les -Américains. Au premier moment, presque
tous les journaux avaient loué le message avec un fin-
goïsm extraordinaire ; mais le ton baissa dès la débâcle
et le président, qui avait été un jour ou deux l'homme
le plus populaire des Etats-Uiis se vit -attaquer de tous
côtés.

Aujourd'hui les esprits sont plus calmes sur les deux
rives de l'Océan. Le président a nommé sa commission;
elle est composée d'hommes honorables, et offre toutes

CULTURE ET PRODUCTION DU. POIVRE.

E toutes les épices consommées en Ainérique,
c'est probablement le poivre qui est depuis

le plus longtemps l'objet de transac-
tions commerciales avec les pays

orientaux. La plante est originaire de la côte de Malabar
et de Travancore, dans l'Inde, d'où elle a été introduite
à Java, Bornéo, Sumatra, la péninsule Malaise, le Siam.
les îles 1hillippines et les Indes occidentales.

Les articles connus sous les noms de " poivre noir " et
" poivre blanc" proviennent, tous deux duP-ier nigrun,

espèce de plante grimpante, croissant spontanément dans
les terrains bas et humides de l'Inde et se propageant au
moyen de racines poussant sur les branches qui touchent
le sol. Les indigènes relèvent les extrémités des tiges
et les attachent à l'arbre le plus proche, dans l'écorce
duquel elles prennent bientôt racine, jusqu'au point d'at-
tache ; les jeunes tiges retombent ensuite vers le sol en se
dirigeant du côté où elles peuvent recevoir la lumière du
soleil. -

La méthode de culture usitée dans la présidence de
Madras est extrêmement simple : avant les pluies de juin,
on plante des boutures au pied de certains arbres à écorce
rugueuse, en ayant soin, cependant, de choisir des ter-
rains riches et ion sujets à une trop forte accumulation
d'humidité. Ies tiges adhérent à l'écorce des arbres et
atteindraient rapidement une hauteur de 18 à 30 pieds,
si on ie les élaguait, de manière à pouvoir atteindre leurs
extrémités avec une échelle, qui permet de recueillir les
baies. On coupe tous les jets poussant au pied des plantes,
en ayant soin de débarrasser le terrain énvironnant de
toutes les mauvaises herbes et ce dans- un rayon de plu-
sieurs verges. Parfois même, on plante des arbres desti-
liés spécialement à soutenir les tiges de poivrier et le
caractère même de la plante la rend particulièrement
propre à être mise autour des arbres servant à donner de
l'ombre aux plantations de cacaoyers. C'est de cette
manière qu'elle est surtout cultivée aux Indes occiden-

les garanties d'impartialité. Ses travaux* seront longs,
puisqu'elle doit, nous dit-on, non seulement étudier la
question au Vénézuéla, niais encore opérer des fouilles
dans les archives de La Haye et de Madrid pour y décou-
vrir les titres des deux parties en cause.

Tout fait prévoir que l'Angleterre n'attendra pas la fin
de ces recherches pour s'arranger avec le Vénézuéla.
Elle se montrera.plus conciliante qu'auparavant Le lan
gage de M. Cleveland aura ainsi produit son effet.

Le résultat de ces bruyants incidents sera sans doute
de faire régler au plus vite ces interminables conflits, qui
ont fait couler beaucoup d'encre, mais qui ne méritent
pas de faire couler du sang. A ce point de vue, le- mes-
sage Cleveland aura été heureux.

tales, où les plantations de ce genre sont destinées à
prendre une grande extension.

Ce n'est que dans le courant de la troisième année que
les poivriers commencent à porter (les fruits. Ces der-
iiers se présentent sous forme de longues grappes, (le 25
à 30 baies chacune, et toutes les branches en portent de
grandes quantités. Ce n'est qu'au bout de sept ans envi-
ron que la plante est en plein rapport ; elle reste ensuite
stationnaire pendant trois ou quatre ans, après quoi elle
commence à péricliter pour cesser de produire entre la
quinzième et la vingtième année. Les vieilles plantes sont
arrachées pour être remplacées par de jeunes pousses.

D'après l'Inperial Institute fournal, de Londres, les
frais de plantation et de êmlture des poivriers aux Indes
ne s'élèvent qu'à $20 environ par arpent, jusqu'au mo-
ment où la plante commence à porter, c'est-à-dire dans
le courant de la troisième année. A partir de ce monent,
les soins à donner à la plante n'occasionnent plus que
des frais de main-d'œuvre très minimes. Le seul district
de la présidence de Bombay où les plantations de poivre
ont une certaine importance, est celui de Kanara. On y
rencontre trois espèces de poivriers, appelés respective-
nient Kari-malisaru, Sanbar et Arsina nmur1ga,, et ne
différant entre elles que sous le rapport du rendement.
C'est le "lkari-malisaru " qui donne le plus <le fruits,
mais il est assez difficile à cultiver, et ne vient bien que
dans les fortes terres rouges. Les autres espèces croissent
bien dans les terrains légers ordinaires.
\Daus le district de Kanara, les poivriers croissent éga-

lenient à l'état sauvage, mais le poivre récolté sur ces
plantes est inférieur comîmue qualité à celui du poivre cul-
tivé.

Pour obtenir le "poivre noir," on recueille les baies
quand elles ont atteint leur plein développement, mais
avant qu'elles ne soient complètement mûres, c'est-à-dire
lorsqu'elles commencent à prendre une teinte rougeâtre.
Les baies mûres ont moins de piquant et se détachent
spontanément, ce qui occasionne une certaine perte.
Après la cueillette, les grappes sont mises.en tas sous un
hangar pendant un jour ou deux. On sépare les baies.

goggoD
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ds tiges en frottant les grappes entre les mains. Elles
ýont ensuite séchées aussi rapidement ýque possible sur
les claies exposées au soleil ou, plus généralement, dis-
posées au-dessus d'un feu doux. Aucune autre prépara-
:ion Wi'est nécessaire, et, .après l'enlèvement des impure-
tes. le poivre est prêt pour la cônsommation.

Comme nous l'avons déjà dit, le " poivre noir" pro-
vient de la même plante que le " poivre blanc," niais,
pour obtenir cette dernière qualité, on laisse les baies
mûùrir complètement sur la plante avant de les cueillir.
()in enlève la pellicule et la pulpe des baies, en les faisant
macérer dans l'eau et en les frottant les unes contre les
autres ; les boules sont ensuite séchées et blanchies au
oleil, ce qui leur donne l'apparence qui leur a valu le

nom de " poivre blanc."
Les plantations de poivriers ayant pris une grande ex-

tension dans l'archipel malais et dans les-les situées plus
à l'est, cette indùstrie perdit peu à peu_ de son impor-
tance première sur la côte du Malabar, au point que la
production du poivre dans l'Inde britannique est devenue
très peu importante, comparativement, à celle des Straits
Settlements et des Indes néerlandaises.

En 1872, la Grande-Bretagne importa 27,576,7iolivres
<le poivre de l'archipel malais, dont 25 millions de livres
provenaient des Straits Settlements, alors qu'elle n'en
reçut que 236,oo livres de l'Inde britannique. Depuis
lors, toutefois, les expéditions de cette provenance ont
considérablement augmenté.

Voici, du reste, comment se sont réparties les importa-
tions du poivre de diverses provenances dans le Royaume-
Uni, en 1894

PROVaNANeC

Bombay..............
Madras . . . . . . . . - .
Straits Settlements . . . . . . .
Autres possessions anglaises les

Indes orientales . .. . . .
Autres possessions anglaises . . .
Sierra Leone . . .. . . . . . . .
Protectorat du Niger . . . . . .
Zan.zibar et Pemba . . . . . . .

Total.......

Le goût brûlant du poivre est dû à

QUANTITEs

liv. ang.

602,002

473.893
26,053,255

50,722

29,248

331,856

288,040

417,348
28,246,364

la présence d'une
très minime quantité de matières piquantes contenues dans
une espèce de résine. Le principe piquant de certaines
plantes est complètement dépourvu d'odeur, mais pos-
sède un goût uniquement brûlant qui n'est ni amer, ni
nauséabond, ni âcre. Les principales plantes contenant
ce principe sont les gousses de Cayenne, les rhizomes de
gingembre et de galangal, les diverses sortes de poivre
et les graines de paradis.

L'arôme et la saveur du poivre sont dus à une huile
essentielle, dont le fruit contient de 1.6 à 2.2 o/o de son
poids et qui est dépourvue de principe brûlant.

Ces deux matières .étant assez volatiles, on conçoit
aisément que c'est le poivre fraîchement moulu qui pos-
sède le plus de piquant et de saveur.

L'huile de poivre étant un sous-produit de la fabrica-
tion du " Piperonal " ou " Heliotropin," substance ayant
une forte odeur d'héliotrope et employée en parfumerie,
son prix n'est nullement en rapport avec le coût de la
matière brute. Cette huile est, parait-il, employée exclu-
sivement pour "améliorer " certains condiments.

Il est à remarquer qu'une plante appelée Schinus fo//r
(Lin.), originaire de l'Amérique du Sud, et appartenant
à la famille des anacardiacées, porte un fruit ayant pres-
que la même apparence et le même arôme que les boules
de poivre, mais qui est un peu plus petit et possède moins
de piquant. Ce fruit est même parfois confondu avec le
poivre. Au Mexique, le Schinuts Hlol/e est appelé " arbol
del Peru " et ses feuilles ont également un arôme très
prononcé de poivre. Cette plante est assez bien cultivée
en Californie, où elle est connue sous le nom de - pep-
pertree."

Le poivre moulu est très fréquemment falsifié au
moyen de diverses matières, dont voici les principales :
riz moulu, farine, amidon, farine de lin, de sagou, de
moutarde, de piment, gousses de cacao moulues et sur-
tout des noyaux d'olives moulues. Ce dernier produit
est également connu sous le nom de " poivrette."

Le " poivre long " est lë fruit séché du /'iper nigrum,
plante annuelle originaire des parties les plus chaudes de
l'Inde britannique, de l'île de Ceylan et de Malacca. Elle
est cultivée exclusivement au Bengale, à Singapore et à
Batavia. Elle a également été introduite aux Indes occi:
dentales et croît très bien dans l'île de la Trinité, où elle
produit en abondance des fruits d'excellente qualité. La
culture de cette plante n'offre pas de difficulté et la pré-
paration des fruits n'exige aucune connaissance spéciale.
Elle se propage au moyen de jets ou de jeunes pousses
et aime les terrains fertiles, élevés et secs. Les jets sont
transplantés dès que la période des p'uies a commencé et
placés à une distance d'environ 5 pieds les uns des autres.
Le rendement par arpent est estimé à 125 livres pour la
première année, 445 livres pour la deuxième et 1420

pour la troisième. *La plante devient alors chaquie année
de moins en moins productive et est finalement-¡rrachée.
Les racines séchées, connue sous le nom d Pl»/inu/,
sont employées par les indigènes, qui leur attribuent les
propriétés curatives.

Le " poivre long " du commerce est d'un blanc grisâtre,
mais un simple lavage lui rend sa couleur naturelle, brun-
rouge foncé.

En Europe, la consommation du poivre long est assez
restreinte ; mais dans l'Inde, les fruits et les racines sont
très employés comme épices et comme médicament pour
certaines maladies.

(Bulletin du Musée commercial, de Bruxelles.)

¯~
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RUFS ET POUSSINS

fLy a dans la nature des merveilles innombrables que
l'on ne se donne pas toujours la peine d'approfondir
et qui offrent cependant un intérêt réel lorsqu'on

veut bien s'y arrêter. Tel est, par exemple, l'œuf, cet objet
mignon et délicat d'où nous voyons sortir un petit être
frêle et maladroit (lui avant peu nous charmera par tant
de qualités: par son plumage riche et varié, par son ga-
zouillement charmant, par son utilité si grande lorsqu'il
s'agit des oiseaux domestiques. Quelles variétés infinies
d'espèces et d'individus que celles que peut renfermer

un œuf, depuis celui du plus grand des oiseaux à plu-
mes, l'ouf d'autruche, jusqu'à l'infiniment petit de l'œuf
de colibri, qui n'est guère plus grand qu'un bouton
d'épingle !

Malgré ces diversités palpables, le procédé d'après
lequel un oeuf vient à s'ouvrir et à donner naissance à
un être nouveau, est toujours le même ; nous allons donc
preidre le plus connu de tous, un œuf de poule, pour y
suivre le développement mystérieux qui s'opère dans cette
enveloppe exquise d'où nous allons voir sortir une vie
nouvelle!

La maternité instinctive a fait de lapoule, non seule--
ment une pondeuse, mais aussi une couveuse admirable.
Une jeune poule, bien nourrie, poud de 120 à 150 œufs
par an et récompense ainsi amplement le peu de soin qu'a.
pris la fermière pour l'élever et pour la nourrir. Mais
il faut lui enlever son œuf tous les jours si l'on veut s'en

servir pour la table ou la cuisine, afin qu'elle ne prenne
pas trop tôt ni trop souvent le goût de couver. Si l'on
néglige. de faire ainsi, l'œuf se gâte par la chaleur du
nid, et il n'est plus bon à grand'chose. Si,-au contraire,
on veut permettre à la poule de couver, on laisse ses
oeufs à la jeune mère et l'on y ajoute quelques œufs d'un
nid voisin, pour faire profiter le plus d'êtres possible de
ce zèle maternel.

Dès le troisième jour, une fois que la poule a pris l'ha-
bitude de ne plus quitter son nid, on peut distinguer un
très petit germe de la vie nouvelle sous la forme encore
vague <le l'épine dorsale. Le quatrième jour, un obser-
vateur attentif peut déjà percevoir un léger battement du
cœur, parfaitement régulier avant le sixième jour, et au
septième, le bec, les ailes et les pattes commencent à
prendre forme. Le huitième jour on peut les distinguer
trè.5 nettement; les plumes apparaissent vers le onzième

jour, et le douzième, les yeux commencent à se creuser.
Après quinze jours, les plumes ont complètement poussé.
les ailes et le bec ont acquis leur fermeté, et au seizième
jour, le petit être commence à témoigner de son impa-
tience à sortir de la coquille. Il s'y ajoute un léger pié-
piement vers le dix-huitième jour, puis le vingtième le
petit bec se met à frapper si fort contre la coquille, qu'il
arrive infailliblement au lendemain à l'ouvrir, aidé de
tous ses membres qui appuient contre la paroi fragile
pour la faire éclater. C'est à cette période intéressante
que nous rencontrons les jolis poussins de notre illustra-
tion, ; ils sont fort maladroits enco.e, ne sachant de quel
côté se diriger, et fort embarrassés de l'armure encom-
brante qu'ils traînent sur leur dos jusqu'à ce que le bec
de leur mère ou la main adroite de la fermière les en dé-
barrasse.

Les voilà délivrés enfin, frêles, mil assujettis sur leurs
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to say -is the~ chief feature of an advertising

îniediun.

T hese Three Papers
have no rival in their field-peerless in evcry fea'
turc of -attractionil-Zco'inanïd and hold the atten-

tion of representative men-courted and sought aftcr by the best.

X'OUR adv.ertisernent in their pages Presents your name to
the leading aîid best buyers in Canada. They are The Blue
Books of the aristocracy of' Canadian buycrs and have the
entrce to the iinner sanctumn where niî'ety-five per cent. ot the
buying iii your line is donc. MONTREAL OFFICE-Board of Trade Building
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pattes, mais pleins de vie, et grandissant à vue d'œil. On
se demande avec étonnement comment tout ce petit corps
si bien développé a pu rester enfermé si longtemps dans
le creux étroit d'une coquille ? Mais pleins de vigueur
comme ils sont, la tâche de la mère, de la fermière, com-
mence surtout maintenant ! Il faut protéger la jeune
couvée contre les vents, contre les becs et les museaux
des autres animaux de la basse-cour, il faut surtout apai-
ser leur faim toujours renaissante. On ne saurait porter
assez de soin à cette question de la nourriture : les pre-
miers jours il est nécessaire de pétrir des miettes de pain
et d'y ajouter un peu de jaune d'œuf. Plus tard, quand
les petits commencent à voir et qu'on ne peut plus les
empêcher de suivre leur instinct de gratter et de cher-
cher, la fermière leur jettera matin et soir des poignées
d'avoine et d'orge, qui sont les deux graines convenant
le mieux à leur santé. Mais à ces graines, d'ailleurs
assez chères, une fermière avisée ajoutera bientôt les
restes de sa table, le pain trempé ou finement coupé, les
pommes de terre émiettées, les épluchures de salade ou
le légumes. Les poules sont très friandes de salade et

surtout d'un pied d'épinards ; toute cette verdure donne
à leurs oeufs cette belle couleur jaune que nous aimons,
mais on aura soin d'écarter les restes de viande, puisque

HEUREUSE SOLUTION

La Compagnie d'Approvisionnements Alimentaires de Montréal
(limitée) va incessamment reprendre le cours normal de ses affaires
; la grande satisfaction des maisons Canadiennes et Européennes
qui ont sans cesse manifesté à la Compagnie leur vives sympa-
tliies en acceptant le réglement de leurs créances à 100 pour
cent dans les conditions qu'elle demandait.

Le capital de la compagnie, actuellement de $41,600 entière-
ment versés, sera élevé et payé, aussitôt après la clôture de la
liquidation provisoire, à 8100,000. La différence $58,400 a été
entièrement souscrite par le bureau de direction et les actionnaires.

Les affaires de la compagnie ont d'ailleurs continué avec la
même activité, pendant cette liquidation volontaire, comme le cons-
tatent les rapports soumis à la dernière assemblée.

Nous croyons savoir que le plus grand développement va être
donné aux ventes des marques Européennes représentées par la
compagnie et auxquelles vont s'unir d'autres maisons de premier
ordre.

M. Alfred Vidal, procureur des agences représentées par la
C'ompagnie et Directeur-gérant de la succursale de Paris, doit
s'embarquer dans une quinzaine pour l'Europe, mais reviendra
passer l'été à Montréal.

Le PRIX CorArNT se réjouit de cette heureuse solution avec
t"us les amis de la Compagnie et lui souhaite la plus grande pros-
périté.

D'après Bradstreet le nombre 'des faillites, au Canada, a
été de 40 la semaine dernière, soit une diminution de 18 sur
la semaine précédente. Pour la semaine correspondante,
en 1895, leur nombre a été de 40 également, ellee ont été de
41 en 1894 et de 30 seulement en 1893.

cette nourriture riche et très au goût des poules, les em-
pêche de pondre régulièrement. Ou bien, il arrivera
qu'-une poule, ainsi nourrie, ponde des oeufs flasques
n'ayant qu'une peau très fine potur toute enveloppe ; il
faut y remédier le plus vite possible en mêlantà la nour-
riture ordinaire un peu de chaux ou de coquilles d'oeufs
pilées. Si la poule, très triande -de ses œufs, s'aperçoit
de ce qu'elle a mangé, elle est capable de briser elle-
même ses oeufs, et il ne reste d'autre ressource à la fer-
mière que de la mettre au plus vite à la broche ou dans
son pot, selon son Age.

Au printemps, quand tout renait dans la nature, la
poule aussi se réveille de sa torpeur et se met à pondre
presque régulièrement un œuf par jour.

Ce mystère, toujours nouveau, a fait que l'on a choisi
l'oeuf pour symbole éternel de la nature renaissante et
qu'on a pris l'habitude de l'offrir aux enfants à Pâques, la
plus belle fête du printemps. Quelque hurible que soit
le toit qui abrite un couple d'enfants, la mère dévouée
trouvera toujours moyen de mettre de eôté pour ce jour
quelques œufs rouges ou blancs, et le sourire joyeux avec
lequel ses chéris la renrercient, sera pour elle sa récom-
pense la plus douce.

- GHRMBRE DE COMMERGE DE SOREL

Assemblée générale, le 20 mars 1896. Présidence de O. O.
Paradis, Eer. Après l'adoption du procès-verbal de la der-
nière assemblée, M. le Président fait une revue des travaux
accomplis par cette Chambre durant l'année écoulée ainsi
que des principaux événements commerciaux et Industriels
dont Sorel a été le théâtre, il fait allusion à son élection à
la mairie, charge qui l'oblige à renoncer à la présidence de
cette Chambre; puis il invite le Trésorier à faire son rap-
port qui est adopté.

L'élection donne le résultat suivant:
L. T. Trempe, Président; J. F. R. Latraverse, Vice-Prési.

dent; W. L. M. Désy, Secrétaire; J. A. Proulx, Trésorier;
Conseil: 0. O. Paradis, Cyrille Labelle, Hyacinthe Beau-

chemin, Arthur Langlois, L. S. Robitaille, A. O. Trempe, P.
0. Lemoine.

Des remerciements sont votés au Président et aux autres
officiers sortant de charge. M. Paradis félicite les nouveaux
élus et laisse son siège que J. F. R. Latraverse est appelé à
prendre en l'absence du Président élu.

M. le Vice-Président passe en revue les travaux accom-
plis énumère ceux qui restent à accomplir et invite les
membres à assister aux assemblées et à prendre part aux
délibérations ; plusieurs membres font aussi diverses remar-
ques d'intérêt général et la séance est levée.

Le Catsup de Tomata de la Pure Gold Mfg Ce. est le seul
Catsup de Tomates qui retienne l'arôme entier du fruit.

M. H. H. Livingstone, voyageur de la Pure Gold Mfg Co.,
qui avait dû cessé sa tournée à la suite d'un sérieux refroi-
dissement, est de nouveau sur la route et vous visitera
bientôt.
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REVUE COMMERCIALE
ET FINANCI]ÈRE

Montréal, 26 mars, 18F6
FINANCES

A L->ndres. on cote les capitaux disponibles sur le marché
libre de 11116 à q p.c.

Le taux d'pscompte de la Banque d'Angleterre est à
2 pc.

les consolidés étaient hier en clôtuf6;ît 109t au comptant
et à 109 13116 à terme.

A Paris, la rente 3 p.c. se cote à 101.70.
A Montréal, les prêts à demande sont sans changement et

se cotent de 5 à 5b p c.; les billets de clients s'escomptent
toujours aux taux de 6 à 7 p.c.

Les banques vendent leurs traites entre elles : à 60 jours
à une prime de 9J à 9 9116; à demande, de 9î à 9 13116 et par
le câble de 9j à 9 15/16. Sur le comptoir, la prime est: à 60
jours, de 9J à 9t ; à vue de 9g à 10 et par câble à 10h.

Les traites à vue sur New-York paient entre banques un
escompte de 1116 à 1132 et font J sur le comptoir.

L'argent en barre vaut à New-York de 68J à 691 l'once
pour le barres du commerce, et de 68t à 69jc pour celles
provenant de la monnaie.

A Londres, on le cote à 31 5116d. l'once.
L'assemblée générale annuelle de la Banque du Peuple a

eu lieu lundi dernier. Le rapport des directeurs qui n'a été
que le simple dépôt, sans aucun commentaire du bilan, est
tellement désappointant que les actions sont tombées à rien;
il s'est vendu, hier mercredi 230 parts à $2.00. D'aprèi le
bilain presque Incompréhensible présenté aux actionnaires,
plus de la moitié de la réserve, qui était de $600,000, se trou-
verait engloutie.

Des explications sur le compte de profits et pertes s'im-
posah nt pour expliquer des bénéfices apparents de $321,-
842.84, mais les directeurs n'ont rien expliqué, pas même ce
que signifiaient les comptes contingents ., os. 1 et 2 qui,
ensemble, s'é èvent à $155,000 au crédit du même compte de
profits et pertes.

Ce bilan est tellement embrouillé que les actionnaires ont
ajourné la réunion, jusqu'au 1er juin prochain, pour enten-
dre les explications des directeurs..

La Bourse-de-Montréalpi-ésente-tojours-peu-deetivité
néanmoins la tendance du marché reste ferme.

Nous enregistrons les prix des ventes pendant la semaine.
les prix sont ceux des dernières ventes opérées:

Valeurs de banques :
Banque de M ontréal................................ 219

Toronto ....................
té Commerce........................ 135

"i des M archands.......................... 166
M olsons ................ ................ .....
British .. .................... .....
H ochelaga .............. ....... ......... 122J
Q uébec.................................... 119ï

P eu ple .... ........................ ........ 2
Les banques canadiennes sont cotées en clôture comme

suit :
Banque du Peuple ................. 6

Jacques-Cartier.................. 90
" Hochelaga ..... . .................. 127 122
" Nationale ....... .... .............. 75 70
" Ville M arie.. ........................ 100 72J

Valeurs industrielles : -
Gaz de M ontréal ................................. ........ 202
Colored Cotton (bons). ...... ....... ............. . ......

i g" actions................................ 60
M ontreal Cotton, ex. ........ ........................ l28ý
Dominipn Cotton.......... ............. ......
Royiat Electric, ex-d...... ............... ....... ...... 120

Compagnies de transport :
- Can. Pac. R y ................................. ............. 54ý
Toronto St. Ry......................... 75
M ontreal St. Ry...... ...... . ....................... 217.
D uluth, pref................................................. ......
R ich. & O nt................................................ 88

Valeurs diverses
Montreal Tvlegraph...... ....... ... .. 167
C âble (ex -d )........ ............... .............. ..... 1.581
Postal T elegraph ........................................... 881
Loan & M ortgage................ . .................... 132
B ell T eleph .... ......... . ..... ........................... ......

ClOMMERCE
C'est toujours la môme répétition ; les affaires sont très

tranquilles, les chemins rendus mauvais par le dégel ne sont
pas pour faciliter les rapports de villes à campagne.

Cependant nous constaterois aujourd'hui avec une grande
satisfaction que l'argent est moins rare entre les mains de
nos marchands qui commencent à payer un peu mieux.

Bois de constructiou - Affaires stagnanítes; on n'attend
pas d'amélioration avant l'ouverture de la navigation et la
reprise des travaux de construction.

CF<irs et peaux-Nous n'avons pas de changement à nos
listes -e. prix cette semaine, nous aurons fort probablement
à coter quelques articles en dessous des prix actuels la
semaine prochaine. Disons que nos prix ne sont pas ceux
des tanneurs qui ne vendent que de grandes quantités de
côtés à la fois. Nos prix néanmoins sentendent pour un
minimum de 50 côtés à la fiis.

Les affaires sont toujours calmes dans cette ligne; on y
constate une amélioration dans les paiements.

Draps et nouveautés.-Les marchands de détail à la ville
ont eu une vente un peu meilleure cette semaine ; ils ont
profité des sommes payées aux ouvriers employés aux tra-
vaux d'enlèvement de la neige, travaux qu'on s'est vu obli.
gé de faire, malgré la pénurie réelle ou non des fonde à
l'hôtel de ville.

La situation du commerce à part cela n'offre pas grand
chan ement, les paiements cependant se font mieux. Il faut
la belle saison pour ranimer ce commerce.

Epiceries - La demande a été bonne, mais moins forte
qu'on pouvait l'espérer cependant.

Nous avons, au dernier moment, quelques changements à
signaler dans les prix portés à nos cotes et qui intéressent
les épiciers.

En fruits secs, les amandes, qui bénéficient du tarif
franco-canadien, valent.pour les j molles, de 9 à 10c, et pour
les molles, de 1oi à 12e soit environ le de moins à la livre.

On ne trouve plus de dattes en boites à 4jc, le plus bas
prix commence à 4tc.

Les pommes évaporées sont plus faibles, de 6 à 7e, au lieu
de 6J à 7c.

Les pruneaux de Bordeaux que nous cotions depuis 4J
jusqu'à 6ýc se font rares dans les petits fruits, la qualité à

wwcn.existe-phl.-
Les pruneaux de Californie valent 8c.
Les raisins de Corinthe sont fermes aux prix de notre liste.
Le vermouth français Noilly Prat, devient de plus 'en plus

rare et il a subi une nouvelle hausse de 25c à la caisse, il
vaut maintenant $7.00.

Les sucres sont fermes aux prix cotés plus loin.
Fers, ferronneries. métaux.-Peu de mouvement dans ces

articles; les collections sont moins mauvaises. Pas de chan-
gement dans les prix, cette semaine.

Huiles, peintures et vernis.-Les huiles de foie de morue
de Norvège sont excessivement rares, elles subissent une
forte hau-se et se cotent maintenant de $275 à $3.25. Les
autres articles sont aux anciens prix.

Poissons.-Avec la fi- du carême arrive une baisse de
prix dans les harengs du Labrador qui font maintenant de
$4 à $4.25 le baril ; les harengs du Cap Breton sont mainte-
nant à $4 par b.ril, bien qu'il y en ait très peu à vendre. La
truite des lacs est de $4 25 à $4 50 le j baril

Produits chimiques.-Le sulfate de cuivre fait maintenant
de 5 à 7c. la lb. et, le sumac vaut à la tonne de $60 à $70.
Pas de changement dans les autres produits.

Salaisons, etc.-Les prix montrent moins de fermeté au
fur et à mesure que les bruits de guerre s'évanouissent.
Dans les lards, le Short cut de l'ouest est de $16 00 à $17.00 le
quart ; le Mess de l'ouest fait de $15.00 à $16.00. En saindoux,
le composé vaut maintenant., par seau, de $1.20 à $1 25 ; il
vaut en canistre de 10 lbs, 6tc ; de 5 lbs, 6c : de 3 lba, 6e,par lb, soit une diminution de Jc par livre ; le Fairbank en
seaux est de $1.35 à $1.371.

Rose et Laflamme rapportent l'arrivée d'une deuxièma
consignation des marmelades d'oranges de Séville, nouvelle
récolte, marque Batger. Ces marmelades sont en jarres de
verre <le 1 lb. La qualité cette saison, est remarquable.

La demande des gelées solidifiées '. Nonpareil " de Batger
qui se fait en toute sorte de fruit augmente toujours..

La sauce- Worcesterahire de Patterson, tient la tête sur
notre marché comme a:ticle de vente courante.
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]Revue des Marchés Du Modern Miller : " Il est prouvé à la suite d'investiga-
tions, que dans le Missouri, l'Illinois et l'Indiana les blés
ont, çà et là, soufferts de la gelée, mais on est sous l'impres-

Montréal, 26 mars 1896. sion que les racines n'ont pas été atteintes. On peut en
MARCHÉS ÉTRANGERS dire autant dans l'Ohio et le Michigan. De tous les endroits

où des dommages causés par la sécheresse ont été constatés
Les importations, la semaine dernière, dans le Royaume- continuent à arriver des rapports défavorables; les pluies

Uni ont été de 2,576,003 minots de blé, 2,064,000 minots de récentes sont arrivées trop tard pour donner de l'élan à la
mais et 325,000 barils de farine. Les importations et les plante."
a pports des fermiers éunis ont donné un total de 4,726,500 La " Adelaïde Milling Co, " à la date du 31 janvier dit que
minots pour l'approvisionnement de la semaine, soit une ses estimations d'un surplus de 85,000 tonnes de blé dans
augmentation de 226,500 minots sur le blé visible en Angle- l'Australie du Sud semblent devoir se rapprocher beaucoup
terre. de la vérité et que 50,000 tonnes, blé et farines réunis, ayant

Les derniers avis reçus par câble au Board of Trade don- été achetés en Californie pour l'Australie, les approvision-
nent ainsi la cote au marché des chargements: nements seront suffisants. En janvier, Il a été exporté de

Londres: Chargements à la côte, blé et maïs tranquilles. de l'Australie du Spd 26.60) quarters de blé et 7,219 tonnes
('hargements en route, blé et maïs nominalement sans chan- de farine à destination des marchés intercoloniaux, aucune
gement. Marchés anglais de l'intérieur, blé tranquille. expédition n'a été faite sur l'Angleterre.

Liverpool; Blé et maïs disponibles, plus faciles; farine Des lettres reçues dernièrement de Valparaiso Il appert
première à boulanger de Minneapolis 17s 9d ; en disponible: que la récolte se faisait dans de bonnes conditions et que
blé soutenu, mars et avril, 59 41d; mai, juin et juillet, 5s les rendements sont satisfaisants.
4jd; maïs, tranquille; mars, 3s; avril, 3s id ; mai, 3s îd ; Nous donnons les prix du blé disponible sur les différents
juin, 3s id ; juillet, 3s lid ; août, 39 2d. .. marchés des Etats-Unis

Paris: Blé, mars, 18.25; avril, 18.40; farine, mars, 40.60 ;
avril, 40 85. Marchés français de l'intérieur, calmes. New-York, No 2, roux d'hiver ...... ......... ...... 78c

Nous lisons dans le Marché Français: Chicago, No 2 du printem ........................ 61jc
"Nous avons en pendant toute cette semaine ce qu'on Détroit, No 1, blanc............ . ....... 70ýc

peut appeler un temps de saison; les pluies ont été fré- Duluth, No 1, dur..................... .... ............ 6Ic
quentes, le vent très fort, quelques chutes de grêle ont mêepe
eu lieu, le tout entrecoupé par de belles éclaircies de soleil. Les principaux marchés de spéculation clôturent comme

" La situation agricole reste en général des plus satisfai- suit
santes; les céréales en terre sont très en avance, toutes les Mai Juillet
appréhensions se bornent à ceci, que la végétation est Chicago.......................................... 63 634cplutôL trop avancée pour la saison; quant aux semailles de New-York................ ..................... 69. 69icprintemps, elles paraissent devoir s'eff ctuer ou se terminer ])étroit. .......... . . .. ....... ................. 70- 66ïcdanq les meilleures conditions. Duluth 61: 62jc" Pour ce qui est des affaires, il n'y a pas d'amélioration
bien sensible à signaler; les offres tendent à augmenter MARCHÉS CANADIENS -légèrement sur la plupart de nos marchés de l'intérieur,
mais les cultivateurs se décident difficilement à abandonner Il parait avéré maintenant que les fermiers du Manitoba
leurs prétentions, et les affaires restent, en somme, peu n'avaient pas en mains les quantité i de b!é qu'on leur sup-
actives. posait, il y a peu de temps encore. Il parattrait qu'ils ont

" En ce qui concerne la récolte aux Indes, un télégramme presque tout vendu maintenant et que la meunerie est en
reçu hier a Anvers rapporte que des pluiés sont tombées train d'enlever le reste avant que lIs chemins soient rendus
dans le Punjab, mais elles sont venues trop tard pour que tout-à fait impraticables. Les meuniers achètent toujours
ce district puisse en bénéficier plus que les autres provinces. aux mêmes prix, soit de 50c à 51c pour blé dur No 1, rur les

On.mande de Budapest que, d'après le rapport officiel, marchés de l'intérieur du Manitoba.
le temps défavorable au-nmts defévrier- fat-de-tertau---ader-nière-dépèche de Toronto cotait le marché de l'On-
seigle, à l'orge d'hiver et au colza. On espère cependant tario comme suit: Farine, lourde ; straight rollers, prix
que le temps doux actuel apportera de l'amélioration dans nominal de $3.45 à $3.50. Son, plus ferme; lots de chars en
la situation agricole en Hongrie " gru offerts, ouest, à $11 50 et $12.00. Blé, lourd ; ventes de

Le Sémaphore, de Marseille, dit de son côté: blés blanc et rouge au dehors à 75t à demandé; No 2 d'au-
" Blés indigènes, - Chaque semaine, malheureusement, tomne offert au dehors à 75c et option à 70c pour No 3, au

marque une nouvelle baisse sur nos blés de pays dans toutes dehors ; No 1 dur Manitoba offert à 75c, fret moyen, option
les directions. à 73e et No 1 dux nord à 72e en transit, et 71tc option; No 1

Cela provieat de la difficulté d'écouler la farine dans gelé offert à livrer à North Bay à 63c, à Sarnia à 66c, meu-
des proportions qui soient en rapport avec la fabrication, nerie en transit; pas d'option. Orge, lourde; No 1 vendue
peut-être trop poussée à outrance avec l'absurde régime au dehors à 40c et No 2 cotée de 33c à 34c. Avoines, calmes;
douanier qui nous régit à i'importation comme à l'expor- prix soutenus, trois chars de hlancne vendus à 22jc, au
tation. dehors, et mélangées cotées 22c. Pois, lourds; ventes au

Il sf rait pourtant très sim ple, très facile et très ration- dehors à 49c. Sarrasin, lourd; prix nominaux. de 30 à 32c.
nel surtout, de modifier le symtème actuel des acquits à'cau- Farines d'avoine, calmes; prix nominaux, de $2.8) à $2 90
tion de façon à alléger notr.- meunerie de son trop-plein eu sur rail. Blé d'inde, üa'me; prix faciles; jaune, vendeurs à
revenant, suivant la loi de 1861, à la sortie par toutes les 31jc, au dehors, acheteurs à 31. et deux chars vendus sur
znes dont, d'ailleurs, on n'a jamais cimpris l'abrogation., rails, Toronto, à 37je. Seigle, lourd ; vendeurs demandent

Il est vrai que le prix des blés étrangers est en ce mo- 44c, au dehors, sans réponse de la part des acheteurs.
ment trop élevé pour que nous en importions par nos ports A Montréal, le marché des grains est sans animation, et
du Nord, mais le Midi en importe quand même une assez les prix n'ont pas varié.
grande quantité pour ses besoins spéciaux et en grande L'avoine No 2 est faible de 284 à 29½c. On nous dit que,
partie locaux sans avoir les mêmes débouchés que nous à peut-être, on pourrait trouver à acheter à 28c, nous croyons
1rxportation, ce qui l'oblige parfois à payer le droit à l'en- que, pour le moment ce prix est un peu bas. Il n'y aurait

trée des blés. guère que des entrepositaires pressés par les vendeurs de
Avoc la régime de toutes les zines,notre meunerie du Nord l'ouest de réaliser qui vendraient à ce prix. Peut-être

fe ait sortir des portefeuilles du Midi les coupures d'acquits encore trouverait-on des avoines non inspectées à 28c, mais
(lui s'y trouvent souvent en excédant et elle s'en servi- dans le cours ordinaire des affaires, nous estimons'qu'on ne
rait pour la sortie de ses farines avec une prime variable de trouverait pas à acheter à ce prix.
3 à 4 fr. ou plus que l'importateur de Marseille ne trouverait Si un de nos lecteurs est disposé à vendre deux ou trois
P is trop lourde pour se décider à déclarer ses blés en mou- chars au prix ci-haut, nous avons acheteur pour lui.
lu-e, ou admission temporaire plutôt que de payer le droit. Les autres grains sont sans changement, les pois sont

Mais, c'est assez de cette disgression qui* pourrait aller cependant un peu faibles.
à l'infini, et revenons à nos moutons. En farines de blé nous n'avons pas à changer nos prix,

Le bl(s du paya, disons-nous, sont fort calmes et en néanmoins quelques meuniers du Manitoba qui ont ici-des
b lsse. Nous ne payons plus, en effet., les bons roux d'ici farines en entrepôt, las d'attendre, ont donné ordre à leurs
ou de l'intérieur que 18 à 18.25 et les blancs de 19 à 19.50 aux agents de ne pas refuser des offres raisonnables et pour des
usines, encore est-on très difficile à la réception. La baisse lots importants on farait des concessions sur les prix cotés.
est toujours mauvaise conseillère. Les farines d'avoine sont faibles à nos prix, il reste tou-

Blés exotiques -Toujours hors parité avec les nôtres et jours entendu que nos cotes s'appliquent aux farines de
toujours avec le même écart: rien à faire. bonrie qualité et nous répétons encore qu'il est possible d'en
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acheter à des prix moindres en raison mime de la différen-
ce de qualité.

Nous cotons en gros:
GRAINS

Blé roux d'hiver, Can. No 2..................$0 85 à O 88
Blé blanc d'hiver " No 2.................. 0 88 à 0 90
Blé du printemde " No 2.................. 0 00 à 0 00
Blé du Manitoba, No 1 dur................... 0 82 à 0 84

No 2 dur.................... 0 75 à 0 76
No 3 dur.................... 0 00 à o 00

Blé du Nord No 1........................ ........ 0 76 à 0 78
Avoine nouvelle No 2........................... 0 28J à 0 29
Blé d'inde, en douane........................... 0 00 à 0 371
Blé d'inde, droits payés................. ...... 0 44 à 0 45
Pois, No 1.......................... 0 72 à 0 75
Polo, No 2 par 60 lbs................... ......... 0 58 à 0 59
Orge, par minot.................................... 0 38 à 0 39
Sarrasin, par 48 bs................................ 0 36 à 0 38
Seigle, par 56 Iba................................... 0 00 à 0 00

FARINES
Patente d'hiver........................... ........ $4 10 à 4 25
Patente du printemps.............. 4 10 à 4 25
Straight rolier ....................................... 3 81 à 4 10
Extra.............................................. ..... 3 70 à 3 80
Superfine .......................... o 00 à 0 00
Forte de boulanger (cité)................ ..... 0 00 à 4 00
Forte du Manitoba............................... 3 75 à 3 85

EN SACS D'ONTARIO
M edium ........ ....................................... $3 60 à 3 75
Superfine............................................... 0 00 à 0 50

FARINE D'AVOINE
Farine d'avoine standard, en barils..... 3 15 à 3 2k
Farine d'avoine granulée, en barils.. ... 3 50 à 3 60
Avoine roulée en barils...... ................. 3 15 •à 3 25

MARCHÉ DE DÉTAIL
L'avoine arrive tous les jours sur le marché de la Place

Jacques-Cartier ce qui cause la faiblesse des prix qui ne re-
lèveront pas tant que les chemins permettront aux cultiva-
teurs de venir approvisionner les charretiers et les proprié-
taires de chevaux.

C'est sans doute en prévision des mauvais chemins pro-
chain qu'annonce d'ailleurs le dégel, que les cultivateurs
demandAnt maintenant. de 75c à 80o-et memedavantage par
sac d'avoine; tandis que la semaine dernière 70c était la
règle. Le sarrasin aussi est un peu plus cher de $1.05 à
$1.15.

BEURRE
MARCHÉ ANGLAIS

MM. Marples, Jones & Cie, nous écrivent de Liverpool à
la date du 14 mars :

Le beurre Danois est encore meilleur marché et toutes
les autres sortes le suivent :

Nous cotons :
Crèmeries canadiennes de choix, en bottes... (manque)
Oremeries des E. U. d'été ...... ...... ............... 65 à 70s

" bénne imitation............................. 60 à 63s"e d'Irlande, bottes............................ (manque)
Beurre Danois, en quarts................................ ..............
Importations : 1852 paquets.

MARCHÉ DE MONTRÉAL
La demande locale est bonne et les stocks se rétrécissent

de plus, on ne croit pas que le marché manque de beurre
avant que la nouvelle fabrication prenne possession du
marché; mais, d'après ce qui nous a été dit en plusieurs
endroits, ce sera bien juste.

Les nouveaux beurres devront donc débuter à des prix
rémunérateurs pour les beurreries et cremeries

En attendant les prix se maintiennent fermes, pour les
cremeries de 21 à 22c et le beurre des Townships est soutenu
de 18 à 19e.

Les épiciers, bien que nous n'ayons pas changé nos prix à
nos cotes cette semaine pour les produits de la ferme, paient
le beurre en rouleaux de 16 à 17c, et le beurre nouveau de
22 à 23c.

FROMAGE
MARCHÉ ANGLAIS

MM. Marples, Jones & Cie nous écrivent de Liverpool, à
la date du 14 mars:

La demande nous désapointe et les prix davantage encore.

La -qualité strictment de choix est négligée. Les détenteurs
pressent la vente du fromage d'été et causent ainsi des prix
plus faciles.

Nous cotons: -
D'été : blanc ou coloré, irrégulier ...... .... .. 28 à 32s
do do do net, mûr... 34 à 36s

Juin, Ontario, fln, p fle ou blanc................ 38 à 39s
do choix de glaclères.............................. 39 à 40s

Août, choix, canadien, blanc ou pâle .......... 40 à 419
Sept., do do do ........... 42 à 43s
do do do coloré....................... 42 à 439
do strictement choix, canadien, très co-

loré (nom inal).......................... ........ à 44s
Importations: ......... 20,807 bottes.

MARCHÉ DE MONTRÉAL.
Ceux qui ont encore du fromage à vendre veulent 86e pour

le fromage d'automne, tandis que les acheteurs n'en offrent
que Sjc. On prétend qu'il s'est fait une transaction dans
les environs de ce prix, mais la vérité est qu'on en ignore
les conditions.

On recommande fortement de ne pas faire cette année de
fodder cheese, qui se conserve mal, se vend mal et donne, sur
le marché anglais, un mauvais renom à nos produits. Nous
souhaitons queces conseils, qui partent desource autorisée,
seront entendus, il y va de l'intérêt des' fromagers eux-
mêmes. Ils peuvent suivre dans notre revue hebdomadaire,
l'état du marché anglais qui est loin d'être satisfaisant; ce
serait d'une très mauvaise politique d'empirer cet état par
par des envoies de mauvais fromages.

RUFS
Il n'y a pips d'oufs chaumés de l'Ouest sur le marché de

Montréal. Nous avons dit plus haut qu'aucun changement
n'avait été fait à nos prix-courants cette semaine pour les
produits de la ferme, nous donnons donc ci-dessous les prix
pratiqués pour les oeufs dont la vente a été très bonne, cette
semaine.

On cote: oufs frais de 14 à 15o ; oufs chaumés de Mont.
réal de 11 à 12e la douzaine, à la caisse, pour oenfe de bonne
qualité; on en trouverait peut-être encore de 10 à lic.

Au marché Bonsecours les cultivateurs obtiennent encore
20c à la douzaine au détail.

LEGUMES
Les haricots blancs choisis à la main se vendent de $1.00 à

S1h05-pariot1de-char et de $1.10 à $1.20 p ur quantites moin-
dres.

Les pois cuisants sont'sans changement à nos cotes de la
semaine dernière.

LE s pommes de terre sont faibles à 35o les 90 -Ib au char et
font Jc par livre au détail. Les temps doux ne sont pas
favorables à ce légume et les acheteurs ne prennent pas de
grandes quantités à la fois dans l'attente de prix plus bas
encore.

Les carottes sont maintenant un peu plus chères et se
vendent couramment de $1.25 à $1.50 le quart.

Les navets font de 40 à 50c la poche; les panais sont très
chers à $3 le quart.

Les choux sont actuellement à $1 le quart, on les paiera
certainement plus cher la semaine prochaine et le prix de
$1.25 est bien possible.

VOLAILLES
Nous ep parlerons pour mémoire seulement; Il ne se fait

absolument que du petit détail dans cette ligne en ce mo-
ment.

PORCS ABATTUS
Ce commerce est dans le marasme, pour le moment, les

quelques journées de dégel que nous avons eues ont rendu
les transactions très difficiles; nous coterons cependant
encore le prix de $4.80 à $5.00 aux 100 lbs, grâce aux deux
journées de froid vif de cette semaine.

FOIN PRESSÉ ET FOURRAGES
MM. Hosmer, Robinson & Cie nous écrivent de Boston:
Les arrivages de la semaine dernière ont été de 319 chars

de foin et 17 chars de paille et 71 chars de foin pour l'expor-
tation.

Nous avons eu un marché soutenu; les prix changent très
peu. Le beau foin est demandé, nous ne changeons pas nos
cotes.

La paille de seigle est soutenue, celle d'avoine est lourde.Nous cotons:
Choix à fancy en grosses balles......... $18 o0 à $19 00
Choix à fancy en petites balles......... 17 50 à 18 50
Beau à bon ........................................ 16 00 à 17 00
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Pauvre à ordinaire ........................... 13 00 à 15 00
Mêlé.................................. ....... .. 14 50 à 15 50
Paille de seigle ................................ 17 50 à 18 50.

" d'avoine........................ .......... 10 00
de seigle mêlée...................... 10 Ù0

MARCHE DETORONTO
MM. 0. Caldwell & Co, de Toronto, nous écrivent à la date

d'hier 25 mars :
Le marché est lourd -our le foin. Les stocks sont considé-

dérables et on ne s'attend pas à voir une hausse.
Le foin No 1 est tranquille. La demande pour la paille est

limitée.
Nous cotons :

Foin pressé No 1................................ $14 00 à $14 25
'' "i " 2................................ 12 50 à 13 00"i "i "l 3 et mélangé.............. 11 00 à 11 25

Paille........................................ ........ 8 00 à 8 50
MARCHÉ DE MONTRÉAL.

Le marché de foin à Montréal est lent, la tendance à la
baisse déjà signalée dans notre dernier numéro s'accentue.

Les cultivateurs commencent à voir un peu tard peut-
être qu'il ne suffit pas de demander un prix pour l'obtenir.
Comne nous l'avons constaté précédemment, le foin n'est
pas près de manquer; aux prix que demandent les cultiva-
teurs, l'exportation est presque impossible notre marché
local, est lui-même bien approvisionné; quelles raisons ont-
ils de vouloir imposer des prix qui leur sont refusés?

Ceux qui, ayant les reins solides, ne courent pas après
l'argent n'ont pas tort d'attendre, s'ils ont confiance dans
des prix encore plus rémun¢rateurs que ceux actuels. C'est
une chance à courir qui peut leur rapporter plus de béné-
fice que le meilleur placement et en beaucoup moins de
temps et ne peut, en aucun cas, leur causer de dommage
bien appréciable. Les prix venant à baisser fortement-ce
qui n'est pas probable pour le moment-ils recevraient
encore néanmoins le plein prix du produit de leur culture.

Mais les cultivateurs qui ont besoin de vendre pour tra-
vailler leurs terres au printemps pourraient bien lâcher la
proie pour l'ombre en attendant de meilleurs prix à bref
délai.

Notre opinion est qu'il vaut mieux tenir que courir.
Nous cotons au détail :

Foin pressé No 1, la tonne........
do do No2 do ...........
do . do No8, do ................

Paill do
Moulée. extra la tonne..................
Gr blanc do ..................

do No 2, do ........................
do No8, do ......................

Son (Manitoba) do .........................
do (Ontario) do .........................
do au char...................................

Blé-d'inde jaune moulu........................
Farine de blé.d'inde, granulée 100 lbo .......
Farine de blé-d'inde commune, 100 b ..........
Blé-d'inde broyé, la tonne......................

Et au char:
Foiu pressé No 1...............................
do do No2...................... ........
do do NoS...............................

Paille vieille..................................

18 00 à 14 00
12 00 à 13 00
0 00 à 00 00
7 o-à 8 00

18 00 à 21 00
00 00 à 17 00
00 00 à 16 00
00 00 à 00 00
15 00 à 16 00
15 50 à 17 00
14 00 à 15 00
00 00 à 24 00
1 00 à 1 25
0 90 à 0 95

00 00 à 23 00

12 50 à 13 00
Il 00 à 12 00
10 00 à il 00
1 75 à 7 00

AU COMMERCE GRAIN ET FARINE.-Comme par le passé
MM. les marchands trouveront toujours ce qui leur sera
nécessaire en farines, son, gru moulée, pois à soupe du
Haut-Canada, avoine, moulée Ae blé-d'inde américain au
No 253, rue St. Paul,

Chez
Tel. Bell 2664 E. DURoCRER.

LA "CONFEDERATION LIFE"

Nous publions, dans ce même numéro, le 24e rapport
annuel de cette compagnie d'assurance sur la vie et nous
avons, une fois de plus, à constater sa vitalité, sa bonne
administration et ses progrès constante et toujours crois-
sants.
• L'an dernier, le rapport constatait un montant de $25,-
455,352 d'assurance en cours pour 16,625 polices et 14,667
assurés; cette année, le rapport annonce $26,611,718 d'assu-
rances en coure, pour 17,590 polices et 15,413 assurée. Pour
que la Confederation Life ait pu inscrire dans les douze der-

niera mois, une augmentation de $1,156,366 dans le chiffre
des assurances, de 965 dans celui des polices et de 746 dans
celui des assurée, il faut que le public ait une confiance
absolue dans la solidité de cette compagnie.

Cette confiance, le public la puise dans l'excellente admi-
nistration de la Confederation Life qui, malgré une augmen-
tation dans les affaires transigées, a trouvé le moyen de
réduire ses frais généraux de plus de $4,000.

Sur 2,540 demandes nouvelles de polices, représentant une
somme de $3,736,150; 2,389 demandes ont été accordées pour
un montant de $3,474,150; 134 ont été rejetées définitivement
et 17 sont. sous considération.

Le soin que prend la compagnie pour l'acceptation ou le
.le reget des demandes ne peut que fortifier sa situation et
inspirer la plus grande confiance aux assurés.

Nous avons une preuve nouvelle de la solidité des prin-
cipes qui régissent l'acceptation ou le refus des candidats
à l'assurance en constatant gue" le nombre des décès surve-
nus dans le cours du dernier exercice est de moins de 1 p. c.
de celui des polices. Ces décès, au nombre de 107, compre-
naient 121 polices. Le paiement der polices après décès
représente une somme de 1171,847. soit un peu plus de ¾ pour
cent du chifre total des assurances en cours. Ces résul-
tats sont d'autant plus significatifs que la proportion est
sensiblement la même que celle de l'année dernière.

Le revenu a augmenté pendant l'année de 159,326, il est
maintenant de $1,062,642, et à la fin 'de l'exercice, après
avoir payé $87,000 de dividendes à sed actionnaires, la Con-
federation Life avait un surplus total en garantie des poli-
ces de $1,334,254, en augmentation de $32,581 sur le même
item en 1894.

Les résultats pour l'année 1895 sont des plus remarqua-
bles à quelque point de vue qu'on se place : augmentation
des recettes, diminution des frais généraux, augmentation
de l'actif et du revenu, tel est le résumé du bilan.

Ces résultats n'ont pas été obtenus sans effort, car la con-
currence est de plus en plus éveillée et la dépression des
affaires a été générakle pendant tout le cours de l'année.
, Comment expliquer, en dlir ë-del atendance de plu@ en
plus grande dans notre pays à profiter des bienfaits de l'as-
surance, les merveilleux progrès de la Confederation Life,
sinon par la réputation qu'elle possède à juste titre de
régler promptement et généreusement les réclamations
après décès. Cette réputation jointe aux assises solides sur
lesquelles elle repose est le meilleur gage de ses succès pré-
sents et futurs.

Ohronique de Québec
Mercredi, 25 mars 1896.

On constate un certain réveil par toute la ville. Cela se
voit surtout dans les magasins de confections et de modes
où les nouveautes du printemps attirent naturellement la
clientèlé.

Les grands établissements des modistes et des tailleurs
sont aussi fort achalandés. C'est dans ces milieux là que
rè gne une véritable activité.

Les ventes ont du y être asseez considérables en dépit do
l'inclémenee de la saison.

Le commerce de gros en nouveautés maintient toujours
son excellente réputation de solidité malgré les circons-
tances difficiles qu'il traverse. Il s'efforce d'aider le détail-
tailleur, auquel il continue un crédit raisonnable sans cepen-
dant-comme font certaines maiso.ns étrangères-le bourrer
de stock, pour employer l'expression reçue. La consé-
quence en est que le fournisseur et le client comptent l'un
sur l'autre, et s'entr'aident par l'entremise des banques et
se maintiennent à force de prudence et de travail.C'ekl-
secret du petit nombre relatif de faillites qu'on remarque
dans ce genre d'affaires.

On se plaint-et c'est la remarque que j'ai entendu faire
par un spécialiste-que quand il surgit une faillite à Québec,
il reste à peine assez de stock pour payer les frais de justice;
le curateur même, n'est souvent pas suffisamment indem-
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nisé de ses services. Quelques-uns pensent trouver mal
que les créanciers attendent à cette extrémité pour réclamer
ce qui leur est dû ; dans bien dés cas, cependant, cet état
de choses est dû à la solidarité qui existe entre le gros et le
détail et qui porte le fournisseur à protéger autant que pos-
sible le client malheureux.
" Cette manière d'entendre les affaires n'est pas la plus
mauvaise. Nous la préférons de beaucoup à cette autre qui
consiste d'abord à tenter le client, à remplir son magasin de
marchandises, à lui donner une marque considérable de
crédit, à lui faire signer une série de billets, en un mot, à
lui créer des obligations qu'il est absolument incapable de
remplir pour ensuite lui faire une demande de cession et
provoquer une ruine complète. Ce ne sont pas heureuse-
ment, les mours de nos maisons de gros, et n"us les en féli-
citons dans l'intérêt de la bonne réputation de notre com-
merce.

Ce qui nous fait également plaisir à constater, c'est qu'il
y a tendance manifeste, chez nos négociants, à étendre le
cercle de leurs opérations.

Les provinces maritimes deviennent des clients sérieux
et nous pourrions nommer des maisons québecoises qui y
ont fait, ce printemps même, d'importantes transactions.
Un voyageur de commerce, après un séjour de deux moig,
dans ces endroits, me dit y avoir noué des relations
d'affaires considérables et en avoir rapporté des ordres
nombreux et rénumérateurs pour la maison qu'il repré-
sentait.

En général-soit dit sans arrière-pensée de blâme-les
représentants des maisons québecoises semblent être mieux
vus que leurs confrères des autres villes dans les provinces
maritimes. Sans vouloir prétendre à une supériorité exa-
gérée, il y a lieu de croire que nos maisons, solidement
établies et jalouses de conserver leur réputation, n'envoler-t
sur la route que des hommes absolument qualifiés à les
représenter. Nous savons u'il on est ainsi et que le
hs&mbug est sévèrement (éfendu.

La mêe remarque s'applique à nos maisons de gros qui
font le commerce général d'épiceries et qui, elles aussi ; ont
adopté pour la plupart le système des commis-voyageurs.
Elles élargissent de plus en plus leurs ramifications, sans
toutefois pousser la vente au-delà des limites d'une sage
prudence, et s'assurent pour leurs produits un placement
considérable et avantageux. Voilà pourquoi ces maisons
restent de premier ordre et commandent un crédit à peu
près illimité même en ce temps de dépression commerciale

Oes deqx lignes d'affaires ne font pas- exception du reste.
Le même phénomène se reproduit dans le conimerce des
farines et des provisions, dans la ferronnerie, dans la four-
rure, etc., où il est facile de retracer des traditions d'hono-
rabilité et de confiance qui'sont toutes à la louange des pa-
trons Une étude déjà longue et soigneuse du haut com-
merce de Québec me permet d'affirmer qu'il n'en existe
nulle part de mieux équilibré.

Je ne parle pas ici tant du volume que de la qualité des
affaires ; le monde commercial est unanime d'ailleurs, à
reconnaître la supériorité de Québec à ce sujet.

EPICERIES

Sucres : Brun, 3îc ; jaunes, 4 à 4jc; Powdered, 5je; extra
ground, 61c ; granulé qrt, 4J à 5c; ",Paris lump" qrt, 6c.

Sirops: " Barbades," 34 à 35c; "Porto-Rico," 33 à 34o;
" Neuvitor," 40c; Nouvelle-Orléans, 25 à 30c.

Conserves en boîtes : Saumon, $150 à $1.60; Homard, $2 00
à $2.25 ; Pois, 95e à $1 ; Blé-d'inde, 85 à 95 ; Sardines do-
mestiques, J bo&te, 5c; do, importées, Jý boite 10'à 12c.

Soda à laver, de 80 à 90c; do à pâte; $2 40; Empois No 1
4½c ; do, satin, 7jc; caustique cassé, $2.50 à $2.75 ; Gros
Drums, 2 à 2e.

Allumettes : Cartes, $3.00; Telegraph, $3.75; Telephone,
$3.50; Dominion, Lévis et Royal, $2.00; Dominion Extra,$2.50 ; Phonix, $2.75.

Huile de charbon : Canadienne, 141 à 15c; Américaine,
21c gal.; Huile noire, 8jc gal; Coal T~ar, $3 le qrt ; Huile à
machine, 20c gal ; Huile de morue 32 à 33e gal; Huile de
Loup-Marin 32J à 33c.

Raisins : Valence, " fine off stalk " 5 à 5½c; do, Selected,
Sc ; do, Layera, 6c; Ourrants, 4c ; do, extra, 5e; Californie,3 couronnes, 5 à 5bc ; Californie, 2 couronnes, 41c.

FARINES, GRAINS ET PROVISIONS.

Le carême tire à sa fin. Et par conséquent le commerce
aux poissons se trouve dans le même cas. Il en restera co-
peondant bien peu dans le marché si ce n'est que certains
lots de qualité inférieure.

Dans les autres lignes le commerce est tranquille et l'on

commence déjà à soupirer après la réouverture de la navi-
gation.

Le fleuve est enterré sous dix pieds de glace et de neige:
et l'on demande, avec quelqu'appréhension si le soleil
pourra jamais fondre cette rude écorce.

Il le pourra, et l'expérience démontre que la saison de
navigation, ne saurait être retardée de beaucoup. Des con-
na isseurs nous disent que le fleuve sera libre vers le 15 d'a-
vril. c'est à souhaiter.

Farines (en poche): Patente, $1.90 à $2.20; Forte de bou-
langer, $2.00 à $2.10 ; S. Roller, $1.90 à $2.00 ; Extra, $1.65 à
$1.75; buperfine, 81.40 à $1 45; Commune, $1.35 à $140.

Farines en baril : Farine (patente,) $3 90 à $4.5! ; Farine
de cylindre, $3.90 à $4.10; Extra, $3.60 à $3.7q); Superfine,
$3 00 à $3.10.

Lard : Short Out, $15.00 à $16.00. Lard en carcasse 5 à 5c.
Saindoux : Pur, $1.90 à 2.00 le seau. Composé, $1 30 à $1.40.
Beurre : de crémerie 18 à 19e ; de la ferme No 1, 12 à 13c;

do, marchand, lic.
Poisson : M orue No 1, $4.75 à $5.00 ; do No 2 $3 50 à $3.75;

saumon No 1 $18.00 ; No 2 $15.50; Hareng No 1, $4 75à 85;
anguille 5c à àic ; truite $8 à $9.

Grains: Avoine Ontario par 34 Iba 34 à 35c- avoine de pro-
vince, 32 à 34c; gru, $1.10 à 11.29; blé d'tnde jaune, 50oc ;
do moulu, '1.00 à $1.10 ; otgé, 60 à 70a. Pot Barley, $1.65 à
$1.75; son, 75 à 80e.

Il y a lieu de croire que le commerce de bois va retrouver
sa splendeur d'autrefois avec l'ouverture de la prochaine
saison de navigation.

Il se fait un 'mouvement de bon augure; les rapports
indiquent que la production sera considérable et la de-
mande exceptionnellement forte pour le marché européen.
Québe reste toujours le port d'expédition par excellence.
Les facilités de chargenienta résultant de l'abolition de la
charte des ouvriers de bord vont permettre d'utiliser la -
main-d'ouvre dans notre port avec des conditions beau-
coup plus avantageuses pour les expéditeurs que par les
années #)assées.

Si, maintenant, nous passons à un ordre de choses plus
général, nous constatons qu'au point de vue civique il se
fera prochainement des améliorations notables.

L'horrible parc des animaux situé au "Palais," en plein
cœur de la ville, est destiné à disparaître bientôt. Par
requête adressée au conseil de ville par l'autorité diocé-
saine, on demande une concession de terrain à cet endroit
malme pou- le&lina da construction-dinne-ég.ise-eatholique-
qui serait le centre d'une nouvelle paroisse. Toute cette

F artie serait alors transformée et deviendrait forcément
'une des plus belles, des plus populeuses et des plus com-

merçantes de la ville, au lieu d'être comme aujourd'hui un
foyer pestilentiel et un amas de bicoques

L'intérêt matériel de Ôet endroit historique de notre ville
exige donc au même degré que son intérêt spirituel et moral
la démolition des masures actuelles, la suppression de l'in-
fect parc aux animaux et l'érection d'un nouveau temple.
Le conseil de ville ne manquera certe pas, nous en sommes
sûr, cette occasion de promouvoir les intérêts bien ent-ndus
de tout un vaste quartier, et il sera appuyé par les contri-
buables. Du reste, si nous sommes bien informés, cette con-
cession à l'autorité religieuse aurait pour effet de règler des
difficultés existantes quant à certains lots de terre apparte-
nant à l'Hopital Général et qu'il s'agirait d'acquérir pour
l'établissement d'une promenade Dublique sur les bords de
la rivière St-Charles, au pied du boulevard Langelier. En
se faisant autoriser par la législature à emprunter une som-
me pour cétte fin, la corporation s'est obligée en quelque
sorte à en-faire bénéficier les.cityens le plus tôt possible.

Nous avons donc raisoh de croire que les deux opérations
seront conduites de front et qu'en donnant le terrain néces-
saire à l'érection d'une Eglise au Palais, les échevins ver-
ront en même temps à se faire céder le terrain nécessaire à
la création d'un lieu de rafraîchissement, de lumière et de
paix pour la population commerciale et industrielle de St-
Roch et de St-Sauveur.

L. D.

Wilson Frères, Montréal
jTABIAS depuis 11870), font an coin (les rues ýNotre-Dame et

Frontenac un connerce prospère de bois et. charbon. de foin,
grains, etc., en gros et en détail.

M. Jean-Bte Wilson, l'un des associés, a été, aux dernières élec-
tions, élu échevin pour le quartier Hochelaga et il fait partie, au
Conseil de Ville, des comités des finances, de santé, de l'Hôtel de
Ville et des parcs et traverses.
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S4me rapport annuel de
LA CONFEDERATION LIFE ASSOCIATION

L'assemblée annuelle de La Confederation Life Associa-
tion a ou lieu mardi, le 17 courant, à 3 heures aux bureaux
de l'association, coin des rues Yonge, Richmond et Victoria,
à Toronto. Elle avait réuni un grand nombre d'action-
naires, d'assurés et d'agents.

Le président, l'hon. Sir W. P. Howland, 0. B., K. C. M. G.,
ayant été appelé à présider l'assemblée, avec M. J. K. Mac-
Donald directeur-gérant, comme secrétaire, la direction
soumit le rapport suivant des affaires de la compagnie pour
l'année 1895, avec les états financiers annexés.

RAPPORT:
Durant l'année écoulée, les directeurs ont eu sous consi-

dération 2540 applications pour polices, le -tout se montant
à $3,736,150. Oecicomprend cinq applications pour $8,000
faites trop tard en 1894: 2389 de ces applications se montant
à $3,474,150, furent acceptées, tandis que 134 au montant de
$230,000 furent refusées pour des raisons diverses, et 17 se
montant à $32,000 étant incomplètes, furent renvoyées au
prochain exercice. En y ajoutant les polices que l'on a fait
revivre, qui avaient été annulées ou qui étaient devenues
périmées les années précédentes, ainsi que les augmenta.
tions par accroissement de dividendes, les nouvelles assu-
rances pour 1895 comptent 2421 polices pour $3,544 920 d'assu?
rance. Le montant total d'assurance en cours à la fin de
l'année était de $26 611,718 en vertu de .17,590 polices sur
15413 vies.

De ceci l'on peut voir que, quoique l'année ne fat pas
favorable pour les affaires d'assurance sur la vie et que
plusieurs compagnies sont restées en arrière dans le volume
de leurs affaires en comparaison à l'année précédente, et
attendu que le montant total des assurances enrégistréet
pendant l'année par toutes les compagnies est de beaucoup
en moins, nous avons pu maintenir le même niveau tout en
réduisant les dépenses de plusieurs milliers de piastres de
moins qu'en 1894.

Les réclamations pour mortalités furent de 107 pour un
montant de $171,847 sous 121 polices. Considérant le mon-
tant de ces risques, il sera observé que nous avons été
heureux sous le rapport de la mortalité, un fait qui prou-
ve fortement les précautions prises pour l'admission de
personnes en bonne et parfaite santé seulement.

Vous trouverez dans les Etats de Finances qui sont inclus
-dans-ce rapport-tonales renseignements concernant la posi-

tion de l'association.
Vu la sensible et continuelle dépression commerciale

pendant l'année dernière, on dut porter un soin plus qu'u-
euelle dans la transaction des affaires telles que les nôtres,
combinant l'assurance aux placements, ce qui ne peut man-
quer d'être une source de gratification de la part de nos
assurés et des actionnaires en observant les AVANCEs SuBs-
TANTIELLES faites sous ces rapports, qui indiquent LE VRAI
P'ROGRÈs et une administration soignée. On peut énumérer
entr'autres :

1er.-Maintenir un volume égal de nouvelles affaires sans toute-fois négliger les anciennes avee une dépense totale de plus de
Quatre Mille Dollars en main qu'en 189L

2ème.-Augmentation de Revenu.
3ème.-Augmentation de l'Actif.
46me.-Aqgmentation de Surplus, nonobstant 1 paiement aux

Assurés, pendant l'année de plus de $87,000 de Prodta.
Ces faits prouvent la sagesse de la politique suivie par les

Directeurs et l'Administration en s'assurant un assez bon
volume d'affaires à un coût raisonnable. Les applications
ont été sollicitées sur une oase purement d'affaires et les
moyens malheureusement si fréquemment employés pour
solliciter des applications, tels que réductions, etc., sont
strictement défendus.

Le rapport des Auditeurs, qui ont continué à donner une
attention régulière et soignée à leurs devoirs, est annexé à
ce rapport.

C'est avec un profond regret que nous annonçons la mort
de M. William E. Watson, F.O.A., survenue depuis que
l'examen des livres fut complété pour le dernier exercice.
M. Watson s'est acquitté, pendant six années. des devoirs
d'Auditeur conjoint, d'une manière intelligente et honnête.

Les Directeurs sont heureux de faire rapport que le per-
sonnel du Bureau ainsi que celui du dehors continuent à
remplir leurs devoirs avec zèle et intelligence.

Tous les Directeurs se retirent, mais ils sont susceptibles
d'être ré-élus.

W. P. HOWLAND,
Président.

J. K. MACDONALD,
Directeur Gérant.

SITUATION FINANCIERE

IECETTES
A prime....... ... .. .................. ........ $ 852,874 37
A intérèts et loyer net) ......................... 215.717 65

$i,06x2.612 02
lbîëI<uoR8#ES

A ur porteurs de polices

Réclamat Ions pour décès............$165 879 17
tontines.. 7114 M
annuités..1,905 411

RIenise de polices .............. WO(W
Dividendes .........................

l»penses, ('omimissions. etc im.29l :41
Ividendes aux actionnaires 15, i.J$ (J

Balanc ................. ........ ....... 41,118 M

$11587 12(3

-- $t 3w.6712 02

A rt if
Il ypotheqIa.ob,'iganti ons, iînmî,eubles...........$1,2321,180 :31
Préis suir valeuri, p ll ,etc ........... .. . - :.. 3.1 2 70
Fondsen banql tue et en caisse .. ................. 176,21i 891
Inté'rés et loyers du.et.accrus ..... 10t.761 :t5

$5,32.438 89
1',asnsif

ltéserve po 'r assuirances et annui'es. $4.757.151 00
Itéclanatlions pour deces, dividendes, etc..........132,733 8t;
Fond vapit al payé........................ ... .. titOt10 (i
Excédant d'atif ........... .. ................ .... . :C11,251 03

$5,324.l18 8>'
Excédîant d'ar if comme idessus ............... .. 331.251 03
Capuital at ions ...... ......................... 1,E00 0,M) 0

Kxcédant.totl8 garatntissant les asstirés ..... $1.331,251 (13

Directeusok(J éran't

RAPPORT DES AUDITEURS
Nous avons l'honneur de faire rapport que nous avons

fait une vérification complète des livres de l'Association
pour l'année terminée le 31 décembre 1895 ; que nous avons
controlé les pièces justificatives s'y rattachant, et nous
certifions que les états financiers sont conformes aux livres
et sont exacts.

Nous avons vérifié et comparé avec les livres toutes les
valeurs portées à l'actif (sauf celles déposées au gouverne-
ment du Dominion, qui se montent à $84,600 et celles dépo:
sées au gouvernement de Terreneuve, qui se montent à
$25,000) et nous les avons trouvés exactement portées, con-
förmes aux états et aux grafiis livres,

Nous certifions exact le solde en caisse et on banque.
(Signé) W. R. HARRIS,

WM E. WATSON F. C. A.,
Auditeurs.

Toronto, 27 Février 1896.

En proposant l'adoption du rapport et des étits soumis,
le président, Sir W. P. Howland, dit :

O'est avec beaucoup de satisfaction pour ceux à qui vous
avez Imposé le devoir et la responsabilité de conduire et
gérer aux affaires de cette importante compagnie, d'être en
état de pouvoir vous soumettre,-conaidérant les circons-
tances peu favorables pour les affaires, l'année dernière-
des rapports qui démontrent d'une manière raisonnable et
satisfaisante les progrès et améliorations dans toutes les
affaires de cette compagnie. Les nouvelles affaires tran-
sigées s'élève t à $3,554,920, ce qui représente une augmen-
tation sur celles de l'année 1894. Les revenus pour l'année
1895 sont de $1,062,942, étant une augmentation sur l'année
précédente de $59,326. Il appert aussi à l'actif une augmen-
tation de$453,60.5. Le surplus total de garanties pour les
assurés à la fin de l'année était de $1,334,254, représentant
une augmentation de $32,581, à part de ce qui a été payé, tel
que mentionné dans le rapport, plus de $87,000 en profits
aux Assurés.

Les résultats plus haut mentionnés ont été obenus dans
des conditions très défavorables, et en face d'une concur-
rence acharnée. Le progrès fait dans chaque département
de la Compagnie doit, je crois, non seulement donner entière
satisfaction aux Assurés et aux Actionnaires, mais aussi
nous fournit une preuve frappante de l'administration soi-
.gnée et du dévouement de la part de ceux qui sont chargés
des devoirs responsables qui incombent à lagérance des
affaires. De plus, cela démontre la position favorable que
la Compagnie occupe aux yeux du public.

Si quelques renseignements sont désirés concernant le
contenu des états soumis, je suis persuadé que le Directeur
Gérant se fera un plaisir de répondre à toute question qui
lui sera posée. (Applaudissements).
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M. W. H. Beatty, vice-président. - Je suis heureux de se-
conder l'adoption du rapport, et,après avoirfait allusion aux
progrès des affaires faites dans les différents * départements
de la compagnie pendant le dernier exercice ; telles que men-
tionnées dans le rapport, et qui, dans son opinion, n'ont pas
besoin d'être élaborées, dit, en conclusion, je ne puis m'em-
pécher de faire allusion à la perte faite par cette compagnie
par la mort d'un homme qui m'était cher et intime,je veux
parler de fou l'honorable Edward Murphy, sénateur, qui
nous représenta, pendant plusieurs années, à Montréal,
comme directeur dans notre succursale,-un homme qui sût
gagner non-seulement l'estime de ses co-religlonnaires mais
de toutes les classes de la société dans le pays.

La résolution est adopté à l'unanimité.
Des votes de remerciments furent unanimement offerte

aux Directeurs, à l'Administration ainsi qu'aux Agents
pour leurs services pendant l'année ; plusieurs des Assurée
présent, firent allusion en des termes chaleureux du rapport
et des états soumis, et en reconnaissance du soin et de l'at-
tention qui ont évidemment été exercés par l'administra-
tion sur les affaires de la compagnie pendant'l'année der-
nière.

Le Bureau des Directeurs fut alors ré-élu, et une assem.
blée du nouveau Bureau fut tenue' immédiatement, après
l'ajournement de l'assemblée annuelle, Sir W. P. Howland,
C. B K. C. M. G. fut réélu Président et M. M. Edward Hooper
et W. H. Beatty, vice-Préildents.

Ghambre de Gommerce du District de Montreal
A l'assemblée de vendredi à la Chambre de Commerce du

district, M. Joseph Contant occupait le fauteuil de la pré-
sidence.

Présenta MM. G. Boivin, R. Bickerdike, D. Rolland, C. P.
Chagnon, D. Parizeau, J. 0. Joseph, Q. C., L. J A. Surveyer,
J. X Perrault, D. Masson, F. X. Moisan et H. Laporte.

Après l'expédition des affaires courantes une communica-
tion de la chambre des arbitres de Londres a été lue. Le
secrétaire a été prié d'écrire au président de cette chambre
pour lui demander des informations supplémentaires sur
certains détails de procédure.

La question du droit de vingt pour cent, imposé sur tous
les récipients ou enveloppes quelconques qui contiennent
les vins, a été ensuite discutée.

- Ce droit-a été-impoél'autmne dernier, après la mise en
force du traité franco-canadien et après le retrait¯du droit
de trente pour cent ad valorem.

La lettre d'un grand importateur de vins à l'honorable
sir Charles Tupper a été lue par le secrétaire de la cham-
bre de commerce qui a montré, par ses minutes, qu'une
pétition avait été adressée à ce sujet, à Ottawa, le 6 novem-
bre dernier.

Il a été résolu de s'adresser cette fois à un député et de lui
demander de poser, en Chambre, la question au gouverne-
ment si cela est nécessaire, afin d'avoir une réponse à cette
question qui est pendante depuis trop longtemps.

M. L. J. A. Suraeyer a proposé que le comité de législa-
tion étudiât les polices d'assurances contre le feu, telles
qu'elles sont émises dans la province d'Ontario, afin de
voir s'il ne serait pas préférables que les Compagnies d'as-
surances qui opèrent dans la province de Québec en vien-
nent à adopter une formule identique.

M. J. X. Perrault informe la chambre que les compagnies
Allan et Dominion sont disposées à accorder une réduction
de 33 pour cent aux délégués des chambres de commerce
qui iront à Londres en juin.

M. Perrault a aussi annoncé qu'il proposera à la pro-
chaine séance de désigner sous le nom de " Boulevard " les
grandes rues de Montréal.

The Hamilton Coffee and Spice Co, Hamilton
LA Poudre à Pâte " Oceau Nawe " qui est annoncée sur une

autre iage de ce numéro, est manufacturée par la llamîiltoin
and Splice Co, de lanilton, Ont.

Ce produit est en grande demande et on progression constante
dans l'Ontario, le Manitoba, les Territoires du Nord-Ouest et la
Colombie Anglaise.

C'est grâce à son seul mérite que cette Poudre à Pâte a pu
obtenir un tel succès sans l'aide de primes ou (le toute autre genre
de réclames.

Les prix sont à la portée de tous ; cependant la devise des ianu-
facturiers est : Non pas le meilleur marché, mais li meilleure
valeur."

Cet article ne demande qu'à être connu pour être apprécié dans
la proîvince de Québec où il n'a pas encore été introduit.

Dominion Corset Mfg. Co.

L y a dix ans que cette compagnie existe, dix ans de succès et
de prospérité. MI. G. E. A myot en est le seul propriétaLire : par

s'on activité surprenante, il est arrivé à la tête les nmanufacturiers
de corsets, et les articles qui sortent de la l)omîinion Corset Mfg.
Co., sont répartis sur les quatre coins dit Canada. Six voyageurs
sont continuellement sur la route et couvrent le territoire de liali-
fax à Victoria. Les ataires de la manufacture allant toujours en
-. ugmentant,. il a fallu prendre des mesures pour servir la clientèle
avec rauidité, c'est ainsi que deux succursales. 'imei Alontréal,
l'autre à Toronto, sont venues se greffer sur la maison principale,
de Québec. La succursale de Montréal approvisionne la ville et
ses alentours, et celle de Toronto dessert la clientèle de ldePrt i ope
exclusivement jusqu'à Windsor.

N'est-ce pas là le succès réel ?

poudFe ..à ....

Ooa v
ToUlOUrs_ Fiab1e.-'

Vendue par les EPICIERS de GROS

les FA

,The Haml~~ offo .& Spice, Co'9y,

et par

BRICANTS.

- HAMILTON.

The MERCHANTS & BANKERS
International Guarantee Co, of
British North America

Qui a fait application pour obtenir soin, iii-
corporation sous l'Acte de la Puissance (lu
Canada, est considérée comme devant être
une entreprise dont les actions seront un (les
meilleurs placements pour toutes les classes,
principalement pour les petits capitalistes.

Le systèe adopté par cette Compagnie et
son genre d'affaires feront (le ses actions les
valeurs payantes, rapportant des divileinles
égaux à ceux des meilleurs valeurs existant
actuellement.

C'est le monent (le souscrire.
Nous vous donnerons par la malle ou à

i otre bureau des informations complètes (lui
vous convaincront.

S'ad resser:

13, 15 et 17, Cote $t-Lambert
MONTREAL

M. & B. I. G. Co. of B. N. A.

VENDUE EN BOITES.

PLAIT A TOUT LE MONDE.
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Fon~dée (tans le but do répandre et de dévelope
le goùt de la nusique et d'encourager les artits

Incorporée par Lettres Patentes le 24 Décembre 1894.

C-,APITrAL A4CTrIONS, . 50-000

BUREAUX7

No 210 rue St-Laurent, Montréal.
(BATISSE DU MON4UMF NT NATION AfL

2851 PRIX D'UNE VALEU'R TOTALE DE $5,008
.Sont distribués les ter et 3ni miercredis de chaque miots.

PRIX DE $1000. 1 PRIX DE $400. 1 PRIX DM $150, 2848 PRIX
VARIANT DE $1.00 A $50.00

PRIX DU BILLET, 10 CTS
Nousr e'cpdine nos billets dans toutes tes partie du pays sur réception du

prix el tctoiscents en timbres
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OUTREVION WIILINGCoi
JONCTION OUTREMONT, P.Q.

Farine, Grains, Son, Gru, Moulee,
Avoine Roulee, Feves, Etc.

MOULINS ET ELEVATEUR ...

SNous moudrons aussi toutes sortes
de grains pour les marchandR.,

oIden-...~ Le
Finnan.

H-ADDIES f
NOlRTHRUP & CO.

ST. JOHNS, N. B.

.Agents des Empaqueteurs

comble de la perfection en fait de poissons

-é.F7 is pris et fumés sur les lieux.

iaque boîtd* garantie. Insistez pour avoir la

irque --OLDEN. ca e~tc seul Haddies

iés et doux sur le marché. ......

IIOWE, MCINTYuFE & CO.
MONTREAL, QUE.

Agents Vendeurs

- - - - - - - - - -

Tr n - , fl 1i A I l

---- ----------

Tire-Bouchons "Rapide"
Bien connus. 4

Sechoirs a Rideaux
Se ployant. et sauvant plus (lue le coût dans une seule
saison . . .4

Rotissoire Royale
Valant sou pesant d'or, dispensant d'arro:-er le rôti et épar-
gnanît 257e de viande et votre rôti n'est jamais desséché.

La Poelé a Frire "Crown"
Il faut l'avoir employée pour l'apprécier à sa juste valeur.

Vente en Gros et en Detali* par

L. J. A. SURVEVER.1
6rue St"-Laurent, MONTREAL.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 7 - - - - - - -
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La Glacière Aubin.
('t.SI lecteurs trouveront quelque part dans notre journal l'annq(ne

(l e Monsieur C. P. Fabien propriétair'e de la glacière brevetée
de M. Aubin.

1;, glacière -"Aubin " est faite en deux compartiments, l'un ont
lit spécialenment pour le beurre av'ec une capacité qui differe de
ia i;t tinettes soit '250 à 400) livres de beurre, et un en bas pouir les
liquecurs, les fruits, le lait, etc., capable de contenir <de 12 à 20
dI.'îîzaines de bouteille de bière, là(orter, etc.

Ce-tte glacière est on usage chez au-delà de 200 épiciers à Mont-
lui sont tous prêt à proclamner sa supériorité incontesttable.

The Oakvlle Basket Co, Oakville, Ont.
fi ILA les fraises des Etais-Vnis sur le marché, les fruits cana-

diens viendront plus tard et bientîît lpeut-être, vuisqu'on nous
.iiî(bîîce un hiver hâtif. Néanmoins n'oubliez pas le nom (le lat

nianeci-dessus. Il arrivera un moment oùt vous aurez besoin
1-ur les fraises, les framboises, les mû~res etc. .de paniers et de

raIies. C'est alors qlue vous vous souviendrez que, pour envoyer
v.s fruits au marché ou polir les vendre directement aux consoîn-
iuî;teurs, vous avez besoin des articles de la Oakville Bask.et Co.

Ct cte Compagnie fait toutes les sortes d'emballages pour les
frutits, comme on lpeut le voir sur la vignette qui acconmpagne leur

Henri Jonas & Cie., Montréal
C'E ti'est plus une toute jeune niaison, puisqu'elle compte au-delà

( le *25 ans d'existence, nous pourrions ajouter 25 ans de succès.
nu le colînait d'ailleurs les; essences culinaires portant le nm

vn dessus ?Qui n'a pas entendu parler du vernis militaire, de lat
in"uttam'de (le Bordeaux, etc., etc... de les mêmes fabricants dont
twis les produits sont justement estimés.

M .1lenri Jonas & Cie. sont également iniportatteurs et les
sls représentants au Canada d'importantes nmaisons françaisem.
1Leulrs spécialités, plus détaillées dans leur annonce d'autre part,

.muit notamment les conserves alimentaires, les huiles et les pro-
lits vinicoles.

The Mount Royal Milling & Mfg Co., Montréal

AVOlIR des umarchiandi"ea toujours fraîches emi 4agasin, surtout
quiand il est facile de s'en approvisionner à tout moment,

c est le désir <le tout nmarchand qlui veut plaire à sa clientèle. Le
ré,. fraiclnnent décortiq1ué est p>lus savoureux, gonfle davanîtage à
1;t cuissonl et est plus app tis<i-ifEqute-les riz i5omnplètenient destié-
eliés et souvent très vieux qui nous arrivent tout préparés les pays
(le lirduction. Le Nfount Royal Milling & Mfg Ce. duint NIW. W.
11-ss &' Coi. sont les agents à Montréal, offre à sa clientèle des riz
frailîîmeit débarrassés de leur balles et les présente en paqunets

quli plaisent mieux à l'oeil (lue l'article importé. Un essai vaut la
peine d'être tenté par les marchanîds <lui nie tiennent pas enîcore
ct article.

The Traro Condensed Milk & Canning Co., Truro,

LE buit condensé est devenu <depuis quelques- années d'un ukeage
courant et il serait bien plus répandue dans les famîilles si les
imla'eset les mnaimans étaient certaines de toujours avoir un

'li t sain et toujours égal. La Truro Condensed Milk andl
';iiî C., gar antit absolumnent son lait condensé, commie elle

.,;i'atlitit ég lement tous ses autres produits condensés, tels ique le
';t;io. le café et la crême évaporée. Cette manufacture n'emploie
qlie des pîroduits de toute pureté et se sert des appiareils les plus'
î,el-fectionnés pour leur piréparation. Ses pîroduits à la mîarq1ue

lteindeer " donnent satisfaction au vendeur et au consomumateur.
Nvous nie le., avez pas eîî niagasîn, demiandez-les à votre épicier

'e gros. Vous en tirerez avantage et profit.

Tellier, Rot hwefl & Cie, Montréal
SONT les seuls fabricants de 1 4 célèbre Mille de plonmb - Royal

Black Lead ", .Cet article (lui a subi l'épreuve de plus de 3() ans
est SMns contredit le poli le pulus justement apprécié :il ne tache
l'as lés umîins ni rougit au feu en exhalant des odeurs empoison-
nées commue la plupart des polis on pâte et liquides.

Il conserve soit -lustre même sur un .poêle chauffé rouge.
("est le poli le plus éconiomique on usage et les détailleurii de-

raiuent le recommander à leurs pratiques.
Le Rtoyal Black Lead est on v-ente chez tous les épiciers (le gros

et les marchands de ferronneries.
C (ette maison fabrique aussi le célèb>re Bleu -"Parisian " pour' la

buanderie et Importe aussi les; colles fortes, gélatines, capsules
pour bouteilles, -feuilles d'étain pour confiseurs, fabricanth de
tabac, etc.,* etc.

Canac, Marquis & Mongeau, Montréal
IL faut songer, ilès maintenant, àl choisir un empilacemnent, oit

construire une rëesidemîce d'été pour aller respir-ertiun a<ir pur
auprès d'une rivière on &à leroxiimuitté du fletive. Ceux qui abhorrent
d'habiter lit ville, iiêine pan' lat saison r'igouîreuise, pensent aussi à
se procurer unt terrain oit ils éleveront leur petit li.

M31l. Cannac, Marquis et Mongeau, offrent on vente <les lots
spllenididestsur le bord dii fleuive à Cartierville, les conditions sotît
faciles et les prix à lit lî<rt.ée <le tou'ls. 1e, emlacemenit est <les miieux
choisis, l'air y est pur, le voi'siige <lut dtlive en fait un séjour
chamianît et, eni quelqîues inmutes, les chars; électriqjues vous
Conduisent <le lat ville à la campi~agnec.

r4M. ('anac, Marquis et Momigeaii îot égalemnt <les terrains à
v'endre à Silv'er Creek, ià Beaucaire, Bordeaux et ont différents
autres endroits, ils <donnieronît toits les r-enseignenments denmandés à
leurs Inireamx. 97, rite St.aqebâtisse <le la Bianque titi 1>euple.

Alfred Robitaille, Québec
1ET mportante mîaisoni n'est pas inîconnu <le nos lecteursi. L
)pueéde ses produits la r'eco'nimmnde tout hiarticulièmeniemît

aux imarchanîds quii tiennîenît à doînner route satisfaction à leurt
clientèle. Rieim n'est plus nuisible à lat santé qu'un vinaigre inmpur'
et le fait est tellement démiontré par lat science <lue <lans piresqîue
tous les pays il y a des lois spéciales qui régissenit lat fabrication du
vinaigre et lat place sous le contrôle des agents <lui gouverniememnt.

Malgré toutes les pîrécautions qu'ont ip p<renîdre les législateursi,
il se trouve toujours des gens peu scrupîuleux qui, au risque do
compihroimettre lat santé dles cis<iintirîlie craignment p>iw <le
livrer des produits malsains, c'est conître ces produits <lue M. Alfred
Robitaille met on garde les mnarchiands danis une anno<nce <lue li<îus
pub>lions d'autre part.

Dire qu'on v'end le iaigr'e LufE ,c'est dire qui'oni vend titi
vinaigre absu lutiieiit pur,~ absolunment sain.

Brodie & Harvie, Montréal
S'Lest une maison dont les produits sont coninus dlans le coin-

nierce <'épiceries au C'anadau, c'est bien hi mlaisonl Irodie Ç&
I-Iarvie, dont, dejpus titi templ s ii iiéln< <riali, les far'inles pruîép arées
foîrmîent unt les articles les p<lus popîîulair'es dans toutes les classes
de lat clienîtèle.

Cette réputationi qui s'étendl depîuis Terreiîeuvc jusqu'aux îles-
Ghiarlotte, eiL!1i1balieli &é<<. ie et s'est îilailtei Lie
paur le soin constanît ahpporté <ls le choix ztiti 1, eîmpîloyé, dans la
mouture de ce blé et danîs la pureté <les itigix'éîliciits qui duuîuient à
cette farine pîrép<arée lat prop<riété de lever lpai' ail proupîre feniontau.
timn, salis addition de levainî ou de levure étrangèr'e.

Partout <<n lat troiuve recmeî'chéo et faisuant sa clienitèle à l'en-
contre d'autres far'ines pirépiarées q1ui sont off'ertes à mîeilleur niar-'
ché. Il îî'y a qu'une supiériorité relinicontestabîle et periiîniente,
(lui p uisse acc< <1<1<1il' cela, et nu lie cr<oyolns mis <lu'il so<it iiéces-
.maire d'offr'ir d'uautres témoîiigniages enî sa faveuri'

Les marchandises qui se vendent
F SSIEiltS W. BOULTERt & SO4NS, les propiriétaires <les lîlau-

factures si bien outillées de lictoî, 'loruuito et l>eîiiîrestville,
lieuvent se glorifier des grands succès qu'ils onit oibtenus. D)epuis
1882 qu'ils ont commnîcé r épandre leurs conîserves de fruits et de
légumies de la AQEsAsIV E 'Lion ''ils onmt eii poubr lîrin-
ciple de lie livrer à lat consimniation (lue l es pîroduitsa les pîlus
choisip " qui pussent être unis on boîtes, bien (Ilme, par inoiluenta,
ils aient été suppîlantés par certains conicurrents qui jetèrenît sur le
miarché des marchandises inférieures. Il semiblait alors découra-
geant de soutenir la coîncurrence dans les prix et de mainîtenir la
QU'ALITÉ dans toîut son ixitégyrité. Mais, avec le tempî1 s vient aussi
le succès et aujourd'hui " danîs tout le Canada " leur iAîîq%-'popu-
laire est en telle demnide <lue la production tout entière de 1895,
en conserve de Légunmes se trouve entre les mins des marchands
<le gros, et (lue, de la fabrication <les conîserves de Fruits, il lie reste
pilus qlue de petites quanti tés en Pommies, Fraîîî l><iseset Citrouilles.
Ceci en dit long pour la NiAitqui. sA.Ns RtIVAL "Lion"

Comme ténmoignîage entier des idées de progrès de cette enître-
prenante maison, c'est elle qlui possède, au Canada, " les plus
bielles étiquettes " et, en réalité, c'est lat - seut-o firme " qui ait des
étiquettes on relief. Evidemment c'est une dépense qlui augmien.te
le prix de production, liais qui prpuve clairemuent <tue MM. W.
Boulter & Sons prenntent les intérêts de leurs clients, car leurs
articles placés sur les tablettes produisent un fit!isaasi effets.

Achetez-les sans tarder et jetez umi coup d'oe5il sur l'annonce que
cette maison publie d'autre part.
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<b f CE QUI LUI DON~NE39 0-0 'APRESLE CALCULE
0 EXPERTS LES MIEUX

EXEMPLAIJRES ACCREDITES
PAR JOUR. LA1 RENOMMEE AlUX GENT BOUCHES AU-DELA DE

TI À té ~~Pour acquérir l'argent et la célébrité, .1000.Tirage-Assermenté. Empruntons les cent voix de la publicité: LECTEURS PAR JOUR.
A cela tient la réussite."
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~: ~ --- *~-~2~I Pour réussir, il faut exploiter la réclame,Faire parler de soi, sans cesse, à tout propos
Et jamais au public ne laisser de repos.",

LE PLUS GRAND JOURNAL DU CANADA
LE GRAND JOURNAL test le inédinui complet. C'est

-le médlium recherché <le tous ceux qlui s'v connaissenlt .
SONGEZ qlue la récolte est en proportion dles semailles. i
LES JOURNAUX A SPECIALITES, politique oi

autres, jouent dans l'annonce uni rôle secondaliire.

LE GItAND TIRAGE est la première condition de
l'atnonce profitable_

LÉ TARIF DE 6"LA PRESSE,- comparativement
à la circulation des autres jour-naux, est à meilleur
mnarélé dl'au mloins tooo . Faites-eni vous-même
le calcul très simple.

qee, -,gr *,
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Wm Clapperton & Co. Montréal

L ES fils à coudre en coton de cette mnaisoni se trouvenît star la&
'tablde à ouvrage de toutes les ménagères, elles trouvent <lue

e-vst un agrénment de coudre avec un fil qui coule bien, qui îî'a lias
dlu îî,euds et ne casse pas eii tirant l'aiguille; elles savent aussiqu'un
h.îî fil înoir nie déteinît pas. C'est pourqluoi elles denmandenît au
mairchîand du fil Clappertoni. Le marchand doit donc en avoir
i.,tiji)iirs eii stock.

Jas. Johuston & Co., Montréal
N E (les plus tortes umaisonîs de marchandises sèches <lu Canaîda

qui désire profiter du grand tirage de notre numéro spécial
du printemps pour se recommîander à la clienîtèle caniadienneî.
N U.s n'entreprendrons pas de détailler ici les :livcrs départemniîts
. laî maison Jas. Johnson & Co. Un coup. d'oeil sur l' annionce

!,îhd)iée d'autre part nous évitera de nous répêter. Néanmiloinis
i..'us dirons lue, pour lat variété et le chîoix (les mîarcandises, 211

dle maisons peuvent offrir les mnênmes avantages, l'aie visite est
i pîectueuîseinenît sollicitée.

The Ames Holden Co., (Ltd.)
FABRICATIO N des chaussures est uime <les plus iiîn1s oitajite.a

industries de MNontréal (lui conmpte un gr'and nîombr'e de lia-
wiîfactuî'es de preîinieî' ordre. Pami celles-ci tile (le plus reiar-
quai;)e, et lat plus ancienne est celle donît nous îîous occupons eli
ct, montmient.

lii 5toirecominerciale de la - Aines H<ldeîî Co." l)eut se résuîier
:iuali ses affaLires ont toujours; suivi ulie mîarche ascensionîielle et

,sarticles sont miaintenanît répandus dans. toutes les parties dii
C'anada. Les nmemnbres de cette cohmpagnie ont toujours joui de
l'estimie et de la conisidération du public ; et leur honorabilité et
leur intégrité en affaires leur a valu lat confiance des commîerçants
ave lesquels ils sont en rapports coîîstants.

-Lat manufacture de la compagnie occupe, sur' le carré Victoria,
la moitié. d'un bloc en pierre d'une magnifioue structure. Les
;te liers sont munis des machines les plus perfectioniiées et les pIus
i',uvelles. La production jouîrnalière est considérable et la

"u1périorité des clîîusscîes qui sortent de eette îmanufacture est
ailumîse sanis conteste ce que prouverait au besoini lit demande tomî-
pnirs croissante.

En dehors de la mianufacture et du commnerce de clîaussuîî s, les
l«,priétaires de la Cie Anies Holden sonît les seuls; agents Il u lat

vernte des articles fabriqués-pr--lad(;anby-Rubber Co, de raby
l...et qui, eux aussi, jouissent d'une i'enoîiiinée bien iméritée.

Lila e Aies Holdemi est aujourd'hui, mîieux que jamais organisée
1-ur la vente de ces articles car leur iustal latioîî et leurs moyens
'actioni sont à peu près; uniques dlans leur genre.

Albert C. Dionne, Moutreal.
1110UT eii vaquant aux occupations (le soni conmnerce dJ'épiceries

(le détail, 31. Albert C. Dionne a trouvé les loisirs de se lant-
,.rdans l'inîdustrie où, malgré le proverbe, il a î)arfititeîîîeiit réussi

It at commiiencé par fabriquer chez lui, avec l'aide de madamne
1ion'ne et (le ses commnis, les cornichons aromatiques, les imarna-

dles d'oignons, la moutarde pîréparée que sa clienitèle de consomma-
leurs pouvait absorber.

Puis la renomîmée de ses articles s'étant répanidue au dehors, il
,e vit danîs l'obligation d'augr <enter sa fabricationi pour fournir
aux commandes m1ui lui venaient de ses voisins. Peu à îmeu il est
irrivé à se monter ainsi un véritable établissemnit industriel où
''lîtinuallt toujours à soigner minutieusement sa- fabrication, il

talnique miainteniant pour une clientèle (lui grandlit tous les jours
et il n'est janmais en peine de placer ses produits, presque toujours
endus d'avance.

Nous pouvomns donc eh toute confianîce, recoîimmanîder à nîos lec-
leura dle s'assortir de ses mîarinadles et de ses moutardes, produits%
. itiadlieits, faits pour le commîîerce canîadien, hionnîêtement et (le

' alité uniformîémîent bonne à (les prix inférieurs dèux l'autres
O~ablissementa lîlus considérables.

Fîî présentant M. Dionne à nos leeteurs, nîous soînmmes heurîeux
du leur donner comme un exemple de ce qlue peuvent produire,
1%ec de maigres ressouîrces pour débuter, l'esprit d'enitreprise,
éniergie, le travail, la persévérance et l'intelligence d'uiî bonî

N'o)ublions pas un autre produit dle NI. Dionne, une véritable
P 'vaille, son sirop de inérisier complosé, (lui est un excellent re-

iiede de famille pour lit toux et les inaladies <le la gorge en géniéral.
Ue sirop de mlerisier composé se vend très bien chîez les épiciers et
pi irtout où" il a été initroduit il est devenu ai piopulaire qu'on îîe ý'eiî
laisse janmais' nmanquer. Pour le conmmerce, les ternies de M

)i h tlile sont des pulus accomniodants.

Chas. W. Murphy & Co., Montréel
REPI ESENTEU'RS d'excellentes maisons pour les vins, bières,

liqueurs, etc. MMlN. ('las. N'V. MNurphy & Co., présentent
aujourd'hui à nos lecteurs ue marque bien eommne et très réputée
auprès <les amateurs et des connaisseurs de whisky écossiais, le

-(iwlenlivet." Cetite nmarque est depuis longtemps sur notre îîîar-
ché et elle est de plus en pluit recherchée, contrairemient à d'autres
nmarques, qui.," a1îès avoir jeté un certain éclat, ont été abandonnées
atussqi vite qu'el es avaient été présentées.

La Compagnie de Pianos Featherstou

A Compagnie (le Pianos - Fea theraton " at, ces jouri passés,Sréuni ses actionnaires et leur a soumis un état général <le ses
ses opérations depuis ha fondlation qui date du nuisi de inai 1845.
('et exposé de la situation a été satisfaisant.

Le gérant ayant donné Ria démission récemment, le bureau de
direction a jugé qu'il était inutile de le rem placer et secs fonctions-,
ont été dévolues à Ni. Camille Martel <lui déjà. il la plus grande
satisfaction de la compagnie et de Bia clientèle, remlplissaitd<es
fonctions de secrétaire-t'ésorieu, fontitonfi que, du reste, il con±L-
nue à exercer.

Grâce à ce dernier, la comupaghnie a su. dans le courant de l;'n-
liée écoulée, s'assurer, pour la province de Québec, les mieilleurs
agents vendeurs ut marchands d'in strum rients qu'il était possible de
trouver. X. Felatherstomî le président, a, de soit côté fait la mnême
chose pour le reste (lu Caniada, et aujourd'hui lus pianos deolit coi-

lagfne, sont connus <'un bout à l'autre du Canada. dans lem priai-
cipaux centres où elle est représentée par des agents resp)onsgablgs
et de haute capacité. Partout où ils ont été offlerts, les piano>s
Featherson ont attiré l'attention du public et sont devenus les
les instruments favoris ainsi que le constate lat volumnîeuse cor-
respondance de ses représentants, au point que les venîte.% qui
n'avaient été qu'au nombre de 7 en mai avaient atteint le chifftre de
'27 eti décembre, soit un piano par jour.

C fait en dit plus long que tous les conmmentaires qui pour-
ratient être faits sur l'organisation de la compagnie et pohur lieu que
les circonstances continuent i. la favoriser et que le commerce
reprenne vigueur dans tout le pays, la h)erspc('tit'e de l'avenir est
des Pluts belles.

La Presse

F< 0NL)È11« en 1884, LA PRnssE est actuellement au tiers de sait reizîînie anf5leÎ --eest un journal encore tout jeune, allis
qui, avec sat circulation quoîtidlienne <le 53,(ff, tient lat preumière
place pariii les jo'urnîaux canadiens, anglais comme franîçais, vieux
OU jeunes.

Indépendant en politique, défendant toutes, les bonînes cause's et
condamnant tolus les abus. LA PREssE pénè'tre dans toutes,- lus
familles canadiennes (lui y recherchent le fait divers intérëssanit, la
causerie instructive. l'anecdote ainuiante ou le feuilleton cnmouvanît.
Publhiée à six paîges, grand forumat, qunatre jours plu semaine: il huit
pa<ges, le jeudi et à douze pages le samiedi, elle sert à sonî immense
clieîîttelle d'abonnés de la lecture pour touts lus goûits, pour tous
les âges, pour toutes leu conditions sociales.

C'est. ce (lui lui à permîis d'atteindre un cîiIre aussi élevé dle cir-
culation quotidienne et c'est ce qlui fait d'elle le véhiicule "lilig- (le
toute annonce destinée à atteindre le grand pubiic.

Le but de l'annonce est de faire connaître au public ce (ilt'1< al a
liii vendre. (lonme l'enseigne pour le passaîît, l'annonce est i>our
le lecteur l'indication qu'à tel numéro dle tel rue, il trouvera tels
oùl tels article. Oîî ne met pas l'enseligne daîîs la ruelle en arrière
du mnagasin; on lat met à lat devanture afinî clulelle soit vue par
autant <le mnonde (file possible. De mênme l'annîonce; mi on lat iet
quelcquefois dans un journal à circulation retitreilîte, on< est oibligé
de la mettre dans LA En.sz.~ notre fine de niècle de concur-
ranice à outrance, l'annonce est aussi indispensable gaua mar'chand
(lue l'enseigne, 'l'étalage et les commis. Or, si il feint annloncer', il
faut le faire de mnanière à atteindre autant qlue possible toit.- les
acheteurs; liar conséquent il faut annoncer dans LA l>REssE.

Aux hiomnmes d'affaires, il est bon de signaler' lat partie commier-
ciale de LA I>REésS. Cette partie, soigneuîsemenît rédigée, en fait
titi organe commercial de premier o*dre. Les mnarchands de gros,
les manulfacturiers, les importataurs, les banquiers, qlui savent
iii>precme la valeur d'un organe commercial,__peuvent baser leurs
calculs sur le fi ida1cutable que Là iEs s le<rrlits
grand nombre d'actionnaires de banqîues qu'aucun journal de
finance ent Canada, par un plus grand nombre de mîarchands (le
chîaussures qu'aucun journal de cordonnerie, par un plus grand
nomibre d'épiciers qo'auctin journal d'épicerie, par plut& (le nar-
chauds généraux qu'aucun journal de commerce général A eux <le
miéditer ce fait et de se conduire on conséquence.
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THIBA00UDEUHBOTHERS & CDjSI VOUS VOULEZ
Importateurs deMorchondises S.es

332 RUE ST-PAUL,
THIBAUDEAU FRERES & CIE-

THIBAUDEAU BROTHERS & Ca.

FARiIS, PROVISIONS, PRODUIT DE LA FERME -LON DON -

Mr SEUL AGECNT EN CANADA DiE LA ...................
P'OUDRE ENGRAISSIVE et NOURRISSANT11
poundes Chevaux et bé%es à Dcorna. SPECIÂLITE

TONIQUE STOMACHIUE

I ET 93 RUE DES COMMISSAIRES, MONTRERL 'TA PI1S&P R

rnonra.

ELA RTS

Vous procurer les Dernières

Nou'vetutés en

MEUBLES DE MENÂGE
- . Et aux plus Bas Prix du Marché

-ALLEZ CHEZ-

RENAUU, KING & PATTERSON
652 rue Craig, Montréal.

Réductions spéciales aux acheteurs hors de Mon t.
réal qui mentionneront le Il PRIX COURANT."'

Avez-vous donné votr commande .......

REOLISSE
POUR votre approvision ienie(Ili ver ? Si noagetzvor(hfr l'affaires

dans cet artible, cette aiîr e, en donnant votre ordre à... .. .. .. .. . .....
et vous reconnaî~Itrez. que la 'meilleure Réglisse donne le plus <le satisfaction et ne li
coûte Pas plus. TIout c 9e< est d'une importance considérable pour l'acheteur, le yeni- lv
dleur et le consaîunaieÙr. un approvisiotitiettieti DIaos eRgi et t!wBuutev--
<le Réglisse __ Aclné/e Y. & S. répand ses bienfaits partout. Essayez-eu et vous en
retirerez les ineq>és bêniéfices'cpîie votre concurrent et voisin.

us &STULE
BROOKLYN, N. Y.

"6PAS BON MARCHÉ MAIS BON" ~ _____
Le" Fruits

et les Légumes
de Conserve
de la Marque
SANS RIVALE
" LION "
de BOULTER
sont connus
pour leur
s*upériori é,
leur

PURE T

Les Marchands
actifs, Up-to-Date
vendent nos
Marchandises
et cela les paie.
C'est que
nos articles
sont connus
pour leur
supériorité
leur

PURETÉ
et leur et leur

SAVEUR -,SAVEUR
Il ne nous reste qtt-ti.u qutz, lruits. C'es Quelque biots en disent plus
que [des Volumes en faveur de notre miarque -sans Rivale "LION

AN 1 rAcvei KAIS et fin pur
4 1 ateurs de marchandises

de Billards t-t font auisi les
S jréparations. Tables d'orca-

" sion de 8100 à $2ffl chacune,
" aussi bonnes que les neuve-.

NI,- ous b:' ides de bi lards électriques Colombus
sont les plus nouvelles et les meilleures connues.

No 88 rue St-Denis, MONTREAL.

Maison fondée à l'aria en 1827

ftOYR & outER FRERES
IMPORTATEURS DE

PRODUITS FRANÇAIS
QUINCAILLERIE, ARTICLES DE PARIS

PRODUITS PH3ARA IJI ES
NOUVEAUTS SOIERIES,

TISSUS, R-UEÂN

-n (;~ rsociAl. SCCURSALE

19, Place dles Vosges 5 rue Saint-Sulpice
PARIS MONTREAL

N;OTA&-La maison se charge d'importer sur odrre
tous articles de provenance fr&inçaise, à des prix
très réduite.
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D. Masson & Cie, Montréal
rE agences dont s'est chargée lat mnaison si respectée <le D.

Maslwson<& Cie, sont de tout premier ordre, la mnaisoni ne voit-
lalit S,9)cctlp3w' que dos marchandises <le première qualité dont elle
Peuit se p.>lter caution.

Vo ici, par exemple, le chocolat Fry', <doit la marque est comue
11 but à l'autre de l'univers. C'est l'excellence danîs la q1ualfité,

cc-'ît le premier chocolat de toutes les m<anufactures de l'emp~îire
brit<iique. Il est inutile d'en faire l'éloge; o11 le trouve d'ailleurs
-Luis toits les magasins où l'on vend des épiceries et c'est le chocolat
l-rvý Ille l'onî demiande lorsque l'onî tient à avoir un airticle irrépr<-
diable.

l<arîni les denrées alinienlàiî-es dont MMI. D. Masson & Ci e o<nt
1i<ic plur le C'anadla, mnentionnions eîitr'autres les conserves de
1i«a'in ice, la gélatie Cox, les " poîrters ' et -' stouts " de

diiiess et de Johinson, le -ginger aie " et les eaux gazeuses <le
l"elfast, etc., etc.

MM3. Alfred et Damnase Masson, les chefs acituels de la nmaisoni,
'uit considérés dans le commercîce coinmme les type« de l'honneur

comnmercial, et dans la société commîîe les repîrésentanit" les plus
'li>i liguiés de lat vieille geîîtillinnîerie canxadiennie. modestes
autant (lue méritants, ils nî'ont jamiais recherché les dlistinîctionîs iii
l-s li'<mîneurs, se contentant d'être des nlégociants intègres et des

i*ll2115l. Mo<dèles.

N. F. Bédard, Montréal
I) 1 N connu de tous ceux <lui, de prés ou de loin, s'oîccupîent deBlat fabrication ou de la v-ente du froiîîage, N.' -'N. Y. Bédard

-st un commnerçant actif et entreprenant.
Eu <dehors du conmmerce de fromage à commîissionu qu'il fait sur

iiii très large échelle, MI. Bédard s'est assuré lat représentationi dei
meilleurs appareils, du nmeilleur outillage et <les meilleurs Ilroduitsi
intéressant les fabricants de fromxage.

Il est le seul agent pour la province de Québec de la canistre
Emp;ire State " dont le <'Journal d'Agriculture " disait :
'- Lat cilistre àl lait - Empire State " est ce qu'il y a de plus par-

fait inîventé jusqu'à ce jour. Grâce à un inîgénîieux procédé, on
petit remplir cette caîlistre jusqu'à deux doigts du bord et effectuer
l e tr-ansport du lait sur les plus mîauvais chemiins (le campagne, sansi
qu'il.s'en perde une seule goutte. Une autre amîélioration précieuse
''lisiste eîî une nouvelle méthode de ventilation faisant partie du
u'<ivercle. On peut laisser cette canistre dehors pondant lat pluie
l pluîs forte sans que l'eau y pénètre, tandis que le lait cét t<u-
Jours bîei vni

l;cxtrLit dt- prieurs et la couleur p>our froîîîage de la mnarqlue B
drsonît des slpécialités (lui ont été acceptées avec confianice Ilar les

f r"î«agers, comme d'ailleurs tuout ce (lui smort de citez MI. N. F.
flètiard et la demande de ces produits lue peut qoîe progresser et
remil1cer les produits similaires qui ne donnent liait tmoujours satis-

factioni.
Uni autre produit dont M. N. F. Bédard a l'agenîce et qui muérite

'ire mntionîné d'une façon toute spéciale, c'est la "P'ré.servaliîîe."
l'r&-.erver de toute altérationî, pendant un temps inîdétermîiné, lat
'lgrande somîme d'alinments, tel est le prohlème po<sé depuis*

l'',riiiàe des tenmps à la science. Ce pro'blèmie n'avait été résolu
'ju par le pîrocédé Appert dofit noùs doninîs ailleurs unue compllète

msrpiunais la chaleur mnodifie pulus ou moîinîs le goûît de
'l<isaliments et ne les laissent pas siiti-dans leur état

il t <uil-I aut mouins qluanut à l'apparence. Certains îmêmîe, tels que les
--u1fý e't le lait sont coîmlètemîenît modifiés par une cuissoîn pIes oui
lii- 'uns prolngée.

;I re.stuit donc à découvrir un procédé à froid pur la coniservatio>n
'le, denîrées alimnîtaires, viandes, etc., imais danis ce prîcédlé il est

uî-~-siede nî'emuployer qu1e des prduits d'un emîploi facile et
il,-Iiisifs pouur le consommateur (les cojnserves.

.<'e pîroduit est troîuvé ; lat Préservalitue remplit toutes les coîidi-
''lus req1uises de facilité d'emploi et de parfaite ininocuité.

Elle conserve sans leur faire p<erdre leur arôme, leur saveur et
apparenice les vianîdes, le poissonl, le vin, le lait, la- crènme, le

tu iuuage, les fruits, les légumes, etc..., etc... ;elle îu'a nii goût, Ili
"liuet elle est éconiomnique elle trouve sa place danîs tous les

4ut-nages et mîérite une attenîtion toute spéciale de la pîart oie
I indu<strie laitière.

. N. F. Bédard, coimme nous l'avons dlit pus haut, s'est fait;
l-éWW--atre-e-e J'uilg n sa aux froîna-

~eue aux beurriers. On trouve chez liii les articles les plus per-
iect oinlés dans tout ce qui intéresse l'industrie laitière ;il est tou-
1-1is dispiosé à donner tous les renseignements qlui lui sont de-
miandés.

.N. Bédard est trop avantageusement connu de imos hommes
'alirset de nos lecteurs en particulier pour que nous ayons rien

a .l«îmiter aux lignes ci-dessus.

A,, 1¶utet & Cie, Qu6beo.
IL n'y a pas bien longtemîps qu'on est arrivé à faire uli boit vin

avec les raisins canadiens, cependant avec le soin et les connmis-
sances voulues on y parvient. ('est ce que nous prouvent 1 NI.
A. Sautet & Cie. Leur vin rouge et leur vin blanîc,- garantis pur
jus de raisini. sont d'excellenîts vins dit table qlui remplacent avec
avantage le thé ou le café (le ins ou moins bonne qualité. lis
donnent plus do vigueur, de force, d'énergie que les breuvages
énervants et insipides. Vin boit verre dle vin rejouit, une tasse dle

thé n'al jamais égayé personne.
Il est vrai dle lire aussi qu'un verre de mauvais vin tie fait, jamais

de bien à celui qiui le boit ;c'est pourquoi *nwÉl et vin et ou'il
est necessaire de fa(re lat distinction. W V

Les vins de MMI. A. leautet & Cie se:,0nm) parmi les~ bons,
il n'y a pias à s'y tromper et ils ont en»M~ cet avantage qu'ils
coûttent moins chers (lue les imauvais vins importés.

P>our pîrix et toute illorinations th ad(resiser à NIM. A. Sautet
Cie 89 rue St-l>aul, Québec.

Robin, Sadier et Haworth, Montréal1 et Toronto.

AU coin de la rue des Soigneurs et de la rue Williamn s'élève sur
quatre étages une construction e9x;Oîdc'estla mianufac-

titre de MMN. Robin, Sadler et Hlaworth qlui al été bâtie à l'automne
de 1894, jiar NI. Georges W. Sadler, l'un des associés. La4 cons-
truction a été faite spécialement pour une fabrique <le courroies
sur des plans et à une échelle (lue l'expérience d'une v'ie toute cmi-
tiére consacrée àl ce genre de fabrication al fait reconnaitre unéces-
saires. Le cuir employé dans la manutfacture provient <le lat tanne-
r-ie (lue les associés possèdlent à Staîiblridge. Le rez-de-chaussée
est réservé et outillé pour les, opérationîs pirélimuinaires de la fabri-
cation des courroiets et (les laières, on y relmarque uile maijclîiîe.à
dégraisser les croulions du système Fitz lleiiry, et un laminoir.
Les croupons séparés des lîoîts et (les déchets sont portésm à lat
chambre de l:ourrage. Le -no'<lusii olîcralîdi '' pour- obtenir les
croupons, qui forneroîît lat courroie, est iiitére,,sant et 'leîiam)dt-
beaucoup de jugemnilt de la part de l'ouvrier qui doit cîîiniaitre le
odegré d'allon(e-iiesit de lat peau qu'il a entre les imainîs.

Les mlorceaux tirés de lat peau varient de 10> à 24 po<uces et il
il 'est pas sul-prenant q u'il faille parfi s cinquaî te 1>eauîx di lléîentes
pîour obtenir une cour-Ioie <le '2(<) pieds <le lonîg sur unme largeur
donînée. Les peaux à lat chiamîbre (le bouri-a'!ge 8011t graissées al lat
machine puis graissée à nouveau à la imainî, cette première opéra-
tion est dispendieus2e, mais elle est absolumîenît nécessaire poor
Obtenir un produit uniforme et bien fini. Après le graissage, les
opérations-q jui vent marchent lentement et en aucun Cals on îîn'y
apporte ulie hâte intempesitive. -La clïiiibi-o d-c ëoiiitg èsh
inériqueinent close, un ventilateur fixé au planîcher absorbe l'air
humide et froid de mlanière qu'il y rècne unle atmospîhère uniforîîmie,
sèche et chaude dans laquelle le cuir puisse sie "unourrir. " La
chambre à étenîdre reçoit alors les mior-ceaux pris dans le eroulîoil,
chaque morceau est pilacé <laii titi chevalet d(lont lat tenision est
réglée d'après la foi-ce de résistanîce ou <'alloiigeîîîeîiit de chiacuni
des morceaux, Ils restent ainsi suspendus exposés à une douce
chaleur qlui les sèche lentemnt et compîîlètemîent (le mlanière ià leur
conîserver l'allongemnent acquis. C'haqume lîîmrc-i est enîsuite éteil-
du séparément pour achever <le '' mûrîîir ''; enftini (>i les i-èunit en
paquet et ils restenît ainsi pendant plusieur's semîainîes avant d'être
transformés en courroies. 'Tout le secret pour <<lii r une courroie
présentanît une complète uîîif(irillitt consiste à savoir Cho<isir les
hmorceau x et à ]eui- dlonner- leur véri tablme lace dans lat courr-o ie.
Dans l'atelier <îe fabr-icationî, on1 a to<ut prévu poulr obtenir ce résîîl-
tat. Les machîines à épîisser- sont les pîlus nouvelles et les pîlus
perfectionnées q1ui existenît et quianîd les pièces à réuniîr sortenît <le
lat imachine elles sonît repassées à lat main <le iiiaîîière à préparer uni
joint parfait. C'est alors <lue les pièces sont soiumiises à lat pr1es8e
hîydrauliq1 ue à une pression de fi() t<<îîîues et qu'on ',litiehît un joint
parfait, une unîionî initime entre les deux iî<,uts. La1 c-'îîrr-<ie existe
alo>rs, oit lat passe dans ue tondeuse pour eni égaliser les bords et
P'ieuvre <le plusieurs in<<is de travail s'en vat au mîagasîin. Au «ma-
gasin l'assortimient est si c.îiv.heque, 1ln' satisfitiro aux
commîîandes, il nî'est expédié que des courroijes fabriquées depuis au
mîoins six mîois. l'out ce (lui entre danîs la ;<î;niifactuîîe est pîro-
duit au Canîada. Lat société, qlui se compîîose dle NI. Ge. W. Sadle-
et-ât Ni. Geo. F. lfawvorth, cr-oit quî'il faut utilisei- les. ressources
du puays quanîd ces articles son«lt aussi b«îîs et quielqîuefois meilleurs
que ceux imîportés. Si l'examîenî des articles <je cette mîaisonî nî'était
suflisaîît, un coup d'oeil suîr les procédés (le fabrication dcett-no-
î'îîfacture donne la conîviction que sa pîroductionî n'est surpassée
par celle d'aucunîe autre manutfacture du pays. Lit s«pciété po<ssède
également une manufacture et un îîîagasi.i, rue -Jordlan à Toro>nto;
là aussi existe à l'état plermnuent un q;tock considérable en cour-
roies simples ou douilles. La«uaison de Toîronto qui est d'un grandl
rapport pour la société est dirigée par AI. Iîawortli.
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Nazaire Turcotte & Cie, Québec
*( )IRt un stock varié et très comiplet, vendre à bo<n marché et
do<nner à sa clienîtèle tous ses soins et soit talent c'est vouloir

reiissi r.
M.Nazaire Turcotte & Cie ont un stock des plus variés et des

pîlus comiplets eti épiceries et liqueurs, leur tu( kde d'achats leur
perme~t de vendre à aussi l)on marché qtue qui que ce soit, ils onît
une clientèle fidèle qui reçoit leurs mîeilleurs soins. Que faut-il (le
1ilw po~lur justifier la progressiù<n cown.'tte des affair-es de cette
raisonm sociale.

Villen euve & Cie, Montréal1
I)X10311 les miarqhues de cigares justement populaires, '<n cite les

cigares Aberdeen, Little Bluck et le Blackstomîe qlui a donnie
S 11 11o11 à la nmanufacture. .3DI. Villeneuve & Cie s'appliquent
:i ne mettre sur le mîarché que (les cigar-es (le premier choix pîour
le prix et ils ont réussi très rapidement à accaparer une bonne part
41ti pîatrornage <les détailleurs, en créant, au nmoyen d'une large
pulilcité, la denmande pour leurs nmarques spéciales. C'est uîîe niai-
snu <'avenir, ses méthodes commerciales s'adaptent parfaitemient
au x besoins actuels du commerce :c'est ce (lui n'a lias peu colît ri-
Ilîé au succès des cigrres de la Blackstone ('igar Factory.

The Edward Cavanagh Co., Montreal.
1)El>I.IS sa fondation <lui remîonte déjà ià quinze ans, la Edward

Cavaîiagh Ce., a constaté, toits les amis, une augmîentationî dlans
c' 'O comerce, même dans les saisons et les années les plus nîau-

v-aises. Cette assertion n'est pas un conte en l'ai- niais un fait
réel et prouvé.

La Coiîmagnie nieus prie de remercier en son nom sa clientèle et
le publlic en général pour le Iatronave libéral qui lui a été accordé
dîuns le passé. Elle s'efforcera de conitinuer à le miériter et demnde
ile comiparer ses articles erses prix avec ceux de ses concurrents
danîs ses différentes lignes, qu'elle prie le public de visiter.

Thos. Bryan, London, Ont.
j) ROPRIÉTAIRE du brevet Jenkins couvraLnt un systèmie (le

bde-attache pour les brosses et pinceaux des peinîtres.
C'e système, aussi sinmple <lque pratique, aisément conmpris liai' les

1'ignettes (lui illustrent l'annonce (lu fabricant ci-dessus et à
laquîelle nous prions nos lecteurs de se reporter, est breveté ait
(';aaa, aux Etata-eUn is.,eAgetree Fianç- -et- euAlk-

M.Thes. Bran, de London, bien connu comnme uîî des mîeilleurs
iiî;tiilifacturiéÀ§ du Canada pour les -brbsses et pinceatix à l'usage
<les peintres, adapte la bride-attache à tous les articles qui so>rtenît
dle chiez lui, sans augmentatio>n de pîrix. La bride-attache complîète
l;t b>rosse ou le pinceau, les renforcit et leur donne une supériorité
inicontestable sur ceux lui n'en sent pas pourvus.

Nos lecteurs qui ne coninaissent pas encore le systèmie -Jenkiiis
vt qui veulent être au courant des perfectionniemîents et améliora-
iloiîl< aoportés aux brosses des peintres peuvent n'adresser à 3I.
Tii05s. Bryan, à London, Ont.

W. D. McLaren, Montréal
N> lecteurs ont pu remarquer dans une autre page l'annonce
-) île lat Poudre à pâte " Cook's Friemîd " îîîamufacturêe îuar 31.W. 1)I3cLaren, de cette ville.

011 peut annoncer toute espèce de marchandises et créer ainsi
ic de'emande momentanée. Si un article a umie valeur intrinsèque

1-1'uil réponde à un besoin réel, on continuera à le demandler ;
'~as. piar contre, si l'une ou l'autre de ces coinditions fait défaut,

article ne reste lias lonigtemps en faveur aupirès du public.
La p<oudre à pâte " Cook's Friend " réunîit les dieux conîditions.

<,îuiil y a un peu plus de trente amis, elle fut mise sur le miar-
L.la poudre à pâte était à peine connue, maintenant il n'y a lieut-

'ilu pas une seule mnénagère oîm'il n'en reconnaisse l'utilité.
*Elle a réellemient répondu à un besoin."

l>emîdaîit toute cette longue période, le ' Cook's Friend " a
îiouîl)tellu le " haut degré d'excellence " qîui a rendu son nom fami-
ber à toutes les ménagères du pays.-

011îa éudié tute les économies qui pouvaient être faites sur
e l'd' uic lt de sa fabrication et le prix <îue p~aie le consommateur

<tle lîlus bas qu'il soit possible d'atteindre pour (le tels articles.
Le .C<îok's Friend " est vrainment 1"' Ami du Cuisinier " parce

'f Ilil fait admirablement bien son travail.
Iest aussi 4-l'Ami du Marchland " parcequ'il se vend bien.
iparmi nos lecteurs intéressés dans ce genre de produits, il en

est (lui ne le tiennent pas en magasin, ils mie devraient pas attendre
davantage et passer leur ordre à leur épicier de gros.

Thibanlt & Smith
F ONDE ei niai 189~4 la maison TIhibault & Smith se compoîssait

(l .L. A. Sinitlî, musicien bien connu de Nicoiet, et doe
31. A. Thîibault (lotit hi réputat ion commie habile homme de coin-
înerce.s'est très étendue danîs toute la provinîce alors qu'il représonii
taiit I'imi<rtante nmaison en lib>rairie ('adieux & Deromne.

M1. Sinitlî s*étaît lpar lat suite retiré connme associé actif, afin do
poursuivre ses études muîsicales à Paris, . M1. Tl'lîlîult a continué
seul le commerce des ianuos, orgues. instrumuents do toutes softes
et musique emi fouilles, atu No 19)87, rue Notre 1)aîie. Par soit
travail et moin énergie, il s'est acquis danîs très lieuî de temp1s nue
clientèle iolîes et stable, et ses affaires. mîodestes (lés le début,
ont grandi rapidemeint. plaçant cette floris.sante maison parmi le.-
plus importantes et les pulus estimées de notre ville.

M M1. Tlhibault & Sînitlî sont les représentants du célèbre pianlo
KAit', surnommîîé le - Ro<i des, Pianos " dos O rgues Karu et dé
plusieurs nmaisonis Eu roî>éeînes-et Aniêricaimîes, d'instrumîents de
musique, tels que :violoîns, guitar-es, nliandalines, banîjos, auto-
harpes, etc.

Un dlépartement important de la inaisont Tliibauilt & Sîîit-l est
celui de lat mîusiquhe emi feuille. Les nouveautés et les créations les
;)lu.% récenîtes dles mnaîtres modernes sont reçues Chaque semiaihne et
les musiciens et les artistes n'ont qu l'eîî,ai1u in'hix.

Leur catAtlogue est envoyé franco sur demanîde. Nous inivitons
nos lecteurs à leur rendre visite, ils trouveront dans lat îîîisoîî
Thibault & Snmithî, des hommnes de confiance, d'une courtoisie par-
faite et dlune scrupuleuse honorabilité eîî affaires.

Campbell & Brodie, Québec
U TN iiiiieuble mîéconnaissab>le sous sa toilette, dit la -Seîmaine

-Commîerciale,"' c'est le bloc Sliea dont la société commîerciale
Camnpbell & Brodie vienît de prenîdre pos.3essiion. Ancien poste
de la miaison Léger & Rtinfret. occupé ensuite par l' - Electeiir
et la ' .Justice," cette proîpriété, pourtanit admîirablement située
atu pied de lat (Côte Lamontagne, à l'entrée nmême de Québ>ec, était
déseorte et abandonnée depuis 1893.

MM. Campîbell & Brodie l'oînt récemment louée et, apîrès lui
avoir fait subir (les restaurations considérables, vicenet (l'y inis-
taller leur commerce.

C'est aujourd'hui l'une (les plus belles installationîs de la ville'.
De la cave au grenier, o>1 aL fait la grandie toilette. Le sous5-so>l a
été pavé à nieuf et assaini, les murs blanchis. Le peinître et le
mlenuisier ont passé partouît. la peinîture a été exécuté paur J.

CoîlnLet l'enîgin e t -l'ascenseur réjîarés par (Carrier Lainé & Cie.
Vandry & MNatte ont installé une 1)jiloîse-rie'ule lîremîière -clafsé

et un app)areil de cliaffage à vapeur, en utilisant l'enîginî et la chau-
dière qui actionnent le mnonte-charges.

Ce qui frappe en pîénétrant danis ce~t intérieur, c'est l'abondance
de lumhière. l'air d'o<rdre et de propreté qui règne partout. On lpeut
dire que 3I.M. t'aînpbell & hirsîje y ont mis leur cachet, psour
ainsi dire leur- mîirque de commnerce. Lia iméthiode, l'éconmiîîie bien
entendue, sont lpeut-être les deux prehmiers élémentst du sumcès en
affairei ce moînt deux qualités qlui abondent chez nos voisins,
aLussi applaudissons-nous au progrès soutenu <le leur couumerce.

La comptabilité e.;t cuommodémencit installée a l'entrée, dlans de
vastes pièces adnmirablenîiemît éelmiréesi, ainsi lue la salle <léchiantil-
lots. Les mnarchîandises sont reç'ue-, dlans le sous-sol, où sont les
réi'erves; elles sont miomntées aut fur et à miesuire des besoin dans les
mîagasins du secoînd, oit les caisses sont ouvertes, soumîîîses ià uîîe
inspection et a nu pointage sévères, puis les cartons soigneusement
classifiés dans des rayons faisant galeries (lui empîlissent tout l'étage.
Chaque rangée porte ses numéros d'ordr-e; chaque caisse porte sonî
nuiméro de fabriqjue. l'initiale (le l'expéditeur qui l'a rempîlie, l'in-
dication des points de lat chaussure, et le nmbihre (le paires. L'a
caisse de chaussu 'res contienît inivariabîlenment 60 paires, stuf pour
bottes montantes, qui se mettent eui caisses de 12 paires. La
chaussure s'expédie souvenît en valises, ce <lui sauve à l'acheteur le
coût (le la caisse; aussi. Campbell & Br<die tientient-ijs8 toujoîurs
cet article en stock.'

Au 3e, les claques en caoutchouc sont inîstallées avec une égale
symiétrie, et au 4e sont les pro)duits renommîîés <le la Standard Boot
Co. de Lévis, dont MM. Canmpbell & Brodie font partie et sout les
nmarchands dlistributeur-s. Il n'y a pias un pouce de perdu, et tout
est à sa lace. Ce (toit être un plaisir d'acheter d'une miaison
aussi rane

Toutes les p)récautions sont prises pour faciliter I'i uvrtwe vite
expmédié. Le téléphone relie les cinq étages; le monte-charge à SIL
sonnerie particulière. Les caves seules sont éclairées au gaz' les
quatre autres étages ont une abondanite provision de lumières ù,i
candescetîtes, avec compteur.

Le personniel de l'établissement est (le dix, y compris les deux
patrons, sans compter qluatre voyageurs presque constanmment sur
la route.
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COWAN .C
THE COWAN

ACAOS E
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EXQUIS

(LTD.,) TORONTO.

VOILA LE TEMPS
D'examiner votre Stock et ordonner de l'EMPOIS

Souïiiu-iGus Du ERUIFGRD
THE BRANTFORD STARCH CO., Ltd.

Empois pour Glacer
EN CANISTRES DE FER BLANC EMAILLE

CHALLENGE CORN

= = = Brantford, Ont.

...Pour les Semences...

WILLIAM EVANS
GRAINETIER

ENCOICHURE

Rues 1cGill et Enfants Trouvés, c" ne
Grains et Graines de Semonce
de toutes sortes. Choix parfait

Demandez le Cat alogue.

Attendez
N os oygusqiseront sur la
route ans pioees 11 pourI r endre vos Ohrrs du Prlnteiinp, avec
e plus beau choix -d' Echa ntillons

que vous ayez encore vus.

b e PRIX MODERES. OUVRACE PARFAIT

SEUIN, LALIM & 00.
MANUFACTURIERS DE -

CHAUSSURES
ST-HYACINTHB,P.Q

La Bouteille

La Meilleure Valeur sur 6J MarG]é

60mmanuddl-6n 006 6d15s6
d6 VOre [ourois56or

ROSE & LAFLAMME
400,

AUGMENTEZ........

Votre POPULARITE et votre PROSPERITE
EN VENDANT LES

kSBenes culinaires "Crown Branlld"
EU EGARD A LA QUALITÉ CE SONT LES MOINS CBÈRES.

REGISTERED MANUFACTURÉES PAR

ROBT. GREIGi& GO. 456 ST-PAUL, MONTREAL

RUE ST-PAUL
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Lever Bros. Savon " Sunlight "
L y a dix ans, les pro riétaires du "Sunlight" Soap mirent un

capital dà815,000 dan leur industrie. Ils achetèrent la for-
mule d'un savon que de savants chimistes de la Grande-Bretagne
,t dlu continent européen déclaraient être d'une remarquable pu-
reté. Aujourd'hui, le capital de la compagnie est de 88,000,00!
On n'a nul exemple, dans les annales du commerce du monde
entier, qui puisse être comparé à ce fait. A moins d'avoir des qua-
lités exceptionnelles, un savon ne peut faire un tel pas en avant
Il v a une morale à tirer de ce fait pour ceux qui n'ont pas encore

yé le " Sunlight."

Bernier & Cie, St-Hyacinthe
ETTE excellente maison fait chaque année de nauveaux pro-

grès et se voit obligée d'ajouter à ces lignes de commerce pour
rencontrer la demande de sa clientèle.

Cette année au département des grains et graines de semences
pour les champs, MM. Bernier & Cie ont ajouté les graines de
betteraves, carottes et navets pour la grande culture. Le dépar-
teîment des farines, quoique déjà bien outillé, a d'i recevoir un
ni uveau moulin pour produire les moulées et les farines de blé-
d'inde et de sarrasin.

.M. Bernier & Cie répondent à toute demande de prix pour
quantités au char ou moindres, la marchandise livrée à destina-
tion sur toute ligne de chemin de fer.

J. Hirsch, Sons & Co, Montréal
>AIIld les maisons qui se sont implantées an premier rang

pendant ces dernières années et qui accentuent continuelle-
nment leur position dans le inonde commercial du Canada, il con-
vient de citer celle de MM. J. Hirsch, Sons & Co, manufacturiers
le cigares, 505, rue St-Paul, Montréal.

Parmi lès cigares manufacturés par eux, il en est deux que le
public connaît surtout; ce sont: le " Irving " et le -Straight
Five ". Le premier a rapidement pris sa place parmi les meilleurs
vicares à 10 cents, et le second est reconnu pour être un des plus
parfaits des cigares à 5 cents L'augmentation continuelle du
chiffre d'affaires de la maison J. Hirsch, Sons & Co, est la meil-
leure preuve de l'excellence de leurs articles. l'ne expérience
pratique d% plusieurs années dans la fabrication des cigares à
rInené ce résultat et les efforts incessants de cette maison est un
mije certain de succès plus grands encore dans l'avenir.

B Houde & Cie., Québec
(ICI une maison qui, fondée en 1842, par M. B. Houde main-
tenant décédé, a toujours progressé. En 1880, M. Houde

t rouvant par suite de l'accroissement des affaires, le fardeau trop
lourd pour ses seules épaules s'associa son gendre, M. F. X. Dus-
,;iult, en qui il trouva un collaborateur intelligent, actif et dévoué,
ba raison sociale devint alors celle de B. Houde & Cie. qu'elle a
conservé depuis.

A.ujourd'hui, ce sont les petits-fils de M. B. Houde qui sont à la
tête de l'entrepriae. MM. Alphonse et Ernest Dussault marchent
-ir la trace de leur grand-père et possèdent la plus importante
Manufacture de tabacs coupés et en poudre de la Puissance.

Nous avons déjà eu l'occasion, à différentes reprises, de parler
de quelques-unes de leurs marques si justement appréciées de ceux
qui usent du tabac en connaisseurs.

Il est des gens qui fument pour faire de la fumée et pour qui la
'jalité du tabac-n'est rien, parcequ'ils sont incapables de l'appré-
-îer. A force de fumer un tabac qui empeste l'air et donne la
îmusée aux voisins leur odorat et leur goût sont tellement perver-
tis qu'ils ne.leur est plus pqssible de distinguer si une odeur est
honue ou mauvaise.

On arrive facilement à ce degré de perversion des sens en fai-
'mnt usage des tabacs de qualité inférieure qui n'ont ni la saveur
ni l'arôme d'un tabac préparé avec soin par des gens experts et
,pn ont pour principe de n'employer que des produits de choix.

Le marchand de détail qui tient des tabacs inférieurs et à mau-
vaise odeur travaille contre son propre intérêt, car il arrive un
l"ient où le consommàteur fatigué de ne trouver aucun agrément
dans sa pipe la laisse un beau jour de côté, liour ne plus la re-
p'rendtüfre'ët-un ite-nt de- moins. - -- - -

La maison B. Houde & Cie ne prépare pas de ces mauvais
tabacs, elle trouve beaucoup plus avantageux pour elle de ne livrer
a sa clientèle que des produits partaits sous tous les rapports et
elle est tellement certaine de leur valeur qu'elle envoie des échan-
tillons à tous ceux qui'lui en font la demande.

Voir à l'annonce les différentes marques des tabacs-coupés et en
poudre et envoyer une carte postale pour avoir prix et échantillons

Howe MoIntyre Co., Montréal

OCCUPENT depuis le mois de niai dernier leurs spacieux maga-
sins, 461 rue St Paul.

Ils sont représentants pour la " Ireland National Food Co."
pour tous ses aliments préparés avec des céréales, etc.

Le Tapioca instantané, pur tapioca dont la cuissm ne demande
que 15 minutes.

Les " Golden Finnan Haddies."
-La farine " Queen of Roses." une des plus belles, peut-être la

meilleure qui existe.
Les avoines roulées, imar ue " 2236," qui cuisent promptement

et se vendent en sacs et ci barils.
Les farines à Patisserie et à Boulanger, on un mot, tout ce qui

se fabrique en ieunnrie.
En outre, ils font lia coiiiission sur les produits uit pays : beurre,

œeufs, sirop d'érable, etc.

The Brantford Starch Co. (Ltd.)

L A Brantford Starch Co. qui a succédé à l'ancienne British
America Starch Cu. et a acheté de cette dernière lI manu-

facture si bien agencée de lBrantford, Ont., vient d'arriver au bout
d'une première aiée d'expérience qui a été une année de succès,
elle entre maintenant dans sa seconde année. La comîpagiie*a
ou la sagesse de conserver les marques de son ainée si avantageu-
sement conmues et parmi lesquelles nous nous contenterons le
citer le " Lily Wlhito.Glass " et le " Challenge Corn."

La bonne qualité les articles a été améliorée encore si possible
et, en toits cas, maintenue à un haut niveau dtiiiiforimité. Le
changement le plus important opéré par la nouvelle compagnie
-fonsiste dans l'apparence de l'empaquetage qui -a été amélioré
d'une façon reimarquale. L'empaquetage lu "I Challenge Co<rn
Sitarch " a été embelli et retouchlé dans quelq1ues pet its détails, de
sorte qu'il esc maintenant un vrai décor pour les tablettes. Néan-
moins le vrai chef-d'<euvre <lit genre est lit " canistre ci fer blanc
émaillée " que cette compagnie a mise sur le marché pour rei-
placer la boite en bois qui est vieux style ; elle coiitienît 6 lbs, il y
en a 8 à la caisse, soit au total 48 lbs.

[Caccroisseient soutenu des affaires de cette compagnie est la
meilleure garantie <le l'excellence de ses articles ; les grosses
afftires qn'elle traite avec les buanderies à <apeur est d'ailleurs lit
confirma.tion le la qualité de ses produits.

-itoyer & Rougier Fr-ères, Montréal

L A Maison Royer & Rougier Frères de Paris dont lit succursale
est 55 rue St-8ulpice, Montréal, informe les maisons de gros

du Dominion, lui désirent importer de France tous les articles dos
catégories suivantes :

Quincaillerie, articles de Paris, spécialités et fournitures pour
toutes industries, produits pharmaceutiques, tissus, nouveautés,
soieries, rubans, etc., etc., qu'il est le leur intérêt de ti mettre en
rapport avec elles La maison fournit sur demande, échantillons,
catalogues, et renseignements de tout ce qui peut intéresser le
commerce canadien dans les innombrables produits de l'industrie
française, à l'exception toutefois des vins et spiritueux, dont la
maison ne s'occupe pas.

Elle se charge d'importer tous les articles français à des prix
défiant toute concurrence, en raison de son organisation et de sa
situation sur le marché français.

La Maison Royer-& Rougier Frères est la seule maison fran-
çaise au Canada, dont le siège social soit à Paris.

La maison Royer & Rougier Frères est une société en nom col-
lectifs de trois membres seulement, à capital réel et entièrement
versé. La société actuelle date de 1890, niais la fondation de la
maison dont elle a pris la suite, remonte en 1827, et sans aucune
interruption, 3 chefs de maisons l'ont successivement dirigée:

Jouanneaux le fondateur de 1827 à 1870.
Patin de 1870 à 1881.
Lemesle de 1881 à 1890.
La maison Royer & Rougier Frères occupe à Paris un personnel

de 50 employés et 9 voyageurs pour la France, de plus elle a fondé
des comptoirs à Bruxelles, Alger, Tunis, Alexandrie, le Caire,
Constantinople et diverses autres villes du Levant, sur le principe

-de-sa suecuraia du Canada. .
Le genre diaffaires de la maison, répond ici à un réel besoin, et

tout commerçant désireux de faire venir de France n'importe quel
article, a intérêt à se mettre en rapport avec la maison qui lui
assure toutes garanties nécessaires pour importer avantageusement
et sans difficultés ; les relations importantes que s'est créé la mai-
son au Canada depuis trois années qu'elle a ouvert sa succursale de
Montréal, sont les meilleures preuves de ce qu'elle annonce.
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Entrepots : Rues Dalhousie, St-PauI et St-Andre, QUEBEC MARCHAND DE

Emmagasinage ' franco ou on douane" à taux modérés& Marchandises roques sur connaissements OLIIR HARNAIS, FOURNITURES POUR
Assurance effectuée mur les marchandises hangarées. ai on le désire. Téléphone 771. p______ CORDONNItRO LT SELLIERS.

r~ ÔY MARCHAND ET IMPORTATEUR DE CUIRS 38, rue Saint-Pierre, QUEBECCIHA RLE S E. R 0* 413-415-417 RUE ST-VAUER, ST-RUSH. -QUESEC. (Ancien magasin de MM. Amyot & Frère)
SPliCîAIT :-Cuir is semelle Spanish. Eagle Penetan4. Bracebridq,. Slaughter, Cuir Rouge, Cuir à prix réduits et défiant toute compétition .....Harnais, Veau Français M~. U. Lyon, Bals & Fles, et M. M. et Dl., Kid Clastique. ................Une visite est sollicitée

Aussi :-JOBBER EN CHAUSSURES._________________
Un assortiment d'Empeignes importées et toutes espèces de Fournitures pour chaussures. -TELEPHOSE 700

CobuucsroNDA'4Cx Sol LICITiE.E Iléitfu.rau e t biancdu Manitoba, Blé blanc de G O BII SS >
RsiBéfilrud'icosse, Avoine Pois, Sarra- : E. R O S EAUGRAINSsin LEeEM NntriloTèle Groune Misle lancu erint ,GRAINS ~~si Lentille. Graine Trferuelik cancemn t etrcn

PLATRE à TERR - ;FERBIANTI-il
___uggi --

FLEUR, LARD, JAMBON. SAINDOUX, IIARLEY. ETC., ETC.

J. B. Renaud & Cie, 126-140 rue St-Paul, QuébecAsCette Melasse est sanis contredit la
pls belle et la meilleure qui ait été

-Nelase NE VITASreçue dans le paysM

AuselEPICERIES, VINS ET LIQUEURS DE TOUTES SORITES

NAZAIRE TtYRCOTTE & CIIE, - QUIÉBEOS.

Demnandlez nos BALAIS les ls moauinse cheur e

Voyez nos échantillons et nos listes de prix avant (le donner vos commandes.
................. NOS VO'YACIEUîtS SONT SUR LA ROUTE .............

BOISSEAU & MARCOTTEIMOTATEURS
110188ZAU & iicl»AND 41 ET 43 RUE ST-PIERRE, QU BE

ET .....

1ER

COUVREUR
S MANUFACTURE ET

REPARATION
DE BALANCES~---

ESTAMPES FAITES,
O~ SR CUIVRE

__________________ It~IUNE SPECIALITE

Seul Manufar.turIer du
Célèbre Poêle " LETOI LE.'

79-88 rue0 St-Pul, B. V., QIJEBEC.

dOBLN& RQ@-HE TTE
Manufacturiers de CASUE

ATELIEIR et BUREAU: .....

Coin rues Colomb et Voltigeurs, St-BochqU ÉBEC.
SUCCURSALE: ...........

Btsede la RioX.- -
&Ont. Nav..... Rlue Jalhousie, u.-v., QUÉBECu

ET MARCHAND DE

.ý-CLAQU E S nq2!Z

-~F -~---

EN GROS SEULEMENT.

Grande nouveauté pour les saisons du Printemps et
d'Eté. Et toujours en mains, assortiment complet de
Chaussures de travail et filues et pour tous les goûts.

SPÉCIALT'MS : Chaussures de couleur dans les
patrons les plus nouveaux et sur les formes les plus nou-
velles, ayant adopté pour ces ouvrages, les bouts IlRAzoiR,"
"AIGUILLe " et " PICCADILLv, " qui sont la mode du jour.

Ayant aussi eni mains, ouvrage fait au Goodyear Sock
Sfrch.

Ayant aussi obtenu la Médaille d'Or à la dernière
Exposition Provinciale, offerte par l'Honorable

Joseh bhhrpour la meilleure collection de
Chausurs ariquées dans Ouébec-Est

Les commandes par lettres recevront toujours notre
plus grande attention. i11
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T. Préfontatue & Cie, Ste Cunégonde
\ 1 ESSEURS8 T. PRÉFONTAINE & CIE, font un coînhîhierce coli-

sidérable de bois de sciage. Leur grande expérienîce dans
cette branîche spéciale, les facilités que .leur donine un fort capital
leur permîettent d'opérer en grand, d'obtenîir les conditions les plus
uîvaîîtageuses dans leurs transactionis et. par coniséquent de vendre
:1 très bas prix à leurs clienîts. Les bureaux (le NIM. Préfoiîtaine
&« Cie sont situés au coin des rues i'apoléon et Tracey, à Ste-
Cunîégonde ; leurs Clos, le lonîg et des deux côtés du Canal Lachine.

Ireland National Food Co., Toronto
1il"T'l' compagnie est pureilient catnadienîne et possède les imou-

huit1 les plus complets et les mîieux outillés (lu Canada lpour lat
préparationî des aliments proveniant (le céréales. Elle manîufacture
les avoines roulées et desséchées qui oîît obteniu -uîe vogue juste-
tuenît îméritée, ainsi que les blés roulés, les farines (le sarr~asin ré
pirées, lat nourriture lactée Baiavena pîour les enîfanîts et îes grains
et l'orge pîréparés d'après uiî système breveté pour lat nourriture
,les enîfanîts et des umalades. Il serait trop long d'énumérer tous
les aliments que prépiare la lreland National Food Co. et qui
pirteîtt la mîarque de commilerce "O( ur National Fonds," néanmîîoinîs
nous devonis mntionner' encore lafarine de *gluiten ilour les mal-
luureux atleintà de diabète ou qui coninaissent les maux qu'en.
geîudi'e l'indigeMsion, le Breakfast oinîy et les pois et l'orge rou-
lés Fatrina.

l>our finir, nous dironus (lue tous les articles portant lat miarque
(le coiimiierce ci-dessus jouissent d'unîe faveur exceptionnelle auîprès
(les eonisioiiiinateur-,. Tous ces produits snt présenttés avec goût

dlis<es boîtes illtîstrées (lui se -vendent à preimière vue'. 'Les
ag.enmts à MIùntréaI sonît MMN. Howe M1cIntyre & Co.

The Pure Gold Mfg Co., Toronto
Ai L fuart de nos lecteurs ne conînaissenit pas l'étendue des
aEfihires de la compagnie ci-dessus qui a été fondée, il y a

près de quinze ans, par son chef actuel MI. Alexander Jardine.
La s<ciété qui se compose maintenant de M. Jardine et de NI. .1.
D. Roberts, a par sa persévérance et l'esprit méthodique et de
progrès qui préside à la direction des divers départenments, ren
porté un succès presque phénoniénal et acquis une situationu telle
qlue nous ne craignons pas de la p>lacer dans les premliers rangs
(les entreprises commerciales de notre pays.

Se-ueu. t 4 naîuatre situé sur la-ruo-Froîît, à
Toronito, occupent une superficie de près d'un liumèiie d'acre,
;ive(c soixante-dix pieds de fronît sur ulue rue où se trouvenît toutes
les pîrincipales maisons de gros de la cité de Toronto.

Iluit étages sont employés à la fabricationi des différents articles
vendus par dette compagnie ; chaque étage est sous la directionî
diin- contre-niaître habile qui a été dressé et élevé dans le départe-
iiient qlui lui est confié. C'est le moment de dire qu'il existe
uii tel lien de sympathie entre les patrons et les quatre-vingts
",tivriers employés -dans les ateliers que. bien raremient un ouvrier
clerche du travail ailleurs. Tous préfèrent grandir avec la société
'jui l'reiîd à cSeur leurs intérêts aussi bien que les siens propres.

Les bureaux et les salles d'échîantillons, spacieux et bienu vert-
t ilés, sont tenîus par dix commîis expérimentés dont le chef
t',t un coîîîptable et un hommîîe d'affaires (les plus réputésde
T1" rondto.

Le systèmie de comptabilité qu'emploie la conmpagnlie est la
ii ' étliode connue sous le nom de Mhontais Martin Safeguard
Systein " qui n'est en usage qlue dans les plus grands; établissements
des Etats-Unis.

Q.uatorze voyageurs, intelligents, capables, parfaits genîtlemen,
e' 'nîaissant à fonîd les articles qu'ils sont chargés de vendre, vomnt
iv l'Atlanîtique au Pacifique, couvrant tout» le territoire et poils.

sanît les niarchandises de la société danîs tout le Dominion. Et
11-us pouvonîs dire en toute sécurité qu'il n'y a peut-être pas une
i Îtt, une ville ou un village dans une seule de nos provin ces où

mi> n'aienît réussi à faire pénétrer les articles de la P>ure Gold
M iuTacturing Comîpany.

l'arimîî les spécialités mnanufacturées par cette société soîîit les
i-"'udresq4itte qui depuis un certain nonmbre d'années ont conquis

te'preîîîîers rangs. Sa poudre de pâte " Pure Gold " qui a tiré
>-n noua de celui de la comlpagnie est trop bien connu dans tous

foyers pour que nous nous étendifong xr nîrt S m -e
L~ecsculinaires de fruits ; ses colorants et ses icings pour fruits

, ateaux sont également trop bien appréciés pour que nous ayons
les reconîmander. Elle fabrique aussi les huiles essentielles,
condiments, les saucesi, les cirages, les lessives, les savons et

*"'tiul)re d'autres articles en usage dans un ménage. Nous devons
ifin inentionner les lignes spéciales de Cafés, d'Epices, de Plantes

.<'mIlatiques et de Produits chimiques.

St. Lawrence Sugar Refllng Co.

A.£PPELLE spécialenient l'attenîtion sur les épreuv'es et les ii-
lyse% faites récemment -suar les sucres granulés de cette comi-

pagnie îsar le gouvernîemîent. Elles confirmnent pleiîneent lit
haute faveur dont les pîroduits dle cette entreprenante raffinerie
jouit auprès du public d'uîî bout à l'autre du Dominion, Il îî'y a
aucun doute que cette iiuporrAinte comnpagie côîîtinuera commie
par le passé à maintenir lat réputation de plureté de ses sucres,
réputation qui Tait sai force et sà; prospérité.

J. B. Renaud & Cie, Québec
ONT actuellement à offrir à leuir clientèle dem grains; et grailles

de semtence de premier choix ; ils viennent de recevoir dix
chars de mil et de trèfle de toute beauté, spécialement destiiq
aux cercles agricoles.

MMý. J. B. Rtenaud et Cie, qui font un commilerce conîsidérab>le
en farines, grains, lard, et provisions ont uit assortimntt complet
de premier choix et et des prix exc-cpt ionnîels de lbon imarchmé eni
janmbons. épaules, lard fumné, etc., etc.. pour les fêtes (le Pâques.

A vant de faire leurs achats, nous pîrions nos lecteurs de deumuiui-
der dles prix à NIN. .1. Bl. Renîaud et Cie.

La "Main Rouge"

D A NS les principiaux centres dut commnerce (lu imonde entier, on
a put voir u tableau où ligur'e nue mnîa ouverte, qui est lat

mîarque de commerce du fil Ilarîjour, et qui at b>eaLucoup intrigue
les gens de toute nation qui se demndaient ce que signhifiait. cette
main. Il y a (le nomîbreuses légendes aut sujet de lat main rouge
daîns les différentes pa~rties dut mîonde, et on lat retrouve souvent
dans la mîythologie et dans les légenîdes des antres peuples et du
nôtre ; c'est à une histoire du vieux mnde que nous devons la
reno>mlmée dont elle jouit mmaiîtenant. Un groupe d'avenituriers
était parti crm expiédition sur l'I rlandie et le chef déclara que le
p)renmier qui toucherait la côte serait possesseur dii territoire sur
leqîuel il atterrirait. Un aîîcestre des O'Neills dle qlui descendent
les rois de l'Ulster, était sur le point de rempî1 orter lat palme qjuand
il vit une autre 'emrbarcation tout près d'atterrir, il se coupa une
main et la lança sur la terre ferme. La -main saignante ' a été
pendant des siècles un signe faîmeux, par suite de l'acte de courage
et de hardiesse de l'un des nmemîbres de la race de Iiy.%buia. En
1i784,- lsBiuus-nairneam as&de 1l lande avec leurs
fils de lin -et adoptèrent poîur marque de commîuerce la " Ma1
Rouge "; mais, loir d'être traités en ennemis, conmmîe le fuirent les
aventuriers, ils furent reçus à bras ouverts. Lat constance avec
laquelle leurs affaires ont prosiléré et la rapidité avec laquelle se
sont écoulés leurs produits sont la îmeilleure pîreuve, s'il cii était
b)esoin, qlue la Maiiî Ouverte (dans le comnmîerce qu'elle repîrésente
est aussi efficace aujourd'hui qu'elle l'était autrefois dans lesi temîps
glorieux des rois O'Neilîs. Thiomas Saîiuel #& Son, de Monitréal,
leL seuls agents au Canada, ont, par leur énergie et leur intelli-
gence de la publicité renîdu la - marque de la îmain ouverte " fatiii-
hière à tous dans toute l'ét.endue de la P>uissance et ils oint trouvé
leur réconmpense dans l'immense demande des meilleurs fils (lue
produisent les usines célèbres dest Barbours. Pendant la saisonl
dernière cette miaison a créé toute une senîsation eî niatière
d'annonce en envoyant, à la réception de (l cents eti timb>res-po<ste
une collection de 12 poupées lithographiées en couleurs brillantes.
Il s'en est vendu des dizaines de mille. Cette années ils offrent
quelque chose d'approchant en une série de yachits. Ce soent des
reproductions parfaites commue forme et couleur de quelques-uns
des yachts, paquebots, navires 1 etc., les; plus renonjmmés du jour.
Ce sont de splendides lithographies eh plusieurs couleurs tirées
sur p)apier fort. LA longueur, les dimensions, la vitesse et les
renseignmements lem plus intéressamtF monît indiqués au revers de
chaque yacht. La collectionm comprend uîi carton pliant de 22 pces
dle long avec des pistes (représentant la nier) dans lesquelles oni
place les bâtiments. On obtient aiunsi une spleîudide scène mari-
time changeante. 1. Remorqueur; 2. New-York ; 3. Yachît à
vapeur ; 4. Priscilla ; 5. VTalkyrie ; 6. Defender; 7. Swallow; 8.
Lucania; 1). Ethelwyemne; 10. Lighthionse. Ces bateaux en minia-
ture sont tellement conforiies à la réalité ou'ils sont aussi intéres-
sants pour les vieux que peur les jeunes.
- Ia collection complète est envoyée à tote-dts.sriceuîn
de 8 cents eti timbres-poste. On peut encore se procurer les pou-
pées et les-yýçhts en s'adressant à Thos. Samiuel & Son, 8 rue
Ste-Hélène à Nlontréal.

Les Barbours ont commenîcé les affaires en 1784, il y a d<>nc
cent-douze ans et leur îuîanufacture qlui enmploie 5,000 mains est
deux fois plus considérable que la p>lus grande des autres manu-
factures fabricant les fils de lin.
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,trouverez a la tete
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].Yeroi lYlssielirs 9)6
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LONDRES, Ang.

Produits Superieurs

Tél. Bell 8374- Tél. des Marchands 671

1. IUrnz:om
y,%ARCHÀ-4D FN 01101 I' )fWTAII. DE

Bois, Charbon -et Grain
Rute NAPOKEO)N 'près du Canal)

KTr 1119 ST-JACOUES

WILLIAM EWINO & CG., .mggAf% soEm!wEs
142 rue McGiII, MONTREAL

............................................ CPRI pIAUX SUR DIEMANI>E.
Tréfile et Mil. Grains de Seine netyspur

la culture. Toutes les variétéslepusni el.
rataloguie dle graines illustré envoyé -- f'- sur
demande. Correspondance sollicitée.

Eu ]PICKLES de toutes sortes.]LsJA B N
SACE LE1L.--A B N ,

'ê/CONFITURES LE BA ON
SAUCES LE. SAINDOUX

CIuItuIndins Poudres de Currie, DE LA MARQUE THlISTU".
c pros r=8aiem Oilves. Ete., Etc. Sont sans rivaux pour l*oxollcnre de la qualité.

Propriétaires des PICKLECS Et-rivez ou téléphonez pour les prix à ......... ..1 .:d~uo.ABUD JAMES HARPER
I PAQUETEUR DE LARDS

RWIR-W& 52ý1. i ý.71!0VII ý Zà E0...14v\.%TS AUl CANAD>A..

J. Alex. Gordon & Co.
- MONTREAL

24 et 25 Marche St-Laurent
E'NTfR14ÔT D'EMI'AQUIKTAOE:

18, rue St-PhiIippo, MONTREAL

NOS V0VAGEURS---&
Feront prochainement leur route respective
avec un set complet d'échantillons de...

Pelleteries, Fourrures
Confectionnées,

Casques en Imitation,
Gants, Mitainies,

Souliers Mous et Calottes.
La qualité, le fini et les bas prix de nos niar-
chandises cette année seroiit Eous tous les
-rapports exceptionnellement avantageux à
nos clients.

Z. PAQUET,
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Wm E vans. Montréal

N" il 'S venouns de recevoir le 41e calalogue général annîuel (le
*~cette maison. Nous ne nous attarderons pas àl faire une des-

"l jîtion do ce catalogue d'ailleurs très bieni illuvtré, et donnant
ne idée exacte des fleurs, des fruits et des légumes que cette

.îîaîenne miaison diont la réputation n'est pîlus à faire offre à ra

L.a seule chose importante pour nos lecteurs est, au mîomîent où
ls fonît leurs achats de graines pour les ensemîencements pîrochiains,

de ne-.pas oîublier que litnmaison W~ni Evans peut leur uîf*iîiî' les
meilleures semences, celles qlui ayant été produites sur le sol de

i'-t re province, sont le plus eii rapjport avec s'es conditions chinia-
t. .ri,1 ues. Il n'est puas tolujolurs pîrudent de faire venir des
,eiicce., de loin, d'albord on les piaie fort chter et elles lie- sont pîas
t. 'iljours convenables pour le suîl et le climat du pays.

Le clioix et la variété de sentiences qu'offre cette maîisonî in.omt
d*t;ý.i;lcS glue la qualité reconnîue de ses sentences, sics îîagisis con-
iitî'iinent <le quoi satisfaire les plus exigeants et les pîrix sont ceux
duî îîîarclîé.

S'aîlresser po<ur toius renseigneenîts et cataluîgues àt 3.'~.W
r' itsre M1cGill, 3Montréal.

Boivin, Wilson & Cie, Montréal

I 'TREF(>1S Mongenais, Boivin & Cie ;depuis peui <le tempi1 s les
anciens associés d'un commun accord, sie soent st»parés et lat sio.

ri été noîuvelle se comupose niotammîîent de MMh. Boiviîî & Wilsuîîqii
t -taieît, l'âme dirigeante de lat maison :le commînerce d'ailleurs tic
.0-'iiiîaissaierit qu'eux, les autres associés n'ayant pase iti nrâîle
nctif dans l'ancienne raison, sociale. T>arîuii les maisons les pluis
itîîîîî'rtaintes doînt 311il. Boiviii, Wilsoîn & Cie soînt les seuls agents
;ii. Canada, nous citerons :E.. Pilet, cognac ; .J. .). Meicliers,
genièvre (gin) ; Edouard Pernod, absinthe suisse ,Fatire Frères.
c'lirets ; F. Chauvetiet, vills de Bourgogne ; J. & I. Hlarve.y & ('o,,
%%lîisky écossais ; Hy. Thîomson & Co, whisky irlandais ; blai'îîier,
t-tiraçaf, etc, etc. !Cette maison s'est fait ézalement uîîe s5pécialité
tic., eaux miinérales et, parmi celle-ci, nous trouvons le roi des eaux
<le table - Joliannis ", les eaux minérales de Vichy, de tGlîi,
t'te.

.%os lécteurs ont reconnu dans cette nomenclature bien des nonms
u"ninus et des marques justement appréciées du consommateur.

La maison Boivin, Wilson & Cie nie s'attarde pas à représenter'
-~le-nirqes-deaecndeordre- -e-lle s'abouche avec les meilleurs

liroîlucteurs dans chaque genre de produits, c'est ce (lui fait sa
force auprès de sa clientèle. Hommes énergiques et d'1une pro-
bité commerciale qui a valu la haute considération dont ils jouis-
sent en affaires, MM. Boivin & Wilson verront, sous lat nouvelle
nîsîîî sociale, s'accroître les succès qu'ils ont déjà remîpo.rtés dans
J'ancienne société et qui les placent au ratng de nos pîritncipaux
illîhiortateurs dans la ligne des comestibles et liquides.

Le Champagne Couvert de Reims
SIl e-st une renommée indiscutée et universelle, c'esît bienî celle

Ldu Chamîpagne. Partout de par le mnonde, dans les
pays' les pilus éloignés, ce vin joyeux et charmeur est accueilli
A%-ec enthousiasme et dégusté avec plaisir. Les qualités puropres,
tut te ferinentescibilité toute puissante surtout, donît savenît si
remîarq1uablenment tirer parti les procédés champenois, en font un
%-il, inimîitable, jouissant d'un prestige irrésistible, parce glue
iîî'îiîe lorsqlu'il est à point, même lorsuqu'il est bont à être con-

tîmînlé, il possède encore la jeunesse, ce talisman précieux enître
ls.En vain les départements du Maine et Loire et de l'Ardèche,

"ni vain l'Allemagne mîêmîe s'essayent à la fabrication des vins
lli- uqseux. La lutte est impossible et le champagne en sort victo)-
rIeUX avant d'avoir commencé à combattre, tant sa nature mnême le
iulet au-dlessus de ses injiitateurs.

Il y a autre chose eiicore :tout négo>cianît est vins disposant
Ide cius champenois ; 2o de caves sptacieuses convenablemnt

:tîlënLeiges et pourvues de l'outillage nécessaire; :,k3 d'uî lier.
-nnel expérimenté, est à miême de produire du vin de Champagne

car les crus chiamnenéis sont commercialement à la portée de t<iut
Valhtaliste, et d'aît-re pa'r les procédés de champagnisationî sont
auji ourd'hui officiellement connus dans leurs moindres détails
l'E\Ibc'.sitiieîî Universelle de 1889 en a donnté du reste la démons-

t ration, complète). Mais ce qui reste la piropriété de chaqlue grande
iais9on, c'est la ."science " (lui préside a l'assemblage des vins.
l'n bo-n vin de Champagne, réellemient savoureui, ne lpeut être
"lîtenu que par le nmariage de différents crus ayant chacun leurs
qulié popres et se complétant les uns les autres. Il appartient

-llec au 'nèl&oc'ant " de posséder l'expérience et les connaissances
iléeeSsaires pour choisir ses crus et savoir les marier heureuse-

ment ; c'est là le cô)tp fonidamiental (le lat qualité réelle dît viin.
Aussi, alors qu'en matière de Boiurgoîgne ou de Botrdeaux, oni
déguste "un cru," en matière do Chaaiîîgne oni déguste ''titi
toni." I n'y al donc lia i s' tommer de voir, des got'iriiietm s'cmi
tenue toujours oiliniàtreiieît à unie miêmie miar'que connîîue d'eux.
lis agissenit oin gens avisés. L'expétrienice leuir al dlémntré que lu
iiom qu'ils préfèrenît couvre titi vin toujours le nimle, tuiujî 'uirs
résultat des mnîêi e rtis, produit d'après les miêmîes errceents, les
mêmes traditiuons scruiuleuseinît i' espîectées par les divers pîro-
prîiétaires successifs (le lit mîar'qut' (no tonils e'n ltsi itt qu'il test liu
dle mnarquefls connîîues appartenaLnt enlcore aujoîurdhu lt1 (les dlesceni-
danîts directs île lat personnitilité quti a dii.é sit iii iiil liaru'ne;
voilà cqertes ulne preuve du; grand âge des aîicieiues maiiisonis
rémoises).

Or, désireux depuis lonîgtempi~s de chomsaîcrer', danîs titi jouîrnal,
une étude amti viii de C'hampalîgneo, noîus avonis précisémîenît choîisi,
pour y chercher ces, renîseigniemen'îts nécessaires à noitre travail,
nue niai suiii 'oiiiiue io', aujo ur'hlui encou re on su ive e xactt eent
les mêmties erîremenits qule lors (le Fit fondationî. No>us avonils t'lnisi
lat maison ('ouvert lie lteiniîs (LD. Betlle'au, successetir). Nouîs
ét'ions là en pré'senîce d'unie véritabile atîcielaît miaisoni î'éîuoise
dount l'uoriginie remnîte il 1809. NI. (,ouvert, eii effect, lit fonida t'il
1818 seulemenit, mais coniclut par lat sulite unîe associattioni aivec
MIM. Forest -Fournîeauî, père et fils, qiî eux, ééaei tabîlis
en 1809).

L'histoire île lat mnaisonî C'ouîvert, est des plus inîtéressanitt' trèus
actif, très inîtelligent et t.res comtialît eîî son cliaiilagiîe. ciai il le
piroduisait lîoîiiêteiiieiît, le fondîuateur <le l'enitrepriise ava'îit, au
début. 1liithitude du faire <les voiyages luîi-mêm'ie. ("est ailisi qîu'il
par'courlait al chieval noihr (lîI ie ccnilt rées et iii taiiii îîcîît lit B elgiu 1e
oùi so n sou veniir est eue. ie v iv~ant eii mainltes famîîil les (lui i hteu-
joîurs sonît restées fidèles à cette mlarqlue.

N~'IMS Cette iliîI'iîilsî éîiergiiuîe et teIiîct, le Champaîiiignie ('i
vert fit son chemîîin. Il couiîit lion seuîlemîent Its gr'andes villes,
mits sia h'iigiie fut hliîît;ôt telle qum'elle s'étenidit iaux localités les
pilus éloiignées et c'est ainisi que dans certainies par't ies det lit Bel'
giq ue qu n u lîîiavons réceij mmenit parcoaiurues iii u.s i iiè tie, Ci,'iivert
est synonîymie de C'hamiîpagnîe c'est làt aussi <lue nuis eîirediies
énoncer cette bo<utade par umi granîd industriel r'épiondant àl titi
jeune sceptique "Couvert, mais c'est contniu î'iiiie Btariaiust a
la Passioni."' Du reste la mîaisonî est îtujoîiri'liui f(iui'iiSseui' (le
l'Etat.lndé1 )indaiît du Congo.

Et d'où vint cette renommiîée, à quoi attrihuer ce succès quni,
aujourd'hui-oncum-aiprùs tirés d'un siocle, va tîijîîums cii granîdis-
sanAvn ttà ce fait q ne le champagne CoivwEt iuî
d'hui est le mêmie (lue celui de 1818, c'est-à-dire qu'il est produit
atvec les mêmes crus, suivant la mênîe nméthode. Nous ne sau'iomîs
trop le répéter, la prospérité uýctueIle de lit mîaison i t] pioîîuur ploinît
dle départ et pour prinîcipal moteur l'honnêteté et l'intelligence du
vieux ' négociant rémois."

Commne nous l'avons dit pîlus haut, le champatgne est un viii
essentielleîiîtent fermentescible. A stîn arrivée en ictoibre des vignes
qlue la mnaisont Couvert possède eîu Champagne, les vins classés par
crus, subissent "mnaturellement " le travail de lit fermetntationî
pîremîière. Puis plus tard, ves janvier, lorsqju'ils sonît devenus
piarfaitemnit limnpides, arrive l'importante opiération de - l'alssci-
blage " destdivers crus et enfin au cumnemnent de îîai, loîrs d ii
réveil de la nasture, il est procédé à la mîise su bouteilles. C'ette
opération est précédée d'un premîicr sucrage destimné à assurer Lit
vin uîîe moussge détermîinîée, ce qu'on aplîle -une iiiiumsse warn-
chande." Une fois embouteillé et apriès un coîurt séjur danîs ces
celliers (lui doit pernmettre al la mo<usse <le pîrendre naissance et dei
se développer', le viiî est descendu en cave et emipilé. Là, où il
reste d'ordinaire trois ans envirisn, le vin procrée et déveloîppe les
'1ualités qui le distingueront pilus tard.

Le mionutent de l'Pxp)éditiobn ai-rivé, il s'agit île faire descendre
sur le bouchon le mîarc, le dépôt, qui s'est formîé danus les bîiu-
teilles; le marc devra être chitFrsê amu dehors et le vin lilmpide neûl
restera danîs la bo>uteille. A cet efiet uli pratticien, le maître en lit
matière, quotidien neîîîent, et penîdanut deux mo>is enîvir'on, reîîîue
successive ment, les bouteilles en les saisissant par le foînd et en les
agitant d'une cçrtaine façon îîîétlîodiqîîe et précise. Ce tratvail est
très délicat et exige une gratnde expérienice et uîîe grandel attteni-
tion. Quanid "ce mîarc est atrrivé sur le bouchon on lîace les biîu-
teilles en tas, la tête en bis. Puis, u f tir et à mîesure de l'échiéance
des livraisouns, on procède au dégorgemîent, itu 1Isiechage définiitif
à l'habillage et à l'exrnéditiiuîi'

Toutes ces opérations nîous ont beaucoupi inîtéresse dlans les
vastes et antiques caves de la maison Couvert. Ces caves, situées
en pleine ville, à deux lias de la Cathiédrale et damis le quartier
même qu'auraient habité, dit-on, les comîîtes de Champagne. sont
comîposées de longues travées souterratines et îînt des murs commile
on n'en voit plus guère, d'une épaisseur c<nsideral>le.*
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AND. BRISSET & FILS
IMWPORTATECUR EN 01ROS DE

VINS, LIQUEURS ET PRODUITS FRÂNÇAISEAU DECONTKEE VILLEAUURC DU PVTILLONLL
Buecomeea d tbl, réiet t uérit la rAVeUZ lagutl ibt tlsmladiesde

Bue comm eau detablerévie ie s uria resl Ot,, edaèee esmlde ds

29 23 et 25 rue Gonford e& rue du -Champ de Mars, bloutr4a..

Les SUCRES GRANULIÉS,
Les Sucres Jaunes et les Sirops.

St. Lawronce Sugar. Reflning Go.1
Aucune matière colorante n'est employée dans la fabrication de

Nos Sucres Granulés.,

BAUME RHUMAL
LE CELEURE SPEOIFIIOUE 00ONTRE

Le Rhume, La Tonx,La Bronchite. 25c le flacon del§ oses
En vente chez tous les Pharmaciens
et Hpicierti de première class..

L. R. BARIDON, Aigent Général
1703, Ste-Catherîne, MONTREAL

Depula 50 Ct.i le GaUou

-Depuis 60 Ct.» le Gaflon

Demandez les Vins de

A. SAUTET. & CI E
TOUS GARtANTIS PUR RAISIN.

FABRICATION ET MAISON DE VENTE:

89 rue St=Pau. = QUEBEC

VERRET, STEWART & CIE
+ MVONTRE7RL +

Importateu rs et Commerca-nts de SEL--.OSl

Avis DE -DEMENAGEMENT
u'i l'espave rîe que nous, avonîs pour reoded'une I

mn ière satisfaisanîte, auxiaffaires toujours croissantes ; nous [
avon OIbté force (le louer un local plus. vaste que celui (pIe à
nou1s IV()IIS )Ccue(1(dep>uis les cinq (lernieres années.

Nous avons, en cîsqnetranlspo<rté notre rnigL.aînI1i

...- w--. AU ____ . . . .

11,COTE De la MONTAGNE_____ ________'
COIN DE LA RUE NOTRE-DAME

oÙ nus aronsun espace suffisant pour répondre à no 10 ý

lfarsd'une manière plus satisfaisante que par le passé,
eoù nous eserîî voir l'honneur d'une visite de nos

nombreux clients.

Campbell & Brodile, -Quebec
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J. M. Portier

I;J. 31. Fortier -vient de faire un voyage dans les provinces
,-îîaritimies. voyage purement d'affaires. Il dit qlue les Crême

.lu la Crèmie, les Lafayette, Cigares et Cigarettes, monît plus popui-
l;îîres que jamais, dans la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Bruuîs-

ick. _____

J. Aloide Chaussé.
'0', lecteurs trouveronit dans une autre page l'announce do MI.

J1. A. Chaussé, &architecte, évaluateur et inesureur.
I '<nl les travaux faits4 l'an dei-nier par ce muonsieur, iUnommae-

nles suivants utai presbytère p;our lat nouvelle paroisse Ste-
E..li7;abethi à 8t-Heîîri.

L'Hôtel Yaîîawka à St-.Hyaciîthcli.
Plusieurs magasins à St-Hyacintlîe.
1Ecule Ste-Brigide, eii collaboration avec unî des prinîcipîaux

*<r'Ciiitectes de cette ville.
Plusieurs demeures, magasins, logenments etc. à Mlontréal.
.N. Chaussé est à préparer les plans pour la restaurationî de

1*îhllise Ste- Brigide (nouvelle chapelle dans le soubassement) ;pour

Geo. D. Rose & Co, Montréal

A la page 156 <le ce numéro nos lecteurs trouveront liae annionce
Sconcernant les fils de coton de Dewliturst et les fils dle titi de

Knox. Ces manufactures dont les pîrodufsuîNot sur le imarchié de-
pusun grand nomîbre d'années jouissent d'faie ré-putatii bienl

méritée pour leurs excellentes qualité et leur fini.
Les seuls agents pour le Canada sont MM N. Gt).n 1). loiss & C'i,,

à Montréal et à Toronito.

D. Rattray & Son, Québec
C ETTE maison al lébulté dans les affaires ons 19l, eli ouvrant de

vastes enitrepô(^ts et une maison de conmnission. Leurs entre-
pôlts sont admîirablemnent situés suar la rite Dalhiousie, tout près dii
Grand Tronce, du Bassin et dors Docks Ijîuise et les rails lii ('. 1'.
IL passent devant la porte.

Ces mnjssieurs représentent de fortes miaisîîîs Anglaises et étran-
gères et se livrent exclusivement aut conmmerce <les E1îicerics emi
gros et des provisions. Ils sont est outre les agenîts àa Quélîev <le
;îlîisieurs niaisons <le 31ontréal et <opèrenît coulisse <coui-tier vis

il-ex églises, deux presbytères, plusieurs maîgasins etc., îsîbur lesJ b n e ohetQée
juds l de îîan era ientô des souî issî iîs.P R tO F IT E N T le l'apparition de notre nu um érou spéècial de p r îi-

_________________ -'- temps puour remîercier' leur clientèle dui IatrI uuage qu'elle a

A. P. Tippet & Co., Montréal bien voulu lui accorder dans le passé et liii demanîde lat contilnua-
______tion des mêmes faveurs pour l'avenir.

Al'occasioni (lu viîîgrt-uîîiètnie iiiver.iaire dle la fondation de leur Cett< maison vat toujours <le l'avant, il y a pets de tempjs elle
Sniaisoli, N31. A. P. Tippet & Co ont envoyé à leurs clients avait. été obligée d'agranîdir tua manufacture, elle vient enîcore (le se

îîîîc circulaire de laquelle nmous détauchouns les lignes suivanties qîui trouver à nouveau dans lat nmême obligationi poiur ptivo~îir répiondîre
expliquent leur réussitu : aux denmandes nouvelles, p)re.ssnteset Importantes d'une clientèle

-Nouîs avons toujours eu à coeur de tou jours prendre cii mains, qui augmente osns cesse.
C filiale s'il se fût agi do nits propres intérêts, ceux de nos clienîts, Le succès de M31. ,Jobinm et Rocîmette n'est lias le pair efFet du
et il n'est pas nécessaire de dire que nous continuerons à agir ainsi. hasard, allais bien le résultat <lu travail <les eforts conîstanîts, de

Nmsavons l'espoir de continîuer à mériter votre confiance et no us la persévéranuce et de lat méthmode qu'ils applortenît danis lem aflitires.
vous assurons que tous nos efforts tiendront vers ce but. ' N<)us Leur stock est tôjuJouima choisi et varié, ils fabriuenmt vite et bien
ii-"us somnimes toujours attachés à v'endre les - milleurs articles " de manière à doiîîàer à leurs clients toute satisfactioî mious le
les -meilleurs îrîduîcteurs ' et chaque année nous avons pu nous double rapiport de la prompiîtitude et de lat bomne livraison (les

V.mIvalincre que la - qualité "parle toujours d'elle-même.'" comsmandes.
L'annonce d'autre part de 312NI. A. P. Tippet &k Co. inidiquie les Que lois ordr'es parviennment à la fabrique pur ses reprmésenmtants

;nuu-i iales maisons qu'ils représentent au Canada, nous n' avonis ou qu'ils soient envoyés directemnt par lat mialle aux imaimifactu-
'lîcpas à les répéter ici, mais, ce (lue nous pouvons ajouter c'es-t rs ils reovn uor ammcetàd- apu rMîd

que les compagnies et les raiso>ns sociales dont la vente des pro- attention.
ditit-leur-eslt confié représemtent-un capital d'enyjromi 8.59 (MO,OO) Nos lecteurs q1ui ont l'occasion (le se rendre às Qiêbec nie uer-
et q~ue chacune de ces niaisons compte parmii les miljleures de leur droits juas leir teînlusim4- .u~ bir : i~iuhN < ll î
gemnre et quelquefois elle est lat plus impiortante danis son genîre Rocîmette. Ils recevront un excellent accueil et pqîurrut faire uni
il affaires. choix parmi les deriires nouveautés dont lat imaisoni fait. aie spé-

M .A. P. Tippet & Co. peuvent être à b>n droit considérés cialité, car eiu coimmnerçants pratiques 31M. ,Johiiî et ltî'cliette sui-
iu"iimîiie les pionnmiers, aut Canada, du commerce des fruits de Cali- vent les variations du goûft et leur nmanuifacture présente touijouirs
ftornie. ('e sont les plus grands détenteurs de ces fruits évaporés, une les pureimières les chaussures à la mode du jour.
Ils mreréseuntenît pour ces produits, les plus imnportanmtes et les ______

inuilleuires maisonis de Californie. Leurs affaires vonît toujours cil tal 0. Labrecque, Cousineau & Cie

Renaud, King & Paterson, Montréa..

;l-VEt' le mois de mai, arrivenît les dénménagemnents. Il nmanque
un meubîle ou le miobilier a besoin d'être renouvelé ; une

visite citez MMN. Renîaud, King &- Paterson est de rigueur. Ils <>nt
l'ur le printenmps <le cette année, umn chouix plus considlérabjle
'muicre (lue les annmées précédentes. Ent mobilier pour chamibres à
"ilichmer, salle à ditier et salonm ils offrent des articles riches et d'uiti

'eli-sî vraiîmenît remarquable. L-_- 8tyle Empire qui est esi granîde
''gî.de imode, pourbions flous lire, est largemenît representé.
"Ioir les boîis, 1'ac.-jîu tienat la tête, suivi <le près par le bouleau

hîîse et l'érable îmouchmeté. Le chiène est toujours en faveur pour
1-s articles de p rix mnîiîdres%. ()a trouve égalemnt <les bureaux
0 (les commimodes <le to.ilette ainsi quîe des chîiffonnîiers dépareillés
"ir-,aa chamibres-de damîes et <lui fornt très bien avec les têtes (le lits

entcivre (lui deviennient de plus eii plus à la mode et dont le
.'Ituix est conisidérable. ls tEîpr )éaet

Ei iiobiliorde salon,le styles Louis XINVe miepéaet
,-I fait actuellemenît des meubles dépareillés avec dessins de fant-

ta;isie.

Plur couvrir les meubles, Ies--brocatelles sonît complètenmenît
-1tlaissées ;pouir être dans le tîn. il faut maintenant se servir de
birocart en soie et satin.

Nos, lecteurs feronît bien de voirpar eux-mêmies, une description
mue- vaut pas la vue. Une visite chez MM. Renaud, King & Pater~-
"ý'n vaudra mieux que tout ce que nous pourrions dire. Il n'est
l'as nécessaire d'acheter pour être bien reçu dans cette inaisosal qui
est toujours heureuse de faire visiter ses salles d'échantillons et
(le jouir de la surprise des visiteurs.

N Ot'S présentons à nos lecteurs des cainadiens-fraiiçaLis eitrepre-ratactifs et vigilants. Nous mue savons assicette tirnme
a été la première à soumissionnjer pour les conutrats pîublics de four-
nitures de charbons, niais ce que nus n'ignorchig lpas, c'est (lue
3131. J. 0I. Labfrecque, Cousineau & Cie omî- telleîîîciIt bien mîené
leur barque qlu'ils sont aujourd'hui au r.ii~brc des plus grandls
fournisseurs pour les charbons qju'achuète le gouvernmienmt.

C'est ainsi (lue nous les avonîs vu suiccessivemienît 'ihîtemir les coiin-
trats pour le charbon à fournir à la Doumne de Nlîittrùtl, c'est-il-
dire les plus forte contrts, qui se donnment <laits, lat métropole coii-
merciale.

Ces marchands entreprenants n'on lias voulu s'est teumirit un seul
départemnt, ils ont soumissionné aut dépîartemient de lat miilice et
au département des canaux et chemins do, fer et les conjtrats sont
arrivés l'un après l'autre.

Nous ne voulons pas dire que cette muaison est arrivée dii premiier
coup,à détrôner les fournisseurs habituels du gouvermierniuit ;c'est
par des efforts persévérants, un travail opiniâtre et fais(, éniergie
digne de récompense que le succès est venu.

Ces messieurs, il est vrai de le dire, sont les agemnts <les imeil-
lettres propriétés minières et ilî apportent dams leur-s livraisonîs une
scrupuleuse honnêteté ;pour bien fournîir, il faut n'acheter quue le
mîeilleur combustible ;très difficiles sur- la réceputionm (lia chiarboni
qu'ils reçoivent, ils n'eîîmmagasinenmt que la imarchandiste pjîuvamt.
donner toute satisfaction aux acheteurs.

Le " Dianmant nîoir " est un des nmeilleuîrs, sîinon le mîeilleur <les
charbons qu'on puisse trouver sur le marché, 31.J. (). Lalurecque,
Cousiuteau & Cie se .sont empressés d'en obtenir l'agence exclusive
p)our en faire profiter leur clientèle qui ne fait qu'augnmenter par
suite des bons procédés avec lesquels elle est traitée.
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*UN. CERTIFICT DE PRIX--==
.....DANS CHAQUE BOITE DE ..

Gomme a Mo-cher BANN ERe- ADAMS
115 MORCEAUX: 75 Ots.

ADAMS & SONS, Il et 13 Jarvis St., TORONTO, Ont. 4*0* î)eua:nd;e l d de

ALFRED RODBITAILLE,]:)41*.
U'114 ne vendI pas (le compound vinrgar, ni aucun autre des articles malsains intro-

duits dans le commerce sous le nom de vinaigres, mais, au contraire, qu'il offre
à sa clientèle le vinaigre le plus pure et manufacturé avec le plus grand.soin.

SA CELEBRE MARQUE ...
EST CONNUE DANS TOUT LE DOMINION. 66EUREKA9"

QUI ETES-VOUS DES DEUX?
L'Acheteur Imprévoyant .! L'Acheteur Sage -1.

Pourquoi perdtre mon temps est lisant cette annionce. Un-o vinaigre est exactement ce que mion commerce a besoini.
je fais assez bien comme cela. QUE FAIT-IL?

QUE FAIT-IL? Il nous envoi immédiatement
Il passe l'annonce sans la lire. * un tt ordre pour du Vinigrei LUIurou

R ESULTAT : l.'aclietcur imprévoyant perd sa clientèle eu vendant des maduvais v'inaigres.
L'acheteur sage augmenté sont commerce est vendant l'Eureka.

Etes-vous un acheteur imprévoyant ou un acheteur sage?
Àfm.ALFRED ROBITAILLE, QUEBEC.

GiLAQ U ESIl
GRANBY.....

que
' est pas étonnant

les Claques qui ne
sont pas de la même for-
me que la chaussure ne
soient pas comnfortables.

IL EST DISPENDIEUX D*EMPLOYER DES FAISEURS
DE FORMES EXPÉRIMENTÉS, MAIS LE RÉSULTAT
est SATISFAISANT. CHAQUE ANNÉE de NOUVELLES
FORMES SONT AJOUTEES POUR SE CONFORMER
AUX DERNIÈRES FORMES DE CHAUSSURES ET. -

Les* Claques Giranby sont toujours la%
Elles sont honnêtement

faites de caoutchouc pur,
Minces, Légères, Elastiques,

Durables et Extra Fortes
à la semelle et au talon.

VOUS NE POUVEZ PAS
EN OFFRIR DE

MEILLEURES
A VOS PRATIQUES.

Elles ne contractent pas
le pied. Elles s'adaptent

parfaitement
à la Chaussure.
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John Hillock & Co
k'E'X qui font usage de glacières peuveîlt consulter avec profit

l'annonce, d'autre part, de M.John Hillock &,ý Co., iinanu-
tactriers de la glacière et des chambres froides - Arctic " renom-

nsiées pour les récomîpensés qu'eluï ont obtenues tant ait C'anada

, u'lau dehors. Partout où les fabricants ont concouru, ils ont
I.,iiporté les premiers prix. Leurs appareils se font en toutes
diiiiensions et pour tous usages depuis la plus petite gilacière de
f auIiie jusqu'à la plus grande chambre froide. L'une ou l'autre
dlevrait se trouver dans tous les hôtels, sur tous les navires et oans
insul les restaurants, partout, en un mot, où il y a à conserver des
viandes ou d'autres prod'luits périssabules. La ventilation est telle-
iiient parfaite (lue les articles périssables peuvent être conservés
penidant des semaines entières sans le mioindre domîmage.

Robt. Greig & Cg. Mon tréal
N .Robt. Greig arrive d'un voyage en A~tereolapi

des arrangements avec un certain noni re.de nmanufacturiers
,l';trtic>lea spéciaux en épiceries pour lit vente de leurs produits au
t atuadti.

En nmême temps, M. Greig a pris les mesures néècessaires pour
l'initroduction en Angletérre de set; remarquables Es>.e'îesa Cûli-
iires. En très peu de temips, ses Essences sont devenues popu-
aires au Canada où elles sont maintenant l'objet d'uu'e grande
lcniatide. Ces essences peuvent être mianufacturées ici et intro-
duites en Angleterre à meilleur marché, malgré les droifs de
.. iaine et le fret, que les produits si.mj lairesi anglais. Il n'y a imas
de doute que les commerçants anglaim prendront avantage de la
tlid'ért'nce de prix mais ce qui contribupra le îî!us à répandre la
marqjue - Crown " sur les marchés de l'Angleterre, c'est leur qua-
lité. Ces essences, dont la pureté et lit for *ce lie sont lias surpassées
par aucune autre marque, sè font en quarante arômes différents de
fruits ou d'épices.

La maison Robt. Greig & Co. a pu constater un rapide accrois-
'.eiiet d'affaires, spécialement l'année dernière. Les meilleurs
Ijuruuduits aux prix les plus raisonnables, telle a été lat ligne de con-
duite suivie et le succès a pu prouver à cet; Messieurs la sages de
leuir prîncive. Ci-dessous une liste des principales nmaisons et des
pn>duits que représentent M,%M. Robt. Greig.&tý Co: Rowiutree &
tc, cacoa Elect ; Carr & Co, biscuits ; Bryant &k May-les pîlus
-rands manufacturiers du monde, -allumiettes ; Mack, emplois

-oL~rinir & 2o ailceo Blondeau & Co, -Vinolia, pré-
1-aration pour la toilette ; Jas. Marshall, produits farineux H lub-
liard, biscottes ; Mazawattee, thé de Ceylan -, uchanan Bruis., -
".îulfitures, gelées et niarinelades; %laconochiie Bros., M1arinadles,'

etc. l3Bordin, Olives, anchois, etc. ; Dandicolle et Gaudin, cotiser-
Ce.1 Alimentaires.

The Toronto Portable Oven & Mfg Co., Toronto
1FS four en brique dont se servent habituellement les houlan-

gers coùtent fort cher à établir et sont rendus plus di.mspeidiemax
eincore par les réparations continuelles qu'exige un bon état
d'entretien.

1,e four portatif en acier construit d'après le brevêt Hubhard,
par la Toronto Portable Oven & 31fg Co. coûte nmoins cher qu'un
fiair à brique, il egt plus durable, ne nécessite pas de rép'arations

'-mile le premier, il possède en outre l'immense avantage de pou-
'"-ir être déplacé presque sanîs frais.

Mýais tous ces avantages ne sont pas les; seuls qui le rccomnian-
'1lnt auprès des boulangers. des hôteliers, des restaturateurs, (les
iati-sîers, des institutions de' bienfaisance, des collèges, des hô1ui-
talux, etc., de tous ceux, pour tout dire, qui emploient un four.

Construit d'après les données scientifiques les plus récentes, le
-ur portatif donne une cuisson toujours égale plus complète et
lima rapide (lue les fours en brique, par suite de l'admission cons-

'ilte, dans toute l'étendue du four en opération, de l'air frais.
1.û pain cuit par ce procédé est égalemen~t plus sain, plus hygié'

iqîue (tue celui obtentu par les autres systèmes de cuisson. Dans
!v j'ricédé Hubhard, les produits de la conmbustioni ne sont lias en
-iit:ct direct avec la nourriture, par conséquent ils lie viennent

pas5 contaminer, par des gaz sulfureux conime dans le four en bri'
'Ille. chaque pain ou chaque article de cuisson,

Ils ont en outre l'avantage d'occuper un espace restreint ; la
't erdition de chaleur n'existe pas grâce au remuplissage des mu-

'cilles au moyen d'amiante, il -exige par conséquient beaucoup
',lins, de combustible, d'où une économie sensible ; enfin, 'il est

is~olumnent à l'épreuve des incendies.
Lee personues intéressées qui voudraient obtenir plus de r insei-

zcinents sur ces fours portatifs en acier peuvent s'adresser en
- 'ute confiance à la coinpagnie ci-dessus et demander des attesta-
: ions de ceux qui en font ausge,

L. CHAPUT FILS & CIE.

Marchands Epiciers en Gros et

Importateurs de Vins et Liqueurs

Cette maison est si bien

--connptïe dans toute la __

Puissance, qu'aucune

réclame de' notre part

n'est nécessaire.
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GEOs o ROSS & CD,,
SEULS AGEJITS POUR( LES

Fils de Coton dg BEWHURST,
Fils de Toile de KNOX,
Soies (Hardash) de WABD,

POUR LES CORDONNIERS,

Lacets de PATON,
POUR SOULIERS ET BOTTINES,

Aiguilles à coudre de MILWABD
Etc., Etc., Etc.

648, RUE CRAIO, MONTREAL L

19 FRONT STREET WEST, TORONTO.

Granger Freres
LIBRAIRES. EN IROS

FOURNITURES D'ECOLES.

CLASSIQUES FRANCAIS,
ANGLAIS, LATINS et GRECS

Grands avantages offerts dans lescahiers

pour les écoles. Echantillons envoyés ù>rr
demande et facturés au prix du mille.

FAUCHIER & Fils
Importateurs et Marobands-Frronoelrs

Bois et flarnitnpos de Voitures
Fournitures pour (Jarrossiere et Forge-

rons, telles que Fer on barres, Acier,
Charbon do forge, Pointures,

Vernis, etc.

Nos. 796 à 802, Rue Oraig,
UOU=REaL.

Téléphone 576

JOSEPH CONTANT
PHARMACIEN ET CHIMISTE

1475 rue Notre-DameMontréaI
,MANUFACTURIER et MARCHAND EN GROS

D'Essoncos Culinaires, Huiles à Cheveux,
iParfumeries, Vernis à Ohaussures,Lessive
-en caisses, CJaustique en canistres, Huile
d'live on bouteilles, Huilo do Castâr, etc.

U&Prix modorés et eemmande ezéoujave dlligene.
A. D. TuRCOT.

N. LEVEILLE
MXRCHimNiDi D

No 139'i2 rue S&-Laurent Mu

MONTREAL chias

Toujours cu magasin un grand asrt~ Bols
moent do Drap s. Casîmîrt4, Tweeds do
première quai té et de Patrons les plus 127 RUE P
nouveaux...................................-

H. CnAGnoN.

TURCOT & Cie
MANUÂOTURIRS DER.,

Portest châssis et Jalousies,
ure. Tournage. Déroupage. Blan-
ago, Moulin à Embouveter. Ou-
ede MenuIserIe en tout genre.
do toutes !llm:esons3 à vendre.
'ERREAULT, coin Rivard, MILE END.

-rTi.. BELL 7125 -

Les Marques Suivantes
. FABRIQUÉES PAR LA

Amlerîcan Tobacco Co'y
of CA.NADA, (Limitée)

Sont voulues par toutes
les principales masons -u@M

TA BACS CO UJIÉS:
"OiC Chum"
"Seul of ?#orth Carolina
"Old Gàd'

CIGARETTES:
"Rlohmbad Stralght Cut'
"Sweet Caporal'"
IlAthlete'" and 6"»oDrby "

R. WILSONSMITH
COURTIER EN VALEURS DE PLACEMENT

AcHÉTE ET VEND: Débentures Municipales,
Bons du Gouvernemen t Actions de Chemins de Fer.

Valeurs de première class convenables pour Placements.,
fdlomi.ToujoUut EN MAIN.q

1724 Rue Notre-Dame, - MON'rRIAL.

UJUITRI2S

URKEs FRAIICHEIS
~MONRÉAL

TEL MARCHANDS 116
TEL. BELL 6765

Reçit des Huitres fraîches tous les jour :,
livraison à domnicile dans toutes les

parties de la ville et la banlieue.

ATTENTION TOUTÉ SPEOIALEDONNEE
AUX COMMANDES DE LA CAMPACNE.

LA COMPAGNIE L. W. TELMOSSE,
DiRaCTEuR-GiCRANT.

d'Approvisionnements Alimentaires
Téléphone Bell 28c». DE MONTREA L *»

....... IMPORTATEURS EN GROS DE ......

Seuls Agents avec Monopole au Canada, des BUREAUX ET ENTREPOTS1 DE DOUANE

de trente-huit MAISONS EUROPEENNES. 8789 SJAUE 4 6 DSFRTIAIOS
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La Situation dans les Fourrures

I R de son récent passage à Québec, le PRix COrRANT, vou-y lant se renseigner personnellement sur la perfection

et les espérances de l'important commerce des fourrures au

aniada, n'a pas cru mieux faire que de s'adresser à la maison

Z. l'aquet, propriétaire de la manufacture canadienne de fourrures

d la P'ointe aux Lièvres, un établissement unique en son genre

laus le pays.

Nous avons eu le plaisir de trouver à son bureau M. Arthur

1aq1uet, l'un des fils du patron qui gère la manufacture. Il s'est

ims avec empressement à notre disposition, et la converaettion sui-

%alite s'est alors engagée :

Dans quelles conditions le commerce des fourrures se présente-

i -l pour cette année ?
Si j'en juge par ce qui se 'passe chez nous, je puis vous dire

Iue l perspective est excellente. Les commandes nous viennent
en plus grand nombre, et pour peu <iue cela continue, je crains

bien que, malgré les proportions que nous avons données à notre

installation, nous ne soyons obligés de refuser les ordres. Dans
la teinturerie seule, nous avons de la besogne taillée pour long-

temips, nos bains sont déjà occupés pour huit mois d'avance, et
nous sommes obligés de travailler le soir. Ce lui pourra vous

l.ner une idée des espèces favorites du moment, c'est que nous
; "ns beaucoup d'ordres pour l'astrakan, le mouton de Perse et les

livrres teintes noires.

:astracan est en grande demande aux Etats-Unis et de plus en

lus-i en vogue au Canada. En mouton de Perse, la demande-est
s1ltouît pour les gros frisés. La chèvre noire avait été dépréciée-

<lepuis plusieurs années par des importations de teintures noires
iiut à fait inférieures ; une teinture plus-soignée lui a rendu toute

, mgue. L'avantage d'une bonne teinturg, c'est qlue les peaux

peuvent être garanties pour une longue durée, son cuir étant résis-
table. grâce à une opération spéciale qlue nous lui faisons subir ; de

f:it, on peut dire qu'elles résistent plus qu'au naturel.

Les prix seront-ils bien modifiés cette année ?

-le ne le crois pas, pour ce qui concerne le inarché canadien, du

Smis .Aux grandes enchères de nmars à Londres, dont nous

-omns justement de recevoir les rapports, les changemenmts ont
-:r'ut porté sur des variétés qui nous intéressent peu. J'ai au
--te le plaisir de vous dire que nous sommes à l'abri des fluctua-

(di marché européen. Ainsi, dans le mouton de Perse et

-i lastrakan, nous avons fait notre stock de l'année en temps

rtun car nous prévoyions une hausse prochaine, La martre

\laska sera un peu moins chère cette année, attendu que la

etion est beaucoup plus grande. Cependant la demande se
* llra assez ferme car c'est une belle fourrure, très durable et

Scoinserve bien sa couleur.

Quelles sont les autres variétés en demande?

-Dans les teintures brunes, nous somines passablement occupés
sur l'opossum d'Amérique teint on imitation de martre d'Alaska.

C'est une fourrure généralement bien appréciéé.

La demande est aussi assez bonne pour le " lGieenîland Seal,"
c'est un stock sûr, qui se vend toujours bien.

Pour les pelleteries du Labrador, telles que la loutre, la martre,

le vison, le castor, la demande est bonne. Ce qui revient on plus

grande mode que jamais, à en juger par les commandes, c'est le

chat sauvage pour inanteaux de dames et paletots ; ce seront les

" leading articles " de la saison et l'on n'a pas tort, car cette four-

rure, parfaitement inodore à l'humidité, donne un vôtemont, léger,

chaud et durable.

-Ce qui m'a toujours étonné, c'est l'accroissement constant le
ce genre <le commerce, en dépit les revers et <les crises financières.

La fourrnre est pourtant un article de luxe qui devrait subir <les

temps d'arrêt marqués. N'observez-vous pas parfois des dépres-

sions ?

-N'en croyez rien, nous répondit-il ; le commerce <les four-

rures, si avancé qu'il nous paraisse, est encore dans l'enfance, rela-

tivenient, à la population du globe. Il a plus d'avenir que le trafic

<les bijoux précieux.

Pour les uns, c'est et ce sera toujours un article <le nécessité

pour d'autres c'est une fantaisie imposée par la mode dont le

règne est destiné à s'éteindre avec la civilisation. La fourrure est

portée jusque dans les climats chauds. L'été on l'apporte avec soi

aux eaux, et dans les fraîches soirées, vous êtes toujours certain

de la voir apparailtrrà Old Orchard comme à la Malhaie.

-Quels sont les plus grands marchés aux feurrures t

-Londres, Leipzig, Moscou et Nijni-Novgarod où se tiendra en
août une exposition colossale de fourrures ; là se rencontre-

ront les produits de toutes les parties du monde. La Sibérie,
li Perse y enverront leurs plus riches fourrures. Les pelletteries

américaines sont aussi envoyées là pour être échangées contre l'ar-

ticle russe, le mouton de Perse, le mouton gris, l'astracai, le
Bokharen, la Zibeline, les doublures d'écureuils. Cette expiosition

attirera un grand nombre de niarchanas de partout, et plus d'un

marché s'appauvrira pour elle. Il s'en suivra naturellement une

hausse notable, dont nous bénéficierons et féront bénéficier nos

clients ; nous nous sommes pourvus abondamment, de bonne heure

et dansTes iieilleurs conditions possibles. En effet, nous avons

acheté directement et comme toujours dans la saison la lus favo-

rable pour la meilleure couleur, et la bonne qualité dés pelletteries.

Je puis donc vous demander sans vaine réclame pour notre établis-

sement <le conseiller aux marchands de nous envoyer leurs coin-

mandes de bonne heure s'ils veulent s'approvisionner dans les

meilleures conditions pour la prochaine saison.

Nous avons, là dessus, pris congé de M. Paquet en le ienmer-

ciant de son intéressante causerie, dont nous somnmes heureux de

,faire part à nos lecteurs.
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LA BANQUE JACQUES-CARTIER La Banque du Peuple
BUREAU IIeF 'NTRPAIJ. FONDÉE EN 183

CAITL AVL .. .. 50,010CAPITAL---------- .200.00(
CAPTALPA*.........$00.00 RESERVE -- ------- 00.00(

FONDS Dg ]RIEEIVE ... 235.000 Jacque.sOrtnier. Er. Président, Wmn lUchor,
(itabuiq d'Eiseompte) 25,000 A.sia.tant.CaiÉMIt'r. Arthur G 'gnon. Inepecteur.

DIETUR :IéHon. ALI'H. DESJAItUIN:5. iIIV'1I .t
Présidont;4.. %M.B~. HANMKLI.M,Vice-Ilrésidunî tondres, Ang.. M.N. Glyn. Mille, Currte itCo.

l'l îiN A iOEII.itlI.. I..)UU, A. L. r he,&111ance Bank (limited).
Dz M.AitrîuNY; A. t.. lix MaWrioNy. Diîrecteur- glew-York, Tho National Bank of the Republir.
(Jetant; rÀNt:aetKUK Bivgyu, Amssiant.tiart; itanover. National Bank.

EG. 8vr. JcàN Inspecteur. Riomlon, The Natitonal Rtevere Bank.
BUOOUitSALMS -) viacinthe, A. Clémont5 «, Ontario. La Banque Molson.

rani; imeuharnole, J. L.,edîî, g a.ant.; duit, 1.1 ; -Buea.runswick, La Banque de Montréal.
J. P. de Martigny géranit; 4t.. sauvuur. >'ie 'oiîv-le.Renose. Bank of S'ova-Scoiia.

Dion.~~~~~~~~~ géat ,b o u iian~ 8 Q~ e du Prlnee-R'lotard. Mferrhanti. Blank nt 11allfai.Dlon gérnt;iéb . ru ri-Jea. C.8. owell.
gérant; -rebffrvilîe. J. 0. 1..ebianc, gérant; V aile>.- lIAI uCURN, iNj(CiC .iawX
Dolt, I. deMartigtiv gératît- %.',îrîavillo. A lf AI

Marrhand, gérant; Ste-Ane de lt l'érade. .1. A.
Hoss -lgéai , -iitsiwsAlerae. Wl. T., WAIIAND I, TERROUXI & Cie.,

J. E. Lautîrîc.iic. gcérant. BANQIITECRO El' COURTIERR.
DEtàNUil à MoNTRICAL: ]L:J.-Raptinte. A. Boyer. qo. 3, Place D'armes, MIONTREAL.

e trant - Ht.îng.,d.I. Bo.oetbuau. ge ant~ 1t. iCietAdec-D,,oi,'erce acheté. l'rniteséulsesisur
onri. Dorlon. gérant; itus Ounartu,G. Letcièru, uîies les parties de l'Europe et de l'Amérique.

jr. gérant. rraltes des pays ét rangera encaissées aux taux les

DUPiARCRNT D'tCPAitONEs: Au Bureau Princi. plusbas. InSèrét alloné sur dépôts. Ail'airestran-
pal et aix Succursale>,. -guo par Ofrrp,.pSdani'.

OitMAPONDAr4r: Lion irosi. Anu : Le Crédit Ly. lLfllI D
onuain; Le C'omapoir Nittiional d'iCscouptede P>aris. L. J. DESOSUIERS"aérin. m'"-Le OM[tsit Ly-onnain; Le Coiiiiitolr
National. I'i'c.o iptedel itriti. .'-w .'frk-NSALiultal- O RTE -Raisk of thoq lt.,zlà*:ittîk of Amorica. sitim'oîn, etC-J1ER-Mass. :National Poaîk of the Commuonweath . li)tt'cinnîît do Fond-. P'rê

ta sur Garanties, Billet
Na'ttal liaoko ut he ituiptiblic. 1'muotw &4ank ai l'rornig-'aîrtus, lioua ut Hyp ,thèqtua Eicoînpte de
Mdiroia. -aimla : rit8e Murchants Biank ut sia. toits 13111- ts .... ...... A tes -Taux t rès- Modérés.
nattla; lank of llritis3h N'orti &Aju.rica. No 80 Rue Saint - JaCques

iCioi dtue crédits comim.riatix et des lettreoicir. TI. BELt! 49 MONTRES I
oulaires. payablesdans tounts lus partiem dut iionîlu.

Proildent SavIngs Life Assurance Societï Ih 1ETR ~ NaiIIS LdIncorporée par acte ipécui de la Ugitrlalure
DE NEW YORKC ('(tableen lr75)

CHA. . ~iL.AiD,- .PMidsnI Capital autoriré .. .. ..... 2000,000CHAS. . %llý.Ali),Actif. .. ..... . .... 181.000811Ele.s StU) leMSri.I>ea,t dit onflrt tirs -
I)iredeitreirl îrlua rr <!oruultarut .~ E~a

Nouvultes alfa ros Insoi teâ et> 18W). .$.3 000.000 Fo 13, ru' St Sa rement, Montrea], P. Q.
IL aul un 1>15......... ....... ..... 9.9,. SaS Mi A. W. t)tlILVIE. P'résident
Rieities Paés cn 1895 ................. 1,.9t.412 W. BA RIl.A Y8 Sît'. 1- E r. éaer. ( 'maputîl

Acif ... . . .... . . ... 1.9i1.155 j W. Nlit!iiAut)e. Co pal
Dépôt cuit r dlatns lu- (tiee dit Gouvur. Avcatsi: MM iittEV 11 i0RLDS A 41ît, ENSatIi.T>

it-ilu t lu att I alo. lan.tlei lit 'J11 MERC,î<AN9 BS ANK rF (,AN%ii.ii(!n tu omnio.('e~ttg CoanieiguI agit comme aniistrasteuir. extcuteur.
Agents dernan-lês dans le-s 1)1 ,trietm non repré. eté ,î.is,. reeveur, conneild'tnterdlt, gardlien. liUi-

tentée *i.teir o-te. et eiiissî coumule go-lt, liur len bucreauîx des
Bureu"prnei>aj eurle Cnad. igncuscI-te..u..itoleutemi e.,-eîlur 'ruts .n cinqlitureauprai...a pourvtt,, len Caaa ue rittiérêt sà&i.1, charge dans- tout le37. rue Yonge, TO&LON TO, Ont. l'abittea Pour i,.t.ruiationg 9saiire.ser au geretit.

Ht . AS',Grant oéit-é. w AliAAYdE'IES

COMPACNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE,"LA CANADIEN NE" amIFI 'uie.gt~ IURRAt'X 30 FT 311.

Pré tdnt, Hin. J. 0. .iviolotto. M.C.L; vice.l>rèiclent. F. X. Moi-ta; Gérant et Secrét. P'. Caron.
8ituattons vacantes pour agents et collecteurs. S'adresser personnellement ou par lettre à

N. R.-Icn taisant Votre demande. mentionnez lP PRIX CotriÂwv. P.G ONGéat

PH cENIjlïX DE LONDRES,EN17
ASSURANCE CONTRE LE FEU.

G. A. RAYMOND & PLTF
TitL.pmoN«

2300. .. ~---.....AETS SPEOIAUX DU DEPAIrEENI FR,éNCAîS

Une Pension pour la. Vie Pour les HOMMES
Le Bou-Police de Pension de . la Ms.nufactureir's LU.f garantit un

revenu potur la ,ie, depuis $100 juîsq'à~ $10,000 par an, à tout âge apr-ès 5 ans. Pas
d'examnî indicatl requis. Si le déc-ès a lieu en atucunt temps avant qune lit pensiondevienne payable, tout l'argent pavé par l'assuré à la Comupagnuie sera retoturné au
bénéficiaire de l'atssurîé. Cf'est, le màoyeu le plus aisé, le meilleur îîîaxché, le plussimple et le plus eomîvenAbîle il'éco)roliiter pjur les vieuix jours. Mêmes taux p')Ilr
leb hommes et les femmes. Pas d'examen médical exigé.

MANUFACTURERS. LIFý3 INSURANCE COMPANY
Bureau Principal: TORON TO, CANADA.

W. N. KING, GéatdeDsrcW. E. l' ;DLAY. j éat eDsrc
0*. H. J LJNKIN, Gérant. pour la ville, 162 qus St-,Jacques, 14ONTREAL

Bons Agents Demandés.

- -.-- i

BANQUE OHNOCHELAGA,
BUREAU PRINCIPAL, - .MONTREAL.

Capitqu versé.......UO

F. X. ST.CH % R 1.118 présideant
B8. IJICRi<itlIKE. Vir'e-Président
C. ('H #à PITT, J D RnLI.ANU.
3. A. VAILLANCOURT.

M. J. A. PHRNDEItGABT. Cié-ant.général,
C. A. Gîaoux, Ate.i.tant Gérant,
A. W. BL.ouiN. In-ppcteur.

SUOCUNiSALitm:
Trois-Rivières, Joliette. Sorel. Valleyfield Loui.

sevili... Vanleek Hill. Ont., Winnpog M4an..1Mont-
réal 1376 Ste- aihorine. et 1756 Sto*Catherine près
Sanguinet. et 2204 Not ro-Damo ouest.

DEPARTSMCNT D'EPAHGNIE:
Au Bureau Princinal et aux Succursales.

CORRESPOND %wr4:
Londres, A'-glt, Clydeadale Bank, lUmited.

(Crédit Lyonnais.
Paris, VF. J Comptoir N'aional d'Escompte.Crédiît Industriel et Commercial.

i éte Générale.
Reprlin. Domlts. ho Ba',.k.
ruxelles, Prédit Lynnnais.

Anvers. Banque Centr..le Anversoise.
N Yk National Park Bank.

Nw-York Tm orters and Traders Nat. Baknk.
1Ladenbrirg Thalmann & Co.
totn Third National Bank.
(otn Natilonal Bank of Redempetion.

Chcao jNational Live Stock Ban k.
tiieo Illinois Trust and Saving Bank.

Co)llections dans tout le Canada aux taux le
pius bas.

Fiu.-t des rrédits commerciaux et des letireA cir
etîlaires pour les voya_4eurs. payables dans toutes
les parties du monde.

LA BANQUENATIONALE
3ureau chef. OutEO

CAPITAL PAYÉ. .. ....... 1.100.111W
IIRECTEUIt.q: . AUD£Trs, Rer, Président, A. B. Dl'

p~.Ecr. Vice-Pr6lsident: Ho4. juifE ciAYVlAq*.
V. ('HATEAuvzRT, er, M. P. P. ; N. Riotix, Fecr.
V. FORTIPR, F.Cr; J. 0I. VNLLF.NEVE. M. P. P.

Ge-iRciE C'REBAK4A, P. LAPaAicx.
G'érant Général. Gérant Bureau de Quebxc

........inspecteur.
SUCCURSALES: Québec Faubourg Bt-Jean; Quêta-,

S-loch:.NMontréal; Sherbrooke; St-Fraîçi..i N. E. Be.'uce.
site Marie, iteauce; Chicoutimi; Robervali; Ottawa. Ont
Winipç Man.

AowN r: Angleterre: The National Bank of Boettant
L'în.Ires; France : Crédit Lyonnais. Paris et 'uccursale.

%dét G ruuebaum Frères à Cie, Parla:- Etats 'Utis: Tht-
Nation.i Itankr of. the Republie, New-York - Nat. Revere
Bank. PtStun.

Le. coltections reenlvent uine attention spéciale et t'.
retour, en stont faits avec ta -lui grande promptitude.

On sollicite rspectu- ultement ta correspondance.

LA BANQUE DE ST-HYACINTHE
Bureau Principal: St.Hyacinthe, P. Q.

CAPITAL PAYUt - - - 11181180
RIMSERVE . . . - 4.0

0. C. D98SAULLK)3, - Président
J. Rl. BRITi.IN, Vice-Préiddent

J. B. BitOU8SEA lr. J. NAULT.
JOS. MORIN.

SE. R. BL.A-NCI.%Ilt> C. L LEDOUX,
CaisIer. Inspecteur

St. Césaire, J A. Bernier, gérant.
iParnhani. J. E. Campbell. gérant
Thorville. C. L. Lecdoux. pro.-gérant.
L'Aqsomption. Mi. N. Jarry. gérant.

Correpn dante - Canada B fanque des Idar
ehande et se branches. Itats-Unîs: New-York,
T-lie NationatiBankofihe Rs'p-.ht c. Importera and
Trn.ders National Bank, Ladenbv..g Theiasa &
Co . Bofiston, Merehant National Bank

THE MOLSONS IBPÀNK
Incorporée 1855. Capital versé #,000,O01A -Réserve et

Profits non dietribuéb 01,498.581.b2,
BUREAU DE DIRECTION.

J. H. R. MoLsox. - .- Président.
il. Il l-wîNu, Vice-Président.

W M . Ramnay. 3IlCamuel FlnIep. Henrj Arcbbutl
W.3 M.Mahei son. J. P. Cleghomn.

F. W-ILVEusAN TÔnoAg. Gérant Génral.
A. D. DtaNFuau. inspecteur. H. Lociwo«.oAsst-lnet

BUCCURAsLxs : Aylmer; Brockvllle ; Calgan * Clintoit
Exeter; Hamilton ; tendon; Menterd: Montreal: Mon(
réal, rue Ste-Catherine; Mortiaburg; Norwich, Ottawai
Owen -ound - Rldgetown; Sith* Fails; sorel. lp. Q. ; st
Thiomas-, Toronto -.Toronto Juaction * Trenton Waterloo.-
Winnopeg WoodatoelL- Aonscczs à Londres, Iaâis Berlît.
et dntutes les principales visies du monde.

Emiselion de Lettres de Crédit out le eommerce et lettre'
elivalaires pour voyageurs

Atbantion sérieuse %ppor4 suit Colletions
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.\os Prix Courants sont revisés cha"iue semaine. csprix nilas sont fournis pour être publiés, par .les nlîr ilicures maisons dans chaque ligne - ils «o- t pour
les qoealitée et les quantités qui ont on rdinar dans loi transaci ion., entre le marchand de gro- ci le marchand de det..il, aux tormpo et avec
l'escompte ordinaire. Lorsqu'il y a un escompte spécial. Il en et fait menitn. On peut gé.àéralrnîunt. acheter à meilleur muarchié en prenant de fortes

Tous les prix sont ceux du marché, on générai et auc'lne maison ou manufacture n'a le pouvoir de les changer à ilon avantagze, Iau pour secs propres
marchandi qui sont alors cotées sous Ron propre nom et sa propre respôin-abilité. La Rédaction se réserve le droit de ref .ser ce privilège à
quicinque en abuserait pour tromper le public.

PRIX CEIuRAN*Te.-MIUrclAL. 26 MARS teli

AlLmettes.

rélégraph. la caisse........$3 60
Tiger 44....... 300
Tele on 33.1
Psl%-nr 1.. i75

F-il ptye àL iestiation et SOc. en
,nis par cils pour 6 caisse; et
a u-dessus, assorties ou nons.

IÙSYAS;T & MAY.

Robert Greig & Co.. agents.

Safety
Tuuer

No0 9
10

grose 2 00
1 10

"sou

200

Articles diveas. IL

Briques à couteaux, der. $035 O 37J
Bouchons communs gr 0 18 O 30
Bleu Parisien .......... 011 0 13
Brùleuru pour lampes

No1, doz ............ 00)1 100
No 2. " ' 000 0 75
NoS & " 000 0 70

Bouge Praffnelb ... O il O llj
Il~~~~~~ 1odnSar ... 0 lOi

Càble cton Jpoe.,lb.. 0 13 0 14
Manilla, lbI... O i.. O 1014
glIiss ..l.........OO 7J 0081
Jute, th...........OilJIl 0 09

Chandelles suit, lb,.... 000 09Cartesà Jouer, dos..025 3%,
Epingls àlinge, bt. 5gr 0 00 00

3 tii.. 4 fils.
Ficelles .... 30 pieds ... .0 40 0 71

40" .... 050 090
48" .. 06ou120
600 .. 075 135
72 0 9D 109 Il)

100 1 ... 25 21')
Giraine de canarl, lb. 004 0 05

canari paq., .. 016 il08
ob"r Ii .....0 04 005

"Rapée, lb ....... 00w0 07
Lssis concentré, coin O 3n0O 40

MI.heàlapcqeï:065 0 70
Mézes la ., ,,r,:01li .0 0

No. 2 *01 ' 0 15
No.3. 0 12 0 13

pipes en bottes......065 0 90

carte..
Cafés rôti&.

Standard Java..........
Old Gov. Y .......
Importât, ......
Arabia Mocha ........
Pure .. ......
Standard Java et Mlocha..
Oid Gev. Java et Mocha..
Java Siftlngs..... ....
Jam~aïque ..............
.Maracaibo.............
Ili................. ...

n6e
Blc

31e

35ie
3I1e
28e
M0e
25 à 27e

Chocolats et cacaos&

Caraos Cowan.
Hygiénique,un tisde Jlh dit . 3 75

.b 3 25
"Ili lb.. 0 à

Essence cacao, non sulcré, p.dz 1 40
.. sucré, tins * lb dz 2 2.5

Chocolats Cowan:
Queen's dessert 1 et J la Ilb.... 0 '0

6div. Il .... 042
Mexican Vanilla, 1 e. i la lb.. O 35
Fry's Diampnnd..j et 1, la lbI.O 24

6d.lv.. lali .... 0 21
Parisien, mr.àSla lb... 030
Royal ay, ý re j. lcal1b. O0 Si

Cuocolat 1cn a I lb. la dz. 2 25

Pe.arl Pink Iclng" 2I 5
WVhite Icing 1 1 175

Cacao RotoUreesR Piect.
RobIrt Greig & Co., agents.

Petites bottes ........... doz, 1 65

[j '_ b -: ................. doz. 2 O

'bocolat DIamond "..lbh 0 1.. Quuen..........lib 0 4u

Felix Potin :
Chocolat, qualité No 1, lb .... 0 27JI Il3...03.5
Cacalo, botte i lb. .... ....... O0 27J

Chocolait Fr-y.
Caracas 1botte de 6lbs ....ialbh 042

Va îi~....la lb 0 42
vaoldModal (sucré) ... la lb 0 29
Pur non sucré j .... laIli 0 42
Diamond * . a b 0 24
Monogram i ..... lalb 024

Cacao r.
ConcentrIýb botte do 1 dot 2 40
Homéoethiqucj hte Il lbslalb 0 33

jbtc 12 ibsh1lb 0 3:

Conatures et Gelée
confltures :
Crosse et Blaekwll, des..- .1.90 à 2.50

De Michel Ufebvre et Cie:
Canistres de 1et 2Ibo....lalt. 0 13

do 3, 4 et 5Ibs. 0 12
.do . 7 etl10 bs. 0 0il

Seaux de 7 bs......... lal. 0 12
do il.......****.....Ili
do 28". ......... .. 01il

Tumblors deSonees...la dons. 81 25
do de 1lb,......." 2 25

D A. C. Dionne :
Canistres dol lb ....... .douz 1 51)

do de,2 11b....... .douz 260

Geides
Michel Le.jebvre & C*e.

Canistre del1ot 2 b.... lal. -011
do 3, let àlbo. 0 010
do 6, 7et 10Ibo. 0 09OJ

Beaux de 7îba ......... lalb1. 0 10
do Il4. ........... : 0 (to
do 28 . ........... " 009

Tusnblers de 8onos. -la dou. $1 25
do deli .. ..... 225

Lazenby.
Tablettes de Gel., 13 variét. pts 1 20

Conservesâ aflmentaires.
Légu mes.

Rie d'Inde........... dos. 0 75 090
"YarmouthIlbe 0 00 1 St>
"Windsor ' 0 080 0 Pb

Hoegg Bakod eans...12C 1 26
Windsor .... 120 1liS
Haricotsede Boston...." I 2 10 2 25
Poloscanadiens 2 Ib... Il 1 00 1lin
Petitspois françals..hotte 0 10 O Il

fin@...botte O 13 0 14
extra dins. boite O 15 O 1ii

extra surfine 0 17 O 18
Tomates ..... ....... dns. 0 75 09'
Haricots verts ..... 080 0 90
Champignons la botte 0 14 0 '24
Truffes.............. 4 0 500f
Olives Pints ........... 4 51 à Mlý

IliPints ..... 25) 3 0
Citrouilles, 3 lbs .... 09 il 4.1
AsorcCs. ......... ' 4 0) 45

Fr-uits:
Ânanas, 2et 3 . dz2 25 30(
Bluote, 2 Ibo........... 0 01 ON111 Slhe ......... "I 0<0 lit-
Fraisesp, 2 Ilbs ..... *200 2 1
Framboises 2 lbs ... I. 75 1 9~

PeesIbS.........2 00 2 iý
3 Ibo........2 75 30

Poires, 2 Iboa.......... .. 175 2 (I
..3 Ibos........... 230 30'

Pommresfa.... 1 912 0
0 ýL5 0 9

2 Ibo........0'00 OSà
Prunes, 2 Ibo........ ... 1 7 2 U

Poissons:
Clams, 1lb......... doz 1 50 20
Homards boite tonde.." 200O 20<

botue eplte 2 50 2 (iY
Hultres, 11th......... dz 18'M 1 41

2 .... ........ 2 2 24,
Maq>uereau ....... .. i 3î 1 1 Il
Sardines kfronçai os. botte li OS 02

é; tfançaises. *» 0 6 0 .
m a ECml .. doit. 06.0 O0

Saumon boi te ronde. 1 10 1 4.. plateo.. 1 51 1 7
Harenr8 marîneBs . 1 60 1 6
Anchois........... 3 211 on
Harengs aux Torile I .5.5 i 6
Anchis à l'huile ... 3 2.5 4 5
eardineti Roy an à la

V tel.........0Co0 1l
Sandines Rayan a la

lBon elaise ... ... 0 n) 1
Thon à la Vatel. jarre 6 0>0 027

Unie?& -aerdin <ère.
Sardines à l'hile caisse O 01 9 50

salée, quartas3 min. 000 8 00

I Il1 I 000 350
Viandes ecnete

Corned bof, 111h..dos. 00M 1 45
2Ibo........... ." 2 45 2,5
4 Ibq .......... .. 000 1100
6 lbs ........... " 000 825
IIibo ........... " 17 à 118 in)

Dinde, 1thi.......... .. 22e r 25

3 Ibo.......... .. 0 W012560
Lanoue deboeuf,l lb11. 7 M0 710

2 2b.. 8 840 8 f0
Engliah Rrawn .. Il 1 os
FBuf (ihipped driedl. 00M 2 65
Potéeado fuie gras... " 525 800
Pieds de cochon, li lbI. il ti> 9 :'ii
Potlots,1li.........." 2 2) 2 «L

Lazenbysj.
Soupes tient Tuirile..dos 0 rO 9

as8orti.'s;....I 300 3 75
boites carrées 5 O0 1 (là

Johnsoln's.

Flu id Beef \'o 1, bits 2oncesdoz 3 0O
No 2 4 500
No 3 8 8 " 75
No 1 1livre It 25
No 5' 2 Il ' 27 00

Staminal, bouteille 2 onres "310

4 ' '600

8" 900
16 12 75

FIlitlId Tteef('nnuilal, lit. 20 on. là1 0
M ilk grtnîtles, caisse (le 4 douz 6 G

.avec cenénles" à M
Welhey's.

Cond. nsed mince nucat. groshe 12 00
.Société " La tilia.'
Poudre (le v'iande, le flacon i.. 25
Chucolnt à la viande, l b...1 50
Cacao à la viande, lit botte .. 25

SauGZet Marinades.
Marinades Morton .dot. 2 30 2 70

Crosse & Biackwell,
doz. 0 W 3 25

"Suffolk. 20 oz. doit. )DO 2 10
Mýarinad.,iu fiol I6ozs, dz. O 0 M 1 R
Esscnc.i d'anchol.', dz.O . 00 3 25
Catsupde chatmpignonîsdz 000 2 15
Seuae Worceter,g chup. 3 bu 3t 76

chop. 6 25 850
'Harvey, j ohop.. 3 25 3 50

Cataup de tomates ... 100 4 00
.. de champignons. i W' 3 40

Slauce aux anchois ... 325 3 50
'lice Chili ............ 375 4 00

Catsup de Robe'rt Greig & Co.
B. B. bout 720

e.IlJM...... ,en:se 10 20
Ena> lte ' 120ou
Couvercle vissé " 21'00

La Compagnie qié ln era1e d'Importation du Canlada,•LINTEE)
-IISENTIIIONS, MONOPOLES 0E MAISONS FIIANÇASES ET [THANgERES, IMPOBITIONS EN CR0S.

La Oie Générale d'Importation du Canada assure aux importateurs de gros, des
relations directes auprès des maisons représentées par elle et auprès de toutes
celles dont les produits s'importent au Canada doua leurs marques personnelles.

111 RANCE -PARIS -20 rue Richer.
LURLiSDE LA COMsiAONIE UINiEALE D'IMPOICTATION< A LLE M AGN E - N UR EM B ERG -15 Theresientresse.

BELGIQUE - ANVERS- 20 Quai Jordaens.

Nonopele pour Parfumerie, Produits Pliarmateutiqulu Produits Alinîînlaires, Articles de Tariti, Produits de growt fakietatiom, Fte., Etc.

5 et. 7 rue de Bresolles, MONTREALL
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St L iaiglm gracie doz. 3 20)
Poepper sauce grosse 15 0
Ma.rinades de L. A. Dansercau & Vie
Horse Hend Birand No. I120 oz. dozl 60

2 1E do14
Gladstone t * 106
Ket.chup .... .No2 20 oz doz 9>

A. (J. DI)wne.
Corpichons are,,, . ... don.. 0 00 1 50

.drages, Dinues et Vernis.
Cira.roto franxçais doz. 0 L5 4)4711

eansulien ' J24 <J (Y)
Mine Royal Dome g. 1 170 O W.

"James g 2 40 0 00
RisinF Son large dos 0 0) 0 70

amal doi... 0 02 0 40
*Sumbeam large dos. O 00 O070

IE a malî dom 0 00 035
Silverino grande, doz.... O 00 O075
Vernis àharnais, gai ... % 000 180

" doz ............ 110 12M
à tuyaux, ga.... 00 0 90
Par isen, dOn.... O070 075
Royal polish, doz 0 00 125

Drogue@ et Produite Chimiqasa
Aoide carbolique..... O 0 O 40

....~u.........0 50 055
Ozalque ......... O0 10 O012
tartrique ... la lb. 0 33 085

Alois du Cap ........... 1 015
Alun ................ lb. 00l103
Bicarbonate de Soude.brL. 2 3S 2 75

Slohromn. de Potass.l.b. 0 10 O 12
lbu <carré).............O0 10 O010

Borax raffiné ........... 0 010 09
Bromure de Potass...055 0 0
Camphre américain ... 80 0 90
Catnphrffanglais. ...lb. 0 85 O 115
Cendres de soude...0.. 1*UI0 02
Chlorure de ohaux .O.. 02t O 05
Chlor. de Potasse ...... O 23 O 25
Couperoeel100Ille. .... 0 7 100
Crème de tartre......... 030 0 35
Extrait doen Capéche lb.. O 120 14I
Extrait doen C&pue lb. O 1e O11
Glycérine ........... lb. O 22 0 26
Gomme arabique...lb. 0 60 1 25

omme. Apntt . b. O 00 0 25
Indigo Begal ... lb. 1 50 1 75

Indgoadr A.b. 0 0 0 80
lodred poass . lIb. d400 425

Opium . ........... lbi. 4 0 475
Phosphore............Ilb. 0060 075
Salpêtre ........... lb. 0 0 07
Sels d'Etpsom...10) Ibsl1IO 80
Bel de soude....ItuuibsOO 0 95
Soda caustique 0001 IOb 1 76 2 00
Soda cadbtique700 100 Ibu 200, 240
Boda àlaver par 100 lbs.. - 0 75 085
Soda à pte par baril... 000 250
Soutre poudre Ilb.0 1 0
Soufre bÉtrns......... 00311 008O
Soufre en sao (rock) par

1001be .............. 150 2 00
Strychnine........... os. O090 1 00
Sulfate de onivre.l.b. O 041 O 06
Sulfate de morphine .. lb.. 1 oc 2 IlSulfate de quinine. .os. 0 40 O 45
Stîmac ...... ý...la tonnelS 00 70 00
Vert de Paris ........ lb. O 14 0 15
Vitrol~ ........ I 005 008

IM IBet Tésules.

De la Rra i(fnrdi Starcli Co. lid.
in pois le biuanderie

C,înait latinduiry. lites (le 40 11).. <4(11*
Whlite .aiundry. quaité~ extra:

Carions, 31 Ibs., caisss36 Ibn.... 4> 01

Biarls, 175 Ibo ............... 004

Qatcri.taux etra grandit.. O 061
Carts, taisiei; 1IL, cailses

36 is......................07
Boîtes à convercle mobile. 8 à

la bottede 49lba............ .007
Clin istres de fer blanc émiaillé, 8

a la caisseude 48 livres .... 007

Cartons de fantaisie, 6 livres
calmse@ 3 livres........... .007
Brant ford Glosa:

lloItj;u fantisie. 1 lb. cais. 36 Ibn. 0 07*
Pravntford Cold Watcr itice

Stareh :
Boites fantaisie. 1 lb. cals. 36 ibs. O 09
Canailian lilectrie Starch, boî-

tes de 40 paq. font.......... 300
vieu.go (pour la cuisine)

Challeng i>epre Corn Starch
pa. i lb., boitesÎ 10 ..b.. 0 001

No.M Pure Prop-tred Ce a, paq.-
1Illbe.bottes il bn.......... 0071

Fret payé on lot do 10 boites pour
toute localité de Québec, d'Ontario
a l'et de North Bey.

Epie pures.
Poivre blanc, rond ... 1b.0 15 O018

miolu.... " O8 0JO25.
noir, rond.. " ... OS 08 10.. moulu.O 10 5 2
rotuge>Cay.ioil "O21 35.

Cannelle, moulu .... .. 015 O
on n<îttea. " O. I 12 0 13

Clous de girole. ".. 0 18 0 20
4.ronàd,.." 0 13 015

Cansta en nattes.... " ..O 12 0 13
Gingembre Jarn. moulu' 0 25 0 30

Iracines" 0 2 0 25
Muscade blanchis.. 061 0 65

S non blanchie.." O 75 08'>
Macta moulu .... .... ' ..O 00 O091
Piment (clous ronds.. "l O 10 0 00
Anis ...... ......... "..il09 0 10
Allmp!co moulu .... .... " .. 3J13 0 15
Mi xcd Spice moulu Tin.-

1loz..... ......... "..042 0415
Who Piekîo Silice ... "l O 15 O 20

Essnenes et Y xtraits.
Croi'ai Brand

Robrr Orriv & Co.
I once london grosseO 0

2" Anchor ~12 00
4" " 2000

I " pltecrown " 10 80
2 " ~ " 1800
2 " carré " " 2100
2* ronde " " 2400
-4 " bouchée dos. 3 0
1 bouchon verre " 3 50
8" bouchée 6 600

8 ' bouchon verre " 7 00
ruit. Boue.

Abricots Catif ... la lb. 0 1. O 15
Amandes imolles O.. 1 O 0Il

molles.".. 0 11*0121
écaées -. 021 025e
anièresécalées" 0 49 < 1

Dattes, en boites.".. 01*li0 115
Iensacaci paillons " 003 0 01

Figues, téelios en bts.. O 07* 0 1-5
unsRats." ON4 005

Nectarines Californie. Il 10 O Il
Noisettes (Avelines).. " 080 09

Noix Narbot ....... .O (9b O Il«Grenoble.....' 01Ili 01Il
écalées I 0 14 020

du Brésil..... .0910
Pecan .......... 00910

do pouce.' 0 10 015
Peauuts rôtis (arachd" O 07J 0 08
Péehes Californie.O... O 010
Nectarines Cal.... " .1 10 01Il
Poires ' .... .. 010 0 Il
Pommes séchée .. 0 05 0 >5*
Pommes évapre..tO 0O 01
Pruneaux Bordeaux.. 'o O <>* .61

Bosnie ... 006* 008
Californie.. E<J00 00

Raisins Calif. 3 cour.. E 0 0J OS 05
Et 4 Il.. 0060 (ré

Corinthe Provinciale.. EE OÙ3 0 01*
Filinara . 01*005
Patras ........ 006 00W.)
Vostirrns.... 00O 0< 0bit

Malaga Loose Muscat bte 1 36 1 40
.Londona&yers.. EE 65 180

Malaga Blck Basket@ Il 2 15 2 2j
Connoimsursl
Moustais.,....2 15 2 25

Buckingham do " O00 0 GO
Malaga ROI ai Cluster, btc'0 00 O000
Bultana ....... ... . 10006 007
Valence off stalk . EE... 001 001*i

.. fine off stalk.. EE 0 04 0 05
4. seiectedl. EE.. 4 £ 06* 00

Fruts verte
A ttocae, baril.........36 Ol à 7 00
Bananes en baril, régime O 09à 300
Citrons Mesine,(300>... 2 00à 250

(3N)... 2MI à. 300
Pommesarreninga, brl. 2 51o à 31 OP4

Baldwin@s... 3 tà 3 50

Oranges ' alencel0 ec. W5 00 à 355
1714> " 55là 600

'E it 1~~ 96) 2 600à 250
4.(126) 2 MI il 300

(176) 3 01)à 3 60
(200) "350à 40<M

Oign»ns rouges, baril... 2 2.5 à 2 50
.. en >ae. OtUé 200

launes, baril... 2 (NI à 2 50
Prunes Cal. bile25Ibs, lb 0 8 à 0 9j

.. autres, lb .... 05ià 006
Raisins Alo., piles gr. qt O 0 à 3.50

.grecs Il676à "s00
Gomme à Mâcher.

A da Mg Son.q & CO.
Tutti Frutti. 16 more. de Se btc 1 20
Pmpin Tutti Frutti 23 m.i "e 0~ .75

Qote vitrée
deSe bte 080

Horehound T~uti Frutti. boîte
. vitréé-M morc deSe bte 1 20

Cash Reglater,. 390 li. à Sectplq. 1500
Vitrine Tutti Frutti. 188 more.

à Seet paq. 6 M)
Jarre en verre Pepin Tutti

Frut ti 115p r. àSe 3 75
Boite àlas Jeune Vil le, Tutti

Frutti, 160 more, et paq. & .5c 6 OD
Boite à argent Tutti Frutti. 160

miore. et paqàSe 600
Gomme Variété (nouvelle) 150

more.à le 1 00
Fleur d'Oranger. 1,50 more, à le 1 (0
Gomme Fllrtation,l50morc.à le 0 0'1
Monte Christo, 180 more, à le . 1 30
Miexicali Fruit. 36 more. à Se ... 1 D0
Sappota, 1.50 more à le ....... 0
Sappota Orange, 160 iflore, à le. 175

Confituroe Gelées et Marmelades de Fruits,

Pour Mena ges el pour le Commerce.
~u..u. lotieLuo pueir l'usage des Patissiers Boulangers, Congusurs, etc.- pour Ménage.

pensions, Hôtels, Clubs, Lycées, douvenis, Hôpitaux, etc-. etc.
PRIX SPECIAUX pour commandes excédant 1 tonne 12,000 Ibo).
Aussi VINAIGRES PURS, garantis san addition d'acide. Conserves au vinaigre, MtO.

La plus grande usine du genre dans la Puissance.

~~EZOZst ZsZVmtr O"

Glacière Brevetée AUBIN
Faite en plusieurs grandeurs, la plus moderne et la plus utile.

INDISPENSABLE AUX EPICIF.RS pour la conter-
vation du beurre, du lait, des fruits, de la bière, etc.

Euezpur atalegue et liste de prix à

C. P. FABIEN, Fabricant et Propriétaire
3161, rue Notre Damie STE.UN*GaONDE

Glacières pour familles% hôteli, etc., faites sur commande.

Bloek Jack, 1 là more à le... O 0 l
Rose Rouge. 115 more. à le..O 7à
Magie Trick. 116 more, à le .... 0 7à
Red Spruee Chleo, 2M0 more. à le 100J

oralna et Fautas.
GRAINS

Blé roux d'hiver Can. No 20 85 0 8K
Bléblanc dlilverCan. No2 0 88 Ogon
Blé du printemps Il Il 000 004<i
BlA du MaioaN u.0e 081

No2 Il 075 0 76
Blé du Nord No 1........ 0760 078
Avoine................. 029 ON'ý

Blé d'tide, en douane ... 000 O 37*
Blé d'tide, droits payésl... 0 14 O 45
Pois. Nol1............... 072 0 75
Pois No ilordlnaire p.00 l O058 O sii
Orge àmaltr, parJ l8bo. - 5O0 052
Orge àmontée. par 48 Ibm.. 0 38 0.10

Sarsipa 8 b ..... 036 033
Seigle. par 56 Ibo ......... 000 000

FrARINE
Patente d'hiver.......... 4 19 4 27)
Poetonte du printemps. .... f 10 1 25
Stralgbt roUler ............ 381 4 10<
Extra .................. 3 Ô0 3 X0
Supertiue......... ...... 00 Con
Forte de boulanger, cité... O 00> 40)
Forte du Manitoba.... 375 3 K-

eN SAoe D'ON'rARIO
Medium .......... ...... 3 0 3 75
Superfne .............. 000 00)

PARINELS D'AVOINE
Farine d'avoine standard.

en barils............... 316 3 27
do ens@acs.......... 1 CI1SS
do granulée en barils 3 593 0
do ensame... ..... 1 70 175

Avoine roulée en br1...* 3 là 325
do do en sacs&.... 1 501 55

ISUES DE BLB
Son d'Ontario au char. III... 14 50 1500

.. de Manitoba " .. -C000 14 00
Gmu de Mtanitoba, char.. ..14 50 15 00
Gru d'Ontario ehar... 0-100 15 00
moulée "* .. 18 0020 00

Farùaes pré4parées.
Farine prépares, Brodie

XX. BO Ibo.... 2 70
Il" . ... I 40

Ore ~surerb 6 2 5
Oremondée (pot).... 175 2 00
.. perlée.............3 75 il00

Ireland's Noinvi Feods:
Par paq. 'No de dz
No de Ibo à laesu

Dessieatcd Rolled oats..- 2 2 $1 20
Il..3 2 1 là

14 wheat 2 2 1 20
Il 3 2 14

wheat igranul) 3 2 146à
rolled barley.. 2 2 1 20

Breakfant Hominy. .3 2 1 45
Buckwheat fir (self reg.) 21 2 1 20 -

Il Il 51220
Farina ............... i1 2 1 00

1 1 125
Gluten u'F rsie . :50 .. -lb. 005S

Ilpaquets ... 4 1 3 00
biscuits .... 25 . l1b. 0 121

Fleur de pois préparée.. 2j 1 1 46
Orge perlée XXX...2 1 121)
Ilaravena Milk Food.... 1 1 2 251
Patent Preparcd barley. 1 1 1 45

groats. 1 1 14là
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Huile et graimse.

Huile dl.morne T.N._gal.$o 40à$O là
:loup-marin raM*. 04121 0 là

pâme .. 085 087
H liilee layd, extra gal O 65 O 75

..No.Il. 0600 070
d'olive p. mach. 080 100o
à salade "070 0
d'ollveàlaipjon.. 1 20 2 60
deoperinaceti "185 1 0
de maruionin "050 060

Hluile de pétrole, par char ... O 15j
p. 0 rt ... 0 16

de 1à 19qrt 1 61
Amricaine, par char 19 à 2

par qrt. 20 à,23J
olive Bartbu et

Guestier, cai@se qrts 8 50
plnta 950

Huii le deoe dem. Nor. g. 2 51 2 75
Ter. g. 000 200t

Mille à salade Lazes by.
SPt .... dos. 000 1 d0

-i......... dos. 000 215s
Ilu ilc à salade pinta dz. 00O0 3 75

quarts dzs. 000 650
Crémoàsa1 petlts. dz. 000D 200

gran dsi.. i-000 3 75
Rlobert Grelg & Co., agents.

Hilile Olive 4 Plnta..caisse M dzs 1 25
Huile 'lpinta.... ' 2 60

Union Sardinière.-
Huile d'olive extra No 1

4bouteille, douzaine ..... $2 60
...... 3 325

6 00
Canistre J gallon...... ..... 60

i .............. 300
5 Il legallon .... 2 5-3

Liqueurs Çt spiritueux
Brandiesa. (droite payé#a.)

Hn (Prix à la caisse.)
.enss ............... 12 75

4apr 10 caisses 1150
X ..... .... il00

- 'XXX ........... 1550
V.u ........ .. I1 75

S.0.......... .... 2301)
V ............ 2500

Martel$.........12 50
1225

.0 16 50
VJI4.O.P......... 18 0

V. V.S.0.P ........ 3600
Jocke-Club * * ........... 750

a. V.0............. 875
J V.S.O.......... 1000

V"- ....... 12 0
" W.V.Bt..P... 17 30

Bouteileau & Co., F.P .... 8 50

O.B.. 12 00
V.O.Bï.. 14 00X.V.0.B 1600

*1824 .... 21 0O
P. Richard cartte blanche 12 qrte. 8 50

24 pts 9 50
du 48Pte10 60

" carte d'or 12 qrta 12 00
' 4 its 13 0)

48ilt tl 00
Imp ~ ~ .ftk 6à 10<00

Ri vière.Gardrat, caisse.. 006 1000 o
Optima, caisse .... . ........ 17 00
D>erby. caisse........ .. 6 00
Bisquit Dubouché.'........9 00
Renault & CIOe..........12 2&~
Laurier fils.............. 7 00
. Aubeville et Cie.........6 600
lirunier fils & Cie .... 5
National................. 500

(Prix au gallon.)
fiene sy ... .......... 6 75

Irtl .......... .. .. 660in lre.Gardrat .. ......... 4 15
Ili'qtitt.Dubouc>é . 4 0
Iiefault &Cie .......... 4 1 Oài1.0

Rhums.
(Prix à la caisse.)

St. Georges, 12 Jlt....... 12 25
2t4 pts imp Il425

Diamant 12 bout ... 7 50
White Bail, gai. il bout ... 7 50
Dao Lys. 12 Il." 1150

" " 12 lit ........ 13 75
St. John.......... ......... 7 75
St Jns*-ph. Jamaïque ........ i 150
St Félix, Martinique ........ 10 50
St. Marc ..... ............ 900

Janialque..............41 25 à6 15
Calmse

Gins verte. rouge.
Jno. De Kuyper1l.à 21. ô585 11 2s
Jno. De Kuyper 25 à49e.. ô580 1120

.* 5 o. et plus 5T7 1115
VoetceretEage Io. à21.50os Io1025 à49 o..5à00 lOi1

Me et plus 4GS 1000
Visster..........l1à 24. 560 10 75............ .............y&et plus 520 1035

Rul'sHead ............ 4 5) 850
Star................... 42.à 800
Key Bfrand............. 5 on 10 100

poney ...... 2 40
Jno. D)eKuypercahmsblanche 360
Melcheru 4 60

Honey Suck le, small 7 75
'a aa large il450

Vynand Focking............. 10 00
Booth'sOld Tom............. 775

lot Scaisses.... 7 50
Bernard Old Tom............ 7 10
Burnett's London Dry ......... 7 50
llooth'à Londonu Dry.......... 7 75
Coate's Plymouth ...... ...... 95o

Gins enfilEs.
DeKuy'per, barriques, le q!tll.. 2 80

quarts 285
octaves et J" 2 90
au gallon 2 95

Booth's Old Tom, quart. grill... 3 45
'a octave ", 3 50
"au gallon.5375

Tous autres gins :Sc. de moins.
Wh4alceya Importés. (Prix à la

H. Flrma&Co.....caisse).
H. aima &Co ...... 7 50 8 50

Royal agle............ 925 9 50
Sherifre ....... ........ 950 18 00
Mackie's &O opec'.Sootoh - 102,5

.. sllay ........... BS5 850
Glentallocb ............. 8 75 8 80
Glenllvet ....... 900 9 25

. .* ...... 10 00 1025
Watson oldScotch, qis .. 850

is. 950
JJameson &Son Ilrish 950

aa aa.* * , 1150
Geo Roe &Co 9 a 900

6 " 975 1050
Banagher 9,g75 10 25
Thom & Cambron ..... 7 w0

Scotch ... 6 75
Bernard*s Encore ............ 750
Bulioch, Lade & Co. apec.blend 9 2à

exi.Rpecnal il <0
L. Katrine 7 25

Ushecr'sO0. V. G .............. 850
sp.eclai reserve.... 950

.11 l.............12 00
Gaeliê,O:d Smuggler .......... 9 2i
Greer's 0. V. H.............. .9 25
Glenrosa ........ ..... ...... 9 ào
Gienmarah................. 50
Ste wart's Royal ....... ...... 9 75
Dewar'm Special Liqueur...12 (10Kilmarnock ........ ........ 9 75
Ciaymore ................... 9 01
Burke's qts ......... .. .7 50

12 lrnp.- qt, flasl&s Il M5
Dunville ..................... 7 7à
Win. Jameson & Co.......... 8 7.5
Bushmîlso......... .......... 9 7.5

(Prix au gallon).
H. Fairman &Co ... 39) 4 00
Sheriff's............... 450 1 7à

Glentalloeh............ 3 s5 3 70
Gienlîvet (01<1).......... 4 15 6 15
Banaglier Irish....... .3 go 4 15

Spiritueux Oanadiena, gal. imp.
Esprit de vin, 650. p... 425 4410

aa 500.p . 3 76 3 qà
Rye 25 UP...2 05 2 l5
ltý'e Imperial gaîll...2 75 2 90

Club ...... 3 45365
Toddy a 195 2 10
Malt ' .. 200 210
Vietti lye, 4ams...2 20 235

S ans.... 240 265
6Gansg...250 2 75
7 ana .... 260 2 81)

Seagram's lRye 1891 .... ON
1883lé .... 8 75

Corby1. X. L. caisse 850
a. Ir6C50

Imperial 18,99 qt. " 7 65
fiasks, 8 15
j fiasks 865

Club 1890 qta., caisse 9 15
flgaga. 9651

*' 4fiaRis 1015
Gooderham & WVorts 1&91i 6 75

1881 90)
Par 5 ca!s'es,25c. de moins.
I>om4nlon Rye, caisse.. 6 85
Columblan aafi25

Rock a Rye, ".. 5 75
Empire itye, ' .. 75 7 00

4pdrit<f.
Angostm'a, caisse 2 dos ... 0000 1500
Orane Brnard, caisse... 6 75 0 00
Vermgouth Nollly Prat. o.. 0 00 Il 75
Vermouth Italien. caisse. 635 6 75

Liqueurs Outenter.
Crème de Menthe glaciale.

verte........... cass 10 75 Il 00
Curaçao blanc .... 00 00 10 75
Cherry Brandy ... ,. 0000 il 25
Curaçao Orange... 00 00 10 7à
Prunelle..... ...... " 1300 1350
Kummel doux ... 00 00 12 2à
Crème deCacao 00001Id75
Anisette ...... 0000 1075
Marasquin....caisse 00 00 12 25
Kirsch ............. '- 00 0010 25
Kirsch fin.....casse 00) 00 il 25
Kirsch rassis.... " 00 00 13 25
Absinthe, 12 bout 0 0 00 120
Absinthe, 12 litres. 00 060 13 50
Amner Cuiener..casse 00 00 Il 00
Bitter ".. .. 006011il00
Sirops de Gommes, d'Orgeat,
de Groseilles, de Limon,
de Grenadine .... caisse 00 00 8 5o

Produ<its de la Grande Chàartreuse.
121Ili.24i4lit.

Chartreuse Blanche, c'se 17 00 18 23
Jaune, "22 023 25
Verte, "2660 27 7à

ElixirVégétal, fiaconde 7onccs 1 50
à5.4 1 l2r,

S 4.2' 00
2.8 aa os

Spécifique dentifrice 4.2 0 o90
" 2.1 " 015

Abbaye de la Chaise D)ieu.
Chartreuse j aune caisse 24J. . 15 50

verte .. 24J... 1850
Liqueurs A. Marspoil.

Marc, Kirsch, Menthe, la cals-
s assortie 12 lit ............ 12 50

Autres liqueurs, caisse ... il 50
Sirops divers, caisse........ 8 50'

Liqueurs Simon A iné.
Kola.Koff. caisse .......... 1000
Prunelle, ....... ..13 50
Kirsh, .......... 130
Maraschlno "l........ 14 00
Crème Cacao .............. 14 00
Anisette ......... 1350
Kummel .........12 75
ëuc Jaune .......... 5à 75
Suc Vert .........17 75

Stotcer's
Lime Julce Cordial, pts 2 dos. 4 70

Double refined lime juice 1 Sue6
Uie syrup bout. can. 1 4 20

Mélasses. NolI No-
Barbadles tonne..gal. O 37 0 N4

" tierce et. quart 0 40J 0 37J
au char,tonne.. 0 36 0 33
an char, tierce.. 0 39J 0 364

Trinidad............... 000 060
Porto Rico, tonne. ...00 O035

au char 000 034
a. tierce et quarto0 00 O .38à

aitchar .... 000 0 37J
M9outardes.

Hottes.
Colemnan oit Keen Rondes Carrées
Boites th ... la lb. O 274 (042

Jarres 1 . par jarre 1) 25
.. 4.. 0 75

Durhain 0a1)61
Robert (hrelq, «C- Co., iunntf.

Moutardes Françaises Crown Brand
Pony .............. la grosse O <00
P>etite moyenne...la grosse 7 80
Moyenne ... .......... ' 10 80
G rane........ 1200
Spoon........ ....... .a 800
Mug............20
Tum1blerý.-... ....... 1200
Cronam jug ............ a 21 00
Au gallon ........ 76

A. C Dwonu
Moutarde Superflue,

Pois dei lb ........... 000 060
J l ........... 000 1 00

Mrque ChesAlbert 8 oz 0 00 10
Pâtes et denrées alimentairesl
Macaroni Importé, lb.... O 09 O 10
Vermicelle * Il .. O 0 O 10
Maison S. Gosselin, & Cie, Québec.
Macaroni........ ..... 0 00441 IVermicelle............. 000 Ol1

" botte de5lIbo 000 025
a0 I Obo 000 050

Lait concentréi, doit...000 i 00
Pois tendus. qrt. 196 Ibo. 3140 3 60

SnwPoudre à pâte

Boi tes îlb., 4doz ... P. doz. 80 75
Boites l 3 dos." 1 20

1 2 .. .... 200
35a 1 '. . .. -650

' 1" "' . 1000
Biottes de 10 11)5.... **'....la Ilh. 16
'seaux de 30< -"......... 1

Poudre â pôle Cook's Flriend :
No1,41dos. paq.&Icasses. ... $2 40

2 26 ~ a .. 080
, 3 4 <a...0-40

'10, 4dos. J caisses ....... ..2 10
126 "...... 0 70

1 lb.-2 dos. en boite ferblane. ch 3 10
a3 aa a .. 175

Harengs Shore...br. O 00 3 75
........................................................J brl. 000 2 25

' Labrador .... br. 000 4560
.. b 210 2 75

Harengs Cap Breto.ll 4 00 4 25
I' a' brI. 2 21 250

Morue sèche........ 000 500
"verte No 1 enquart. lb. 00 60O 2J
"Nol lamge uart..Ib. 000 03
"Nol1 Draftt l...000 0 31

Morue désossée....lb. 0Os 05O
Poisson blanc lac Sup.j brl O 60 O CO
Truite des lacs ... brl 4 50 4 75
Maqureau Nol1...brl. 000 0 C0
Sauon Colombie A - brll O 00 6 75

do do baril 000 1259
Saumon Labrador J ' 00O 7 50

1 0001il00
Anguille.............b. 006 007

VQNsChatIos.d 'aussueos,,S onVoUPOEZLSOILES AVEZ-VUSU "Claques, àe Lactts et de Venis SinVUSPO VZLSVI
Nos voyageurs n'ont. peut-tre pas été vous voir, ou vous n'étiez p as prêt à donner
votre commande, écrivez-nous si vous avez besoin de quelques-unes denos spécialités.
Nos chaussures sont sur les formes les plus nouvelles et toute en étant solides, dura-
bles et à bon marché, ont cette apparence de nouveauté tant désiré ...............

CLAQUES PREMIÈE QUALITÉ. LACETS DE TOUTES SORTES. VERNIS JAUNES E4T NOIRS DANS TOUTES lEs QUALITÉS.
Ecrivez, quand bien même vous n'auriez besoin que de peu de choses, vous serez aussi bien servi.

'3I.~CHAUSSURES EN GROS -- u]:n --
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Produits de la forme.
(Prix pavés par ces 4pitoieri.)
BIturre.

Townships fris.. O 18 O 19>
.. 2doquai.. 0 14 0 15

De l'Ouest........." 0 12 O IlRouleaux .......... " O 15 0 15,
Beurre de beurreries

d'automne.... " 1) 22 0 2:1
do d'hive'r. 0 20J 0 21

JI'samage.
De l'Ouest,...... ..la 1h. 0 00 0 4y)
POtes m:uie 0 C8) 0 I9

fmuf s.
Chaum te. Montréat,-aliue <t I 1O 12

0O1e8t., . 0 oi il
Frais...... ........... il16 Il17

toirrM et #tiare d'ira> le.
sirop d'érable en qrta lah. O (Il 0 (7

e n eanitstre.. 0 0O 1 75
Sucre " ...... la lb. 0 1 b 0il

Miel ai Odra.
Miel rouge coulé . ..la lb. O OuI 0 0(1
Miel blanc ........ .' (0) 01Il
Miel an gateaux .... 0~ 12 0 13
Otre vierge ........... 025 026

Produits Pharmaceutiques.
l>oz. Gros

Gra'ne <le lin, lb. - ... : 0 03
Graine cde linî inaîlî'e lb. O ... >0
Sirop du Dir Co(clr. gromse. - E> il(M
si rop> dIe Mill Wl îslo w, groîsse t> tW

s'pieulilés il.- Rlobert <)reifi cé Co.
(;Iycrine, hout,. 1 onre, grosse. 5 (9>

Titille de rivIn (Casier)
1 alleu .......... la grosse 4 21
li .. -- 5*à40
2 ... .. 9
21 7 8)

.. .'.... ..... 1,01
pit '......... 201

~Plt......... .......... 12l)

Doz. Gros.
BIscuIt Purgat. Parisien i 20 1200O
Pastille à vers .. ........ I 1 0 15 00
Poudre de condition lb. $)80 7 21

1~ lb. 1 25 1300
1 ih. 1 go 1800

Hu le-d.-lied. morueil oz .18 On
Il . . oz ~là00

Emusgion" '~4 0
Huile Vétérnare ... I 50
Emsnce d'épinette . .. O 80

A. VJ. ionne -

.Sirop (le meurisier cnîpuse cloz. $1 2)
Régamse.

lo>Lflf & -Ssu (liCe.
Y. & S. en bAtons (s> lekï).

Ilte die 5 Ilb, bols ou Pîapier. lb 0 10
Ilfantaii (33 ou «Â) bâons)

la botte...... ............. I1 2.5
ltlnigeît(," hotte de 5 lbs., la lb. 0 40
Aeié" Pellets, butte do à
lb.., la hotte (eau) ........... 2 00

L'ÉEPICIER
AVISÉE.-00.

"Acmé " Pecllets. bolt fantai-
sie l3'ým. à I bolUle).... ..... 1 50
Acmé I Pellets, hotte fautai.
slc papier. la holue (loin.).. 1 25

Ttegll'.e auI oudron et gaufres
2, 'foi, boites (le à Ibu, la
boite (cani, .... .......... 2 0)

Pastillo-Bdaî régIlitse, jarre on
verre,.àIbo ........... .... 1 75

Pasitilîk fie églsse, botte do
5 ls (cani ........... ..... 150

IlPurlty Ilrégliss, 200 bétons, 1 45
I(JO Il 72J

Site à Sac. Pch. J PCh.
B. 1à 4sacs. 8 45 SOU 3 55 3 OU

ô 9 340o8345 350 355
Io029 3 35 340 3 45 8 50
25 Pt. pluB.. 3 : In N 32 14n R là

CCI1tà 4 sacs 1 20 3 25 330 335
sé 9 3 15 320 3S5 330

10 à 24 3 10 3 15 320 325
25 et plus 3<S35 310 3 15 3 2)

FA ............ ' 8
250 "ý .....

imported 2.50 lbs. 5 ff0
Riz Pat.na lmp., sacs 224 Ihs.. Ilb. (i 4J

bauuaoull4 bamuBoU2L Oeo
Lard canada Short Cut Mes

le quart... 15 51 M1< 00
te i quart 8 O (S821

8CI. ClcIr le qt 1.550 (1) M
loi *80) 825

Lard S.C.da l'Ouest le qrt 16 51 17 5)
Lard Mess de l'Ouest, là 5') >05)
Jlambons laTb ........... 0081 91
Lard fumé, la Tb........ 008 0 10

dasndouz:
Pur de panne en seaux .. 60 2 (M
Canistres de 10 Ibo ........ ( OS 08 10

5 Il..........81i101
3 ........ 081 10I

Composé, en seaux.... t 20 1 1
Canistre de 10 Ib ....- i

.. . .. . .
Il.t ...... 061

Fairhank, en teaux ... I 37J 1 40
Uiobe, ".. . 1251 3)

Joa. QueaM llen à ete.
Saucisses au porc frais.. Tb. 0 0 0 08

de Bologne.., lb. 0 060 007
au poulet .. doz. 000 1 00

sa Outil.
En caisses de 1Aworosse, la gr. 11.30

a8v 9.
Evîlpse. 100 0arres,- aisse. - 4 là

do do iar 5 caiseses 4 (15
DI):,uond............do 3 3u
Savon dte Mutrscile (CJas-

til>e$17 li~ l 0 (à

1 vaisse. 100 barre...... 85
5 . ý

4 15
Pranr lit- pîort pour 'c.d o au lstz

iel.,
Sel fin, quart. 3 Ibo .... $2 70 à $2 75

5lhbo.... 26tg 2 65
7 Ibo.... 2 35 2 45

*'sav filhs ... o 00 ')>30

Solîfin 1 sac 2cwts. 0 (0 1 00
del gru l vr.ac .... 0 00 US>)

Sirops.
Pearl.......... ....... 028 A 30
Aincer ............ iqte 0to 0(0
l0xtrq V. B............0 t2 0 45
PerfectIon......... .... 0 42 O041
Sirop liedpat I tins 2 Ibo. 0 (PJ 0 bi9

Il 8 Rgil 94 A t>6
l>crfectton,seau 25 lbs.seau 0 <30 1 0
Honey Il28 * I 000 0 90

'Sucres.
Brut boucaute et quarta.. 0 031 03
Jaunes raffinés ..... .... o (31 l. a41
Extra grent!.....qt 005m 0 00

.l.. ... te 0 (il 0 1>
eut 1oaf............. qIsOOS 000

.........iqtn 0 5000
.........bteO0osI 000

Powdered ........... qtsO0OfiO000
........bte 0 ff00

Extragran 04tsO 00OO-.. .. atifî 000n
No 2....qts 0 011 00

Tabacs.
Tabacs, maison Jos. Côté. Québec

coupé :
Rouge 1/10 ........ ... Sô Ibs. O035
quesnel I-J .............. I i6
kscomptcl 10 o!o par 100 Ibs sus.

En palettes:
Cot a chiquer t1'12...10 Ibs. 0 40
Cot.é à flmr l'S... 12 -040
Kn feuilles :
Rouge ............ .......... O 015

Que ne ... .... ... . ... 0 30

XXXX Naturel............O0 12
xxx l ... .. 0 10
No.2......................008 o
3 o/o escompte commande8 de 500 lbi

J. M. Forticr.
Coupé.

Comrort. à bottes.5 Ibs . t. a lb 2
Cb>imFon 1110 " ... 38

sotîmer 1110 .. 321
Quesnol i et bottes . .. 60
Crown Cut l>lug bottes & lb 50

Il.. 1hb 17
En palettes.

Navy, 3, 4, 6.7, 12,.4 Ibl àI lb 35
I lb6,8,l0et12 plugmark- 33

en botte-s dec livres 35
Honey,cn caddIes doS.I t»2 tlh' 43

Ci arfttes.
Sonaora pa Ile paq .... 100
Royal Turkishm11gy)Pt I....10 <M
Crème de la Crèmne '. 7 .50
L-i Favette 1 0
MarquIse.c canattion .... 7 ME
Imperial .. ... 3 50

C'igares.
La Sonadora Reine Vict. 1 2<1 85 on

Blouquet.... 1 If) 55 0
Crmne d.l.Crème i.V.ext I 20 5500U

Il spLclal. I 20 50 0
Honeymoon Regalia ..... I 40 55 0
El Caza tulebras.... 140 5500

LaFayotte IL V.. ..120 3250
Noisy Boys Blue line .. 1 21 25 00
Princess of Wales .... 110 2500
Low Grade.......... .1350 à 2100
Amer con Tobacco Co.of anades.

Old Cbm 19...........lalTb 068
Seal of N. Carol.,I- & 1/10 <I 78

II/s blagiues " 0 88
Old Gold les& 1/10 ....... 0 78
Old V*iirgian, 1,12 & L6.. " 4,53

Ilb. batles....... 056
lbh. " o 07

Puritan Cit. 1u 110.. O 71
1%. bles. 0 71

lb." Il 0 69
Miranda, 11. ............ " 065
Rtit. -iiok'g Mix. 151.... " O65

1 'h bottes 0 080
Navy eut .......... O 80

Unique 1 12.1 ....... 0 52
Ilb. paqutst... O 16

0. K. 1'12 ........ ......... 048
Ild eut Virgînia. j lb boit. 080
Lord Sianloy, ê 0 085
Pa.rtqua Mlix. J&l 095
Athltite SmiÏÀix J 1 10
Pure Perque 1&j .' 1 5U
Si. Lc>rer, j&j lb 1 100
P. XXX, j 1h. 08Si

Ill. <>78
Old 1"at§hloned. 1.10 080
Rex P- rique %1 ix. J lb."* 080
Hand7 Cut Plug V/.hIstgues" 0 74

l "J ib. jarres 0 80
Beau Ideal, 1/9............ 068
At tllete Cîgaret Tob. 1/10 1 03
Sweet C'aporal, 1/12 ........ 098
Southern Cigaret Tob, t 12 O 96
Old Judgé 1 20
B. C. 0 83
Puritan 0 63
F ne Cut Chowing 1 16... O 90
Derby t lug 3, 7 & V'12. .. 8 504
Cd Virgulia, 3 torquaette 0 58
Q*d Chux Chcw'g. paî'te, 9 58

Thes
Noirs.

Coùgous 1 calsse, la Tbh. O 12 0 691
caddies ' 0 .. 018 0 50

De l'nde.
Darje-linwe la lb. O 35 0 42
AsssnsPckoe 020 0 40
Pekoe Souchong 01O 17 0 35

Verts de Chine.
G npow er, extra, cals-

ses, la It,'....... ;...... 042 0 M)
Gunpom-der, ordinaire, J

caisse la Tb......022 038
Young Iison, extra,* cals.

la Tb............. .... 042 05<M
Young H y .oi,lère qualité

c..sse, lalh ..... ...... 035 0 40
Young H yson, ordina., J

caise, la lb........... 022 0 28
Y. ung Hyson, 2 -me quai.

j cals e. laib......0 17 0 19
Young Hyson Sème quai.

J caisse, la Ih... ..... 01là 0 17
Japon.

j caisses, FIlnest May,la lb O 38 (Y lù

S'efforcera de convainicre ses

clients (lacileter le mneilletur sav-on stir

le marché. En agissant ainsi, il N'en-

dra un article qui donne satisfactioni.

C'est le clienît bien servi et satisfait qui

fait prospérer les affaires de l'épicier

Le SAVON SUNLIGHT est la mieilleure valeur en fait (le Savons. Pour le prouver il est un argument sans répfique
l'es ventes sont unle preuve évidente et les venites dIo SUNLIGHT sont plus <le quatre fois supérieures à celles de tout
autre savonl (11 muotnde.

Prière de Il hPale _l'épicier qui.le vend

noter: Il paie le client qui l'ache

DUCKETT, JHODGE & CIE
Exportateurs de.

B3eurre et 1'romiage
Et Marchands de Provisions en Général

104 Rue des BSurs Grises.
Coin de la rue William. - - MONTREÂL

Li .tes de PA x et Informations a l'agence de la Province de Quebea

frdnk Magor 60G., rue &Jeian, Montrgal
J OS. FABIEN CHOUINARD & GERVAIS

Ornemeonts et Ouvrages enPlfire 452 nieCMMSSONAIE
459.ru St-PanI 269 rue des l'ommisgaires

Marbres artificiels et Dados .. M N REnduits en Ciment une spécialité. BEECIALIEFROMONE t R ASL
ATELIERS ET COURS: 488 à 482 RUE«C HARLE VOIX. Avaoue libérales sur consignations,

RESîoEwa.: :47 RUE KiOX, POINTE ST-CHARLES. Correspolandanca siolliitéeo...........

21$
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FlUIX COUR kNT.-Mowraus 26 MAue 1106

caisses fin àchoix )a lit 025 036
Mo. en abon 019 021
Commnun 0 1 3)0O18

Nagasaki Pekfi 0 16 0-2
Oulong 0 14 0 15

P. à c n. 0 16 0 19
Poussière Il 07 Ori Il

De M,1. f. Lefebvre & Cie.
Impérial triplé (on fts>a gal. lmp. 0 38
Côte dOr. Bordeaux gai. u.p. O 21
Extra uryetal i'ickling O 28
Ordinary Il 0 23
Vin blanc XXX 0 25

" " XX ' 0 20
" X 0 i17

Cidre clarifié XXX 0 21
Ex. Pure Bug. Malitt, trip. 0 45

.. .. .. I doub. 1 35
Spécial X. de làe

Spéiaitéa e RseléLaflamme.
Tnibs Puas DIt L'IXDEL

RAàM LÀL'S
Eliquelle d'or.

W b ala calmse, paq. 1lb.. 0 35
:3.b8ouOi.lbe I asortiâ.. 0 36
601 1b%........................ 037

Biquette L<zvetde:
60 Ibs à la cailme. paq. 1 lb.. 0 42J
3) ibn ou Ouj Ibi e assortis.. 0 41
604i Ibs .. ...................O0 45

I<i4uelle verte.
W lb,; a la caisse, paq. 1 lb.. 0 52J
30Ibi ou 6)jlIbn assortis-. 0 Si
Iui0 lbs .................... 065

R. Paterson & Sons. Glasgloiv.
Sauce %Worchester, petite. . ..dz. 0 90

Il grande. . Il 1 7à
Lesîde café docamp.buut. ion." 2 oul

lu on«~ 3 25
Mar. Eureka India Chutmîce. .~2 40
Vinaigre doré de grain .... i 7a
Leinon squash ............. .30

bnidcr's.
Soupe Louate.-s, tins de 3 Ibe. .. dz 3 10
Cat,up de tomates, quarts..." 4 25

pLnteJ. 3 10
J plut." 1 83

Sauce Chili plute.. 4 25
i-etitjohn'o Breakfast food.

paq. de 2 Ibo, 3 dz.à la ctse..cse 4 10
Gruau Quaker,

paq d&t-lu, 3dz à la c8o "3 80

-.p de t lb b&oela cse.. cse 135
F~romage lIoperiai de McLaren.

Granîds otJ dz il la caims. .dz 9 0
Moyes' 1dz 4 bu"45
Put ta 1 ldz 2 .'240

Individital ......... ......... 1 00.
Fruit Pîuddine.
variétés. p. 1. 2d& àla Caodz 160
Fruit saline de Dîuîin... " .. à

gavondeoilit.aulaitde beurl' 1 0
Empois de buanderie Rubber.

3 Jcartons à la cols"s... wg.$e 2 75
' ~Bat ger & Co.

Gelées solidifiées, nonpareil.
13 variétés 1 doz. cartons. qts dz 2 20
13i ' I pillts'* 1 20
13 J " ' p. "065
Compctes. pots fantaisie, pet" 2 23

"grandse 3 à0
(3elée&degadelies, J lb verre 1 90

.. cassis à lb 'l 1 <0
Marmelade d'or.,seville i lb, Y 1 SI

7 lb le tin 0 70
"d'or. Université i thb v.dz 2 0

"2 ' Il 11 3 75

Gelée de t-aises, i lb verre. .I
de framîboises I lb verr
d'a îricuts 1 lb
du caïîsis 1 lb
de gadelles 1 lb
da prunes lb

vins.
mon moussoux:

Bordeaux ord., caisse... 2 6)
legau ... 093

Bordeaux Médoc caisse. 4 65
St Julien, " S65
Châteaux, ~'4 25

Bonrogne. naisse...7 0
ordinaire gall. 0 90

Sicile, galion........... 1 35
Sherry, caisse.......... 450

.. gallon ......... 0095
Porto, caisse........... 6 '1

IGordon &Cie 3 75
Parie gallon........... 2 10
Mosieile, caisse.........5 (O
Sauternes, calsse.... à 5
Graves nalise ......... fe 5n
Malaga Gardon & Cie csn 4 10

.iounMcuz.
Bourgogne Mousseux, o. 00 0
Mosolle Mousseux, c.... 12 5)
Hock Mousseux, caisse. laà 5)
Saumuar Tessiet &Co.,o. 13 0

le ilerea, Raphael, o 13 0
Champ2agnes,

21.5
2 10
1 90
1 90
1 90
I 75

8 50
1 10
565
66R

21 0
20 0
1 10
1 60

Il '<0
l 0

là 0
00 
4 00

21 0
665
650
000)

000
18 5)
14 un
145014 id

J. Mumm. Caisse.... 82?00 0i>O
G H. Mumm caisse ... 2100 3060
Arthur "orer, caisse. 22060 24 0
Vve Cliquot. case 28 0 t. 0
Eug. Cliquot. cuse.... 21 0 0 00
t'umuîery, caisse . 28060 30 0
Fréminet, Caisse .. 2300 24 0
Monizet, caisse........2160 24 0
Louis ltoderer, caisse.. 28060 30 0
Gold Lack Sec, caisse -- . 00 2960
Piper Heidisick, caisse.. V7 00 29 0
Perrler-Jouet, caisse.... 28 00 0
IL Mercier & Cie, carte

d'or, case......24 00 80 40
Gd vin des Ambassadesc 12 50 13 75
Vin den Princes, caisse . 020 2100O
Vin d'été. ca'w. .. 16 M 176ni
E. Cazanovc e ..... 2200 000
Tiessier caisse .... ...... 1 là.) 15 50

1, %son C0flie4/L4
Vin dle Chevrier, la douz. 12 50 13 00
Stimulant au vin de Ran-

cio. ladons;. .......... 0600 9 00
Cuirs et peiaux.

Cis rssele
Spanisb No 11 lIbosen moy.0 22 O i4

4 Il25"etau-des.0 21 O 23
Spanimh No. 1 léfer......0 21 0 2M

N402 . ... 020 0 22
.l 81bsenmoy.0 >1 0 22

Zanzibar ............... 0 19 0 *kO
Siaughter sole No 1 eteers. 21 0 25

p.rL2' 0 2.
No 2 P." 021 0 23

union crop No 1.0 28 O :40
No 2.0 26 028_

Cu irs àa rwi is.
liaiutna ie a la main p.lb.0 26 O 2;

No. 2... ... .... 024 026
"finis à la roue p.lb.0 2à O 27

Harnais No. 2...... ..... 0 2 02%
taureau..p.l1b.0 21 O 2à

Cuirs à enpetqii<,.
Vachie eiree mince... .p. lb.0 30) O M.

ta frte No. 1p.l1b.0 24 0 33
Vache grain. pesante p. lb. 0 30 0 35i

-écossaise.. .l.b. (1 I0 m,
Tauretfrançaise..r" 0 15 0 85

anglaise.... 1). ' 8) 0 91
canadienne. Lion" O 60 O 70

Veauce». 25àSl3 bsp. lb. 065 070
36 à45 Il p. lb.050 061)
45 et plus p. th. 0 50 1FS

Vachetfendue Ont H..020 022
" " 'Hm .... 018 020

Mod...0 1II 020
junior..O 17 0 19

Què.son.hàmo 16 018I
1i.mr.àlightO l5 0 18

Cuirs vernis.
Voulue vernie. l Pied.0 it O 16

le d')tal ' 4 0 16
Cuir verni "*Enamel' " il 4 16

Cuirs fina.
Mouton mince ... la doit 3 0 60

épais . 10600 00DO
DoU la gaéor.le pied.0 là 0 -X5

Kid Chevrette......... .0 25 03-)
Chèvre desindes glacée le 009 0 Il
Kangourou ........... e0 40 0(9M
Dongola dull ........ .01M 0 22
Bufl'd'Ontario, H. 0 13 0 14

M. 0 12 013
il. M. Ohi 0 12

" L.M. 0 10 01il
Buffd'OntarioNo2 .... 0110I
Buifde Québec H. 0 13 0 00 0 90

M. O 12J O 12 0 Il
Boli de Québec No 2...010 0 12
Glove Grain Ontario...0 11 O 12

' ube ... 011 0 12
Pebble ' Otaria .... 0 Ol 13

" " Québhec . O.. Il O 13
Citirs o iieurrures.

Cuir 4bourrure No 1. 020No 2 018
fini français ........... .o 20

.russe............ 20 0 25
Peauxe.. lriz p tués auxz ha,îchers.

Peaux vertesi OU Ibs.o. i 1 $ol 0 00O
do do No. 2 à50) 000
do do No. 3 4 U00 100

Veaux, la livre......0 Of 0 00
Agneaux et moutons, la

pièce .............. 0 61) à 0 90
Bteers, par 100 lbs..7 0O à 7 60
P' dur:fplax »asorties et inspectées.
l'eaux de 'Ouest .... No. i 0 <5

du do do ... No. 2 00
Laines.

Toison duCanada, la lb. 0 29-à 0 25
Arrachée, non assart. 0 21 à 0 2J
A. eiXtra stuperteures, 0 23 à O 26
B, supérieure, " 24à O 2t
Noire, " 00 Oà 0 18
Cap de B. E. en suint,' 0 14à 0 16
Australie, lavée. ' O 60à O GO
Buenos Ayres, Il " 30 à O 33
-Natal, en souint. "0 15à O 16

Pelleteries brutese
Prtx payé/s là Montalu.

.Vison, lapièce........ Il .50 à 2 00
Rat mussue (auîtomne). 008 O 12
Marte. No.lI.......... 150 2 Ou
Rtenard roux ....... ... 130 1 50
1'ecan....... ..... ... 500 8 00
Bète puante ...... .... 050 0 0
Ours.................8600 206W
Loutre............... 800 là50
Castor, la livre ... 4 0D 5 0
Chatsauvage ......... 0 2à O 75

IPere et Méètaux
FERnuONNEaîu ET QUINOALLERIC.
Fers, à cheval :

Ordinaires, an barl.....8 7à '0 00
do par char ..8350 0 00

En acier ............... 500 à 75
Ppr4 à repasser .. , par lb O 031 O 03J
iices: Cou.1pées, toutes
dimensions. ..par 100 Ibs 3 15 3 75
'rénées, do ... j Esc. 2n p.03 90 O 0

t 7.6 w 0 00
41 4 25 00

4 ~ 50 0600
4 75 000

PI"s deler :
Poli, de No O à No 8, par

10 bis...... ... ...... 260 0 M
Galvanisé Nos 9 12 ..... 30On 3215
I;Tliîé et. bruit) Nus 10) à 12. 2 tg) 2 76
llrtîé Nolà...........<160003600

rise. 20 P..
Brulé. pour tuyau, ln lb, OO 00?
Rnellé pour clôtures .... 0 Mon 0 a
cramîpes..... ......... 0 00 O (Si
tnt de laiton, à collets

par lb 0SS 0 40
Rentes Mflabils " 09 GO 10
Enclumes..........O -0ii 01 12

Charnièresa:
T et IStrap" ... par lb 0 05 005

Strap et Gonds filetés O 0810 O 3
CLOUS. ETc

ous coupées à chaud :
Au char. 10e de moins

De bia 0pse pariOW $960
pes. 2 65

444 2 175
N à 4 ' 275

3 PO&I 280
si à 21 : 285
2 à9 2 3 '10

Li ~ ~ à8fà20
Il pouce ~ ' I 860

tous ooupéq àtroid:
Là pouce 3 b85

Clous a nir par 160 Ibso .
1ipolice ................ pil 4)5
il . ................... 4135 .

,2 et s75

3ko....................34là
'tous c quarts par 160 !bm

.. ................. 43 5

Cloeus il rtver par 100 Ibo .
1 pouce.......... oIC

Clous d'acier.............I1o en sus.
Clous galvanisés, par 100 Ibe.. p9 25
Clous àardoise " . 25
Clous àcheval No7 " .270

8 2 . 59

Boltoe de 1 lb, Jc net ex tra.
Clous de brooVe

1 pouc, N o I&.......... .net làO iI

14 No là ............. "4 50
14 Nol ............. "l (40
Ir " NoI18..... ........ Il460
2 " Noi1 ............. " Il 70
24 Nol1i............."1 855
3 il pouces, No 6à 1O....." l325
Sâà 6 " No8à&ô...l 3 CO
Li mes, r4pea et tiers-poit s:

1ère qualité, escomlepte... 50 P.C.
2me qualité, .. . 0GetlO P. c.

.Jfihes de tarière, eu .... 60etl10p.c.
Tarières escompte 45 p.c0.

Vib, d bois, escompte.7... p.7c.
Boulons à voiture, oe...6 IP.C.
Boulons à bandage .... 60 p. c.
Boulons à lisses.........70 p. c.

métaux
Cuivre. o . 0 o.

Lingots .... par lb 0 13 0 13J
En feuille........... 15 020)

Etain.
Lingots.............. O0 17
Barres............. 017 0 18

H. C. LETO3URNEUX, Près. C. LicTOURNEUX, vice-prés. J. LEcTOURNEUX, sec.-tr. J.B.N D A

Nos 261, 263 et 265, RUE ST-PAUL, MONTREAL. A l'enseigne de l'Enclunie.:AtIACUIR«GNONHarnais, colliep.ý
intiqist 'ê,a.Au & E, LUIG O lnttp At rinivA

. . INGENIEURS.CIVILS ..

Ponts et Charpentes
METALLIQUES,

*Poutrelles cen Acier, Fer en U. Fir
en Barre toujours en Magasin..

*Plans et Devis préparés.

Yeso
P'OUR CHEVAUX

No 479, rue Wolf e,
MONTREAL

LISTE DES PAIX EN CR08 SEULEMENT
Harnais de Buggy...........de $ 660O à 8 15.00

de 4 *o.Ié...........d., 18 il à 7».0)
sim ple. de travail .. .. de 8I.O0 à 22.60
double,de travail . . .. de 18.10ào à 50<0
double, de Buggy ..... (te 1 .OUà, 75.0)
double, de Coach . .. de 30.00 à l50.t0

210 G

r ATELIES DE ON TRUCTION: 'àt- Columban et Canal.
S BUREAU:

i'ieplace d'Armes, sontrdal.

1ELEPHONE 2440.
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IE.&is.&LiaO>«
La pins ancienne maison d'Encanteura en Canada.

Encanteurs de Commerce et Marchands à Commission.

8B ET 88RUE ST-PIERRE, MONTREAL

Références: LA BANQUE DU PEUPLE, LA BANQUE DE MONTRiAL

Encans opérés pous toutes les branches dli commerce. Correspondances et consignations sollicitée&.

A vances de fonds an besoi n. Retours prompts.

Téléphone 1744. Boite de Poste 215.

-*tabUie en 1M8.

&r Ventes de meubles traitées avec soin et promptitude. Nons pouvons opérer ces ventes avec 1 Coin de la rue des Seigneurs.
tous les avantages posisibles.

PRIX COU itANTr.-MONTREMAL, 26 MARS 1826

Plomb.
Saumons ..... ar lb ",'0303Barres 0 01 0 04

Feuilles. 041
Dehasse... 0 06 00
Tuyau ......pr 100Ibo 500 525

Z4,tc.
Lingota.SI lier. par lb O il O0 014

Foulle .r.8.. 044 05

Acier.
A ressort .... par 100lbs 2 50 3 00
À li e... 1 90 200
Américain... ô0 a600
ÀAbandage... 00n 2 10
Apince ..... 2 £0 2 55
Fondu...**.....parlb 0 10 O il
poule 0riar. O00 0 07
De m4zcaniie.. 0 02j 00OS

Fontes.
Siemens. .. par tonne 17 50 18 00
Coltnesa.......... 00 000 00 G
Calder............ 00 00 00 00

Lagon00 000()00
=umne .1 11.-.. ....... 2- 0 50 21 5)

Eglinton.......... 1 . i 00 0
Glongaruook .... o00 0000

Carnroo....... 19 00 195)
FerronsNo i.... 17 50 1800
Des Trois Riviér.
au oharb. de bois 26 50 28 00

Fer en barroi.
Canadien..par 1001Ib 1 60 1 70

ngu i 2 10 225
À .. 2 25 2560

De Suède.- 3 10 S 00
De Norvèg S.. 25 S 25
Lowmoorge.. à 00e 560
Fer enverge.. O 09 0 10

Feuillard.
A cercler ... par 100lIbo 2 15 2 25
Double............ 2 10 O 00

rôles.
Noire, Nos 10 à2 0, p. 100 Ibs 200 2 25

22 à24, -- 0 00 2 31
26 par 100 Ibs . 0 2 Io
28_parl10 Ibs.. 0 00 2 5)

Galvanisée Morewood.... 0 054 0 0
Queen's head. 0 0410 OS

Etamée, No. 24. 72x3D ... C OC
'No. 26, Il ....007

No. 28, 8ix36 P. 100 Ibo. 0 07
Rusie, Nos 8, etl10, par lb .... 01loi
Canada, par boite ........... 2 225

Perbt anc.
Coke 10 par botte ........... 285
Charbon de bois 10parbIMte.. 3 25

1 IX " .. 160
Pour abaq. X additionnel extra 1 00
Charbon de bois DC .............

.6 1CBradley 65à75
Ferblano terne ......... 5 75 6 50

Tuyaux de poéles.
Tuyaux No. 7, les 100 feuilles. ... 85 75

6, .... ô650
Coudes ronds'pat. la douz...I 1 0
Connections, T et Y........ .... Z40

Matériaux de Cenatruetion,
CIMENTS

Ciment de Portland .... 190 2 25
Piètre calciné ........... 180 2 00
Chaux, maçonne p. 100 lbo O 0 50

PLÂTREC POUR LA TERRE
lm e...................060 056

BRIQUES
De Montréal ........... 7 60 8 CO
Du bord-de l'eau......... 000o 00
Réfractaires ............ 18 00 22 00
Brique pressée.......... 2500 3500

PEINTURES
Blanc de plomb pur. 10e lbs.4 75 5 0O

44 Nol1.4..6 0 4 75
1 .... 4 00 4 25
1 .... 375 4 00
sec...à00 65D0

RougedeParie, Red Lead 125 500
Rouge de Venise, Anglais 1 50 2 00
Ocre jaune.............. 150 3 03

Blac de éruse ........ 0 5 6
Peintures préparées, ga.. 1 00 1 20
Huile delin crue ........ 0 m 055

de bouillie.0...os,058
Fa eTérébenthine ... C 45 O 16

Mastic par 10oo ......... 2oo 26o
Papier goudronné, la lb ... 0 0110O 02
Papiér feutre, le rouleau.. 0 «0 O 50
Papier gond., le rouleau.. 0 (1 0 (p

United 14 à25.. 125113 5O0ds
26 do.. 1S5 140"
il Ô0.. 285 S 00ds61 e.. 330 3650
61 70.. 355 375
71 80.. 410 à 25
si es..4160 4 76
86 DO.. 610 625
91 96 .. ......

TUYAUX ET OONDUrrs
Tuyaux en fer--lite:
jpcoce de diamètre..:::; 1 os

1 ...... 0 17

2 43
24" 00

44 ' 1

6 '......
Nscompte 05 à70 p.c.

r yau]purégoùta. eau,
ette'Il tonamt... o 1 $84- 00

I uvaux en gréa-Rte, esc. 15 P.c.
4 a.par lanuu e 84

,~ .. 210
.. .... 2 70

Code,rends
i pouces chacun............ 076
6 4 '........ 100
9 Il ~....... 175

12 $4 44. ....... 250

Tuyaux de réduction .

1 x4pouechacun .......... 140
9xe .. *...... 190
2x9 .. '...... 276

Connection carrée oufJautse
équerre.:ipe ob

4 x 4 pouce chacun .... 0 90 140
ex 4 Il.... 150 190
ex 6 ..' .... 150 190

1 9
12 x 1.2

2 10 2'75
2 10 2 75
8 00 4 00
3 00 0 00

syphon: simple, double.
i pouces............1 do 200
a ............. 190 276

9. . ....... 275 330
12 Il......... 40() 600

Tuyiaux a cheminée.

92pouces, Par V.Ie4 .. . . . . . . . . . . 025

Charbons.

PRIX DE DECTAIL.

Grate par tonne de 000o. I6
Furnace do .. o,
Eng do ô. 60
Steve do ô. 67
Chesaut do à. 75
Peanut do 4 450

&reen4ngs do22101ba1.60 L80
Scoohrate do200IlOO0.00 6.00

Vaserate do 2000 «*.. ô625
Welaoh Anthracite do 2000 "6145 7 0O
Racton u do 2240
Cape Breton PI od6
Glace Bay do" , 6

Sydeydo" ~ à00

Charbon de forge do 20DO000 6.00
Lehlgh pour fond. do Il .50 6.75
Coke " par ohaldron 6.76 1.00:usafe doqmtique 3.20

concasé 4.00
*Selon distance et qualité.

Bois de oliauflage.

Prix payé par marchands, aux chars
gareiflochelaga.

Erable la corde. 1 s501*475
Merisier do :::4 25 à 4 35
Bouleau, c. do 00.. O)à 375
Epinette do .... 000à 3 75
Blabe par chars .... 2600 à28 00
Rognures, le voyage ... 200 à 2 25

Clotures!1 Balustrades!1
Toutes sortes de Tra-

ve, >aivaux en fer.

huiecte & oietli
IRON WORKS.

78 Adelaideo ., T[oronto, Ont.

Bois de Sciage
EN G.ROS ET EN DETAIL

Un assortiment des plus variés......
A vendre aux plus bas prix du marché.

CHEZ

THIBODEAU & BOURDON
Neo. 180 Rue ste-Catlserlne.

Coin de l'.Avenue Papineau MONT="AI

1BiM1wzivG au luiE ED WARD CA VANAOH co'Y
MANUFACTURIERS ET IMPORTATEURS

95,QUINCAI LLERIES,//\HUILES.
PEINTURES.
CHARBONS, ETC.

2541 2553 rue Notre-Dame, MONTIAL
Bell Tel SM

TOUS LES IIOTELS ET 11\E&STAURANTS,.
ONT BESOIN DU

JOHNSTON'S FLUIU BEEF t3RBIÂL
En Bouteilles de 20 -onces

En avez-vous pour répondre à la demiande.
Fait le mieilleur THÉ DE BREUF.

Donne toujours satisfaction.

THE JOIýNSTON F1010 DEEF CO,, MONTRERL
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BERNIER.& CIE
Marchands de Grains

( EN GROS "
ET DETAIL

GRAINES DE SEMENCE,
GRAINES FOURAGERES, Etc.

271 et 278, Fru0 Cascades
ST-HYACINTHE, QUE.

t,>RESIONDNCESOLLICITE.

A. Dmxx&a T63.a81 C. BnuNET.
Fa1lsant affaire sous les noms de

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIE
140 Brando Rue &t-Laurent, Montreal

FERBLANTIERS. PLOMBIERS-, COU VREURS-.
Eu ]Poseu d-Appareml de Cbaufgo

Assortiment très varié et complet d'Ustensiles de
cuisine, Coutellerie ameGazellers,

Brackets, 0Qlone, àt~ àdes
prix très modérés.

ls -e chargent do tout ouvrage, tel que Couver-
turc on Ardoise, on Ferblanc, on Tôle galvanisée,
et toutes espèces de réparationn à des prix trôs
modérés.

Spécialité pour la pose et les réparationsdo Fonr-naises à eau chaude, à vapeur, haute et bass
presin t orase 'i chaud.

Fouraiss àl'ea chudeet à l'air chaud coin-
binée,

Wâ JAMES ROBERTSON C00,18
MAEOHRANDS DE METAUX.

FABRICANTS DE TUYAUX EN PLOMB,

ic. lacde plmb pécial1itýé d ý l'env~eloppe dos
FilsiCictrqua avec du plrmb; aussi Scies rondes
Scie à oulns.Godendards et autres.scli.

Bureaux: li me William.
Usines: coin rues William et Daihousis. MONTREAL.

GÂGNIER & LEFEBVRE
Successeurs de H. A. MILLER,

PEINTRES de MAISONS, d'ENSEIGNES
et de RIDEAUX,

Tapissiers et Décorateurs, Doreurs, Vitriers
Imitateurs, Blanchisseurs, etc.

1996 RUE STE-CATHERINE, MONTREAL

PRIX COURANTS.-MýoiTRnuÂL, M0 MAits 189.

oeauur.s.

..ro an ........................ 80 soi
Cobo~G £90
S~>lt orls..............O93

.................. 1 20
Buf 1.. . . î25
Veau "................. 200
Buif con resu............ ........ 135
Veau.................. 225§pllt boots ... ........... 140
veau ".......... 215
Bottes en feutre .................... 160

S175
Wigas............... 065
Mocsis...............150w

ACHEVUIL Femu
Spit oots................go070 à

S~>ltalmras............o0so

Buff.............090
Pebble " .......... 0 90
BUE Bals cloue on cuivre........ 110

Pebbles Boutonnées ................ 1 115
Butf lustré "............ 120
-Pebbles- --............... 120
Lustré "............ 135
Chèvre *............ 175

Veaupo........... ............. 14
Cherea frnqas. .............. 190

canaien...........150

note dura

nel

24
SI
24

21
31
24
21

e
0'1
.0

Prix 4m gros.
I. Garqona,

90 Io 65àO 85
10 005 0.90
20 1 00 120
10 100 190
00 110 125
Si .. ..
0 .. ..
Io .. ..
15 125 1*00
90 10200
90 ... ..
00
50 ... ..
90 ... ..
15

Files.
80 n 70à0 85
95 070 0 80
20 os0 1 05
30 0 90 105
33 095 110
25 095 1 10

140o 095 105
180 0 95 105
1 w 085 100
160 080 1 10
200 1925 1 40
200 1 25 1 50
3600 1 90 2 50
285 190 000

rrix deailu.
Acaou del1âS8pouces lepid. ........
cèd= rouge jpouce d..........
Noyer noir 1 1 4poueos do ............. .......
Noyer nor6 x 67 x 7.8 x8 do .......................
Ceriserl1à 1pouces do .......................
Fêne 1 à 3pouces le M.......................
Merisier 1 à pouces do .......................
Merlseràx& exil,7 x7,8xg do. .......................
Erable 1à 2pouoe do.................
Orme 1â pouce do.................
Noyer tengir là poue do .......................
Cotonnier 1 à 4 pouces do .......................
Bos blancl1à Jpouces do .......................
Chéne 1à 2pouces rouge do .......................
Chéne 1à 2 pouces blanc do................. ......
Chênesgelé sur grain do .......................

Pliaquage (veneera>:
Sn a 100 P-e ...ds .................

FraDÇais 'la feuille......................

Enfante.
1 0 Oào 65
065 0 70
055 0 60

090 ..

0* 50

00 460 
6065 08

0600 0705
050 O
050<, 0 00

0 65 oso0
0 70 oso0
0165 o8o
0 70 o 80
090 1 15
085 100
1 40 1 70
1 00 000

22 à 24
lO à 12
10Oà 14

2100 à&2500
20 00 à 25 00
21 00 à 25 00
90 M È st00

18 à25 00
30 00 à 50 00
40 00 à 1500
le0w à 22 GO
30 00 à 50 GO
do 00 à 50 00
0000 à 70 00

60 à 100
finà 1,as

Américain do ..
Erable piqué le Sied .....

caou mahogany) do.
Bois de ae

1 pouce strip shipping oull, 6 à 1611
là, là tS p2 s do o
l. pouc shppln U sidings do
it, là et 2 pouces do do
1 poc uallté marchande do
1 1 àlt2 cs do do
1 pouce mu cuitrP.etc. No.2 do

là let pcs.d do
1 puce miculNo. 1 do
1, Ifet 2es do do

8do do
0do. No 2 do

1 pouce Minleuli Ôà9poî

S pouces Mlin cuit do
1.k *h, 2 poe. qualité march. do

1 get 3pouces
dombaenpîn,2xs,3x esxi-au

2ème do
Bardeaux pin XXX 16 poudo XX dodo X d

do 1ère qualité 18 poudo 2éme do d
Bardeaux cèdre XXX le poudo XX d

do X do
Bardeaux p ruche marchande do

de=6 'pJ: pd-3'.6 à 3x.11
de 25 à O do do do
de 31à 35 do do do
dolSâSéi do-8x19à3xli
de 25 à 0 do do do
de Sià 35 do do do

Bois carré--pin.
de 16 à 24 pieds-de 5 à il pouces carrés
de2ôâSO do do do
deBlSià5 do do do
dei1Oà 21 do -del12à4 poues errés
de 25à 80 do do do
de 81àBS5 do do do

do17à7 eà:ds=gà pouces
Charpente en épinette

dc en épinette rouge

04 à5

8

Prix en gros
eds le M .... 81200 1500

do .... 1200 le00
do .. id00 169Gdo .«.:1500 18 G
do .... 2oo00300
do .... 2000 3060
do .... 1000 1060
do .... 1000 1050
do ... 1200 1500
do .... 12 00 1500
do .... 1000 1200
do .... 050 840

ices

Lx chars

ces

ces

.... 00oo100

.1000 il0
....900 1000

....19 00 1360

....900 1000

....1000 11 00
1 60 175a
13316

.240 20
...1 50.

....800.

.175.
S290 allô

.... 2d 94 900
...150 .
....176 .

....1600 17 00

....1800 1850

... 21 00 2250

....1800 1900

.9.. 000 21 00

....2300 24 00

....17 00 1800

....1900 2000

.9.. 1 0092200

....1900 2000

....21 00 2200

....2300 2400

....15 00.

.... . 1800iié

.... S0 (JOm30o

TABAC A
MA CHER7" Sweet Navy "
TOUTES DIMENSIONS, DE 25c. à 35c. la LB.

J. M. FORTIER
MANUFACTURIER

MONTREAL

BOIS POUR BOITES A FROMAGE 00 L~es Prix les lus Basdu Marché

411100111S O> TI CwI1 IE ]'M '
Les Meilleures Qualités de Bois.
Ordres exécutés avcc la plus grande promptitude. Manufacture à St-Ferdinand d'Halifax Qué.
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S *VOUS AVEZ UNE::....1Maison a Vendre ou a Louer

S1 VOUS VOULEZ ACHETER
- ADRESSEZ-VOUSA A

STEPHENS & WARNECKE,
Ils vous dlonneront les meilleurs résultats
dans le plus court espace de temps...
Souvenez-vous de l'adresse ...........

1778 rue NotFO-DaIfo, - MONTIIEAL

JOHN MORRIS
AGENT D'IMMEUBLES

Assurances Contre le Feu,
Prets sur Hypotheques.

126, RUE ST-JAOQUES
Téléphone 2M9.MOÉAZ

13019 ME SCIAG&E ..

S Bureau : 612 Lagauchetière

i CRADOCK SIMPSON &CIE
OFFRENT EN VENTES - Résidencesde première classe : bonnesmaisons; propriétési commerciales

et magnifiques lots à bilte.
OFFRENT A LOVE.-Isouns meublées, mraisons non-meublées et Magasins.
FONT DES PRET - Sur bonnes hypothèques à des taux d~Intérét très bas.
ASSURENT - Lee risques de tout genre dans les Compagnies de premier ordre.
kDMINISTRENT LES PROPRIETES - Pour les propriétaires ou fldéi-commlesafres au mieux de1lusintérêt.
VENTE D'IMMEUBLES A L'ENCAN - Tou les quinze jours% le Mmaaw.

B&tisse de l'Assurance IlGuardian,"
181, RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

AUX

IIIIIITUX LES PLUS BAS
Vente et achat d'Actionst,

Obligations et Hypothèques.

OLARENCE J. MOCUMLG,
162 Si-Jacques, MONTREAL.

Tolephone 2137.

CLos, NEW WARREN SOALE 00O.
Canal Lachline NO 0818. MANUFACTURIERS DE TOUS LES CENRES DE

RBBIN No LS.A CESi
Tél. Bell BNo~N E SM ... -A

ALLEZ VISITER LES LOIS OFf.ERT.S EN VENTE SUR LE-~

:BOULAEVARD ST-GERMAIN:
éu sitend diruî-te,îînn vis-À-vis la. ville St lA.urent oit au Rois de Plaisance. situé stur les bord&

de la2 Itifviérie des V'ra<i -ic'- À (,#% rtervi Il-. tIlack Iti ver). ces loitesont co-'îvert- de superbes arbres.
Prix des lots: $160. $95 comptant. la balance par versements annuels ce $25.
un service de tramways électriqu. a qui permettra aux ré-idents dt4 se rendre chez eux uni 201

ulntvs, dui r-entre (te la vilic. aora un ftit arvoigi un deux mois ; on pousse a -tivenient les travaux
surc t.. lignoe F' n atte'ndtant et j ieq' s oîvu o rr nou, avons piburvui un service gratuit de voit ures
pour facilit er le 1rie il nucix N qui veulenut voir et av'heter. Cus voitutres partiront du Bureau de Poste
toua les àandsaîè nit ux heuires. P ouir plusanmples détais e*tlreuaer en personne oit écrire à

L. COUSINEAU & E. GOHIER
16> rue St-Jacques, MONTREAL

TIIE 714

MARCOTTE FRERES
IENCVANTrEUJIL

Wr-

A gents d"Immeubles

&vance faites sur eonsignations.

Emprunta négocié, MMr hypothèques

No 69 rue &t-Jacques,

-0. LOI-1S EAU .. 91 EOUX

î--

LOISEAU & LEROUX
.. .. ... ... .. ... .

d'immeublea, d&Assurance sur la vite
et contre le feu

*. ... PRkT5 SURt nYPOTiEQuu

1>8g RUE STJVACQUES
Vis-à-vis le Bureau de Poste

MONTREAL

LEMI EUX
SUCCESSEURS

DICCORÂTIONS. D)ORtURES ...
TR1AVAUX AItTIsTriQuI's, xlTC.

f. -~IAlfl ~ fl ±,,u,... éférences des meilleure.GIARD, Peîintres u"nseigIes asn elv:e....
DE J.'A. ROBY. 4 -

+I 4. +. Atelier: No 119 rue St=Dominique, MONTREAL

.,,,PENSEZ A VOTRE AVENIR....
DE S U IE A U, -BOULEV'~ARD CT-JA4DERIT

Ce Boulevard sera l'un des plus beaux de l'univers. ayant une largeur de 114 pieds par 57
arpents de longueur, avec arbres et riches habitat~ions. 32 trains pr Jour aller etr reour5 ts par passage; billets bons sur tous les trains. Beaux lot S 15 ,eds, $10$2
comptant,- Balance e25 par année. N'OUBLIEZ PAS CECI: Avanit deux anis nous aurons
un ponit pour piétons et, voitures, de Montréal au Boulevard St-Lambert.

A VENDRE PAR

L. F. LÂAROSE, -- 1627 rue Notre-Damne, -- MONTREAL
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Ventes enregistrées
de Montréal.

Semaine terminée le021 Mars 1996.
MONTREAL EST

QUARTIER ST-JÂCQUES.

Rue Roy, Nos 97 et 99. Lot 1203 291
avec maison- en brique, té rrain 24 x 85.
Paul Coulombs à Jos. Aimé Migneauit;
$2,800 [41134].

Rue Cherrier, Nos 64 et 66. Lot 1203-
.323 avec maison en pierre, terrain 27 x
120. Che Desmarteau, curateur de Nar.
Adam dit Laramée. f'illi, à J. Théodule
CJardin ai ;$4,500 [41157].

Rue St Denisl, lot 1202-22, terrain 25 x
95 vacant. Latreille Frères à Anthime
R, Archambanit . 1,900 11l58].à.

Rue St-André. et 842 Ste- COherine.
Lot 871-17 -I à 8 et pt. 1572 et 1573 (Ste-
Marie) avec maison en brique, terrain,
sup. 4263 pds pour le 1er et 34400 pds
pour le 2ème. Herminie Patenaude,
Vve de F. X. Dupuis et al. à.Ant. Gre-
nier; $W,702.25 [41170].

QUARTIER ST-LÂUBENT

Rue Mayor, No 47-. Lot 206.-1à et 16
avec maison en brique, terrain, sup.
3412. Peter, A. Sommervilie à Janet
Don Vve de Daniel Sonierville ; 85,000
[41132].

Rue Durocher, No 85 et 87. Lot 49 .1 et
4 avec maisn en pierre et brique, ter-
rain supr. 6002. Elizabeth Burrow Vve
de Louis Gnaeclinger à Théodore J
Gnaedinger; $11000 141163].

Rue Hu1tchisoI). Lot 47-4, 5, 6 et 7, 48-
29, terrains supr. 9000 vacants. Whiley
Bros à Réné Paquin et Paul de Belle-
froid ; 110,000 [41171].

QUARTIER ST-LOUIS.

Avenue Laval, No 80. Lot 906-17 'avec
maison en pierre, terrain 23 x 82 supr.
1886 Toussaint Legault dit Desiauriers
à Marie Azilda Clara Fournier épse de

F.H. Langelier; $7,500 [41155].
QUARTIER STE-MARIE

Rue Gain, No 55 à 49. Lot 217-i avec
maison en brique, terrain supr. 3023
Joserih David a Louis Lebeau ; 12,900
[41137].

Rue Poupart, Nos 7 à 11. Lot pt. 1374
avec maison en brique, terrain su p. 19.ý7.
Francia O'Connor à ,Albert Forest;-
12,000 [41152].
DIVISION HOOHEI.AGA ET JACQUES

CARTIE Et
QUARTIER HOCHELAGA

Rue Moreau. Lots 80.48, 87, 140 etl46,
terrain sup. 24000 vacant. Shérif de
Mont' éal à H. S. Phillipe & CJo.; 8620
[61012].

1QUARTIER ST DENIS
Rne St-Denis. Lot 196-151 et j N. O.

209 37, terrain sup. 3175 vacant. Oneis
MIartineau à Théodule Lessard ; $650

[60940].
Rue Duffrin, No 275. Lot 329-78 avec

maison en bob.s. terrain 25 x 80. Edouard
Larin à Délia Hardy ; $800 [60986].

QUARTIER ST GABRIEL

48. Philad. Routhier à Marius Tauron;
$1,250 160942].

Rue St Patrick, No 560. Lot j N. 2547
avec maison en briqu.e, terrain 41 x 80.
Shérif de Montréal à Montréal Loan &
Mortgage Co.; $10 et autres considéra-
tions [60969].

Rue St Charles, No 220. Lot 2585 avec
maison en pierre-et brique, terrain 48 x
10~6.6, sup. 5112. Rom uald Laberge et V.
St André à Louis Chs Masson ; $3,800
[60996].

QUARTIER ST-JEAN-BAP1el5TE.
Rue Cadieuz, No 814 et 846. Lot 113

avec maison on brique, terru id 40 i 74.
J0 8 . Paré à J. 0. Villeneuve; $4000
[60946].

MONTREAL OUI98T
QUARTIER ST-ANTOINE

Rue Cathcart, No 14. Lot 1262 avec
maison en pierre et brique, terrain 29 6
x 916 s upr. 2677 Mie Mary Agne Gib-
son à Alfred Jo yce ; $9000 [128057].*

Rue St-Lue, No 112. Lot 1654-73 avec
maison on brique, terrain 88.6 20.8 x 115
sup 2243. Dame Annie Leckie Ferrier,
épse de Robert W. Oliver à Edward
Kirk Greene ; $5,0100 [1280581.

Rue de la Montagne No 377. Lot S. 0.
S1528 avec maison on brique, terrain

74 x 139. Dame Anna M. Morris épse de
Che Smnlth Reinhardt à James Clément
Holden ; $28,000 [128072]

Rue Sherbrooke, No 1078. Lot 1702-1
avec maison en pierre et brique, terrain
8 up. 2670. Dame Elizibeth M:îdden,
épse de John B. F.P Murphy àWmiHeury
Benyon; 118,000 [128077r.
HOCHELAGA ET JACQUES-CARTIER

MIONTRÉAL ANNEXE.

Rue St George. Lot 11-850, terrain 50
x 88 vacant. Geo. Aug. NewMRiris à
David Hatffe1l Frasër eta 1 7275M00W-

WESTMOUNT

Avenue Giadi;tone. Lot 379.30-10 et 11,
379-31-3 et 4. George Durnford et ai à
Suce. Matison ; $3059.20 [61032].

Avenue Green. Let 34.5-1 à 4, 346-1 à 4,
361-1 et 2, pt. N.-O. 363 moins pt 363 et
ât64 2 pour élargis-iement de 1la rue, ter-
rain supr. 5965. Le Shérif de Montréal à
J H. Burianid ; $275 [60943].

Avenue Mathilda. Loti j N. 0. 230-28,
terrain 25 :k 100 vacant Ths. Miib'irri et
Ths. Yeoman à John Heggie; $936.32
[60981].

Avenue Mathilda. Lot j S. E. 230-28,
terrain 25 x 100 vacant. Ths Miiburn e-t
Tho Hy. Yeoman à John Stewart; $936 32
[60962].

BOULEVARD ST-DENIS

SAULT-AUX- RÉCOLLETS

Rue Labelle. Lot 489-18, terrain 25 x
87. H. V. Meridith à David Ménard; $55
[60993].

Rue St Hubert- Lot 489-158, terrain
25 x 91.8 vacant. H. V. Meredith à John
H. Wiiliard ; $57.30 [60991].

QUART (ERVILLE
Lot 44-39 et 40, terrain 45 x 120 chacun.

L. Consineau et E. Gohier à Martha
Aug. Haeni;ge>n épqe de Ed. Walter Bar-
low ; 900 (60953].

Rue Hibernia, No 5. Lot 3371-3, 4,3371- ST- LAURENT
4-4 à 3371-5-4. avec maison en brique, Lot 465-333, terrain, 26 x 104 vacant.
terrain 20 x 75 snip 1500. John Gow à L. Cousinean et Ed. Gohier à J. B. La-
Béa trice Etta Burke, épse de John W. nonette ; $150 [60927].
QuiPp --$2100 [60925)]. Lot 493, terrain 5 z 12 arpents. Pierre

Rue ikopery, No mb6. Lot pt. 2747 avec Gariép à Louis St-Germain père et ai;
maison on brique et bois, terrain 28 x $8000 [60o933].

PERRAULT & MESNARD
Architectes et Ingénieurs Civils

97, RUE ST -JACQUES, (BARQUE DU PEUPLE
PHOE 96 MONTREAL. BOT

Spécialité: Edificce Religieux et Publics.

2382

Joseph PerraulL Simon Lesage.
PIERRUAUTJ. & ILESAGIE

Architectes ot Ingénieurs

17, Cote de la Place d'Armes.
Taléphone Bell, 180.

SeMité: Evaluation pour Expropriation.

L. IR. MONTE]RIANI
ARCHITECTE et MESUREUR

280 - RUES ST. .ANDRÉ - 280
MONTRÉAL

Y. BIOY là L. Z. GkUTHIER,
Arohiteotes et Evaluateurs,

162, Rue St-Jacques
BLOC BunlON.

Elévaternar Téléphone 9113.

G. DE . LANGUEDOC
BUREAU: 180 rue St-acqueu, Kgontreal.

Téléphone No. 1723 I Chambre 7. Se Etage.
Chemins de fer, Pont%. Canaux, ConstLructions

Civiles, etc. Breveta d'invention, Marques
de Commerce, Evaluations.

JB. RESTHBR & FILS
ARC HITECT ES,

Chambre 13 1 Bàti8ao "Impérial
107 rue 8T-JAGQUES, - Montréal.

ALBERT SINCENNES
Airchlitecte :et: MVesureur

961 RUE ST-LAURENT, COIN DULUTH
MONTRIIAL

Architecte, Eval uateur et Mesu reu r
Se chargera aussi de tout dessin
mnécanique qui liii sera confié.

Chai,,bre No 4
Mechanes Institut. 204, St-iacques, Montréal

Ancien eleve de i'Ecole Polytechique, Ingenieur Civil et
Arpenteur -.. No 107 rue St-Jacques

En tacedu carre de la-lace d'Armu, Montréal.
Se charge de plane de ponte, aqueducs, égouts, de
tracée de chemins de fer et routes, d'arpentages
p ublici; et particuliers, de demandes de brevets
'invention. etc. Téléphone No 1800.

(Ci-devant de Brodeur & Leesard)
CONTRACTEURS-PLOMBI ERS, COUVREU RS

Et Poseurs d'Appareils de Chauffage.
121J Craig. Montréal. Tel. Bell 2191

HORMISDAS CONTANT
Co.17135uréiu-.r

Résidencé: 29 rue Beaudry.

L AMBERT & FILS, Constructeurs.
357 IR110 3rr.~<,a ~

L ABRECQUE & MERCURE,
Enatrepreneurs-Ngenuisies.

37 RUELLE ST-AN DRE,MONTREAL
T6lophone BeU.532.
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Grande Allée de Florence. Lot 466-20
et 52 à 55 terrains le 1er 60 pds x 101.4
d'un côte et 107 de l'autre, 2ème 51 x 80,
3ème 50 x 85, 4ème 50 x 90 et le 5ème 50 x
95 d'un côté et 100 de l'autre vacante.
L. ousineau et Ed. Gohier à Alcime
Hurteau et al ; $600 [61003]. -

Gde Allée de Florence. Lot 466-81, ter-
rain 25 x 120 vacant. L. Cousineau et
Gohier à James McCarthy ; $150 [61008].

Ave du Parc. Lots 466-231 à 234, ter-
rains 27 x 100 chacun vacants. L. Cou-

0ine4 et E. Gobier à Geo. T. Vincent;
$600 [61009].

Lots 479 et J indivisé 599 et pt. 598
avec maison en bois et dépendances,
terrain, sup 66 arpents. Théophile
Migneron à Ed. Gohier ; $9,500 [61016].

Grande Allée de Florence. Lot465-132,
terrain 75 x 100. L. Cousineau et Bd
Gohier à J. A. W. Bastien ; $150 [61017].

Grande Allée de Florence. Lot 466-83,
terrain 25 x 120. L. Cousineau et Ed.
Gehier à James Dillon; $150 [61018].

Grande Allée de Florence. Lot 466 82,
terrain 25 x 120. L. Cousineau et Ed.
Gohier à John McCarthy; $150 [61019].

Boulevard St-Germain. Lot 454-108,
terrain 25 x 121. L. Oousineau et Ed.
Gohier à Fra Dufreane - $200 [61022].

Lot pt. 433 avec maison en bois, ter-
rains 32 x 157. Benj. -Goyer à Banque
Ville-\larie; $2 500 [61023].

Avenue Decelles. Lot 454-161, terrains
40 x 11r Orner Wilf. Legault à Alex.
Dorais père; 1404Y[61024].

Lot 454-240 et 241 terrain 40 x,80 L.
Coueineau et Ed. àtrhier à Zénon La-
framboise; $175 [61025]

Avenue du Parc. Lot 466-159 terrain
32 o 156 vacant. L. Cousineau et Ed.
Gohier à 01v. T1ailoe ; 0125 [61027].

__ COTEAU ST PIERRE

Lot 140-88, tous droite 140-89.¯3öhn
Rosenvinge et John Fulton, curateurs
de The Sonne, jr, failli, à The Sonne, or.;
$2 537.06 [6101(l).

o W. E. 138.51. Karl Lud. Luedec-
king à David S. Leach et Jessie Rennie
Leach; $800 [60934].

COTE ST-LUC
Lots 52-108, 109, 211 et 212. Matthew

Hutchinson à Amélia Elizabeth Blagrave
épse de J. A. Tees; $809.48 [61014].

ISLE BIZARD

Lot 126, moins une partie y décrite
avec maison en bois, terrain 3 x 121 ar-
pents. J. Proulx dit Clément à Césaire
Proulx dit Clément; $2,000 [60954].

LACHINE

Lots 204, 684 et 689 et J S. 484 et 485.
Paul Neveu à Nap Charbonneau; $700
[60970].

Lot 668. The Incumbent and the
Ohurch Warden of St Stephens Church
at Lachine à Mary Emily Magor épue
de A. G Morphy; $550 [60925].

LONGUE POINTE

Lot 390. Pierre Denis à The Montreal
Loan and Mortgage Co ; $700 [61030].

STE GENEVIÈVE

Lot 83 avec maison en bois, terrain,'
sup. 9 arpents. Pierre Briseboid à AI-
dec Guilbault ; $3,600 [A993].

sT-RENRd ,
Rue St-Antoine, No 224-226. Lot pt.

N.-O. 1574, 1573-3 et 1569-3 avec -maison
en bois, terrain supr. 2200. Edm. Perron
à Adolphe Fichand - $900 [60932].

Coin des rues St Jacques et Atwater.
Lot 385-34 avec maison en brique, ter-

rain, sup 2500. J. B. Brouillette à Au.
guste Arsenault $2,100 [60979].

Rue Notre Dame, No 3894. Lot 1705.
27 et 28 avec maison en bois, terrain
eup. 3680. Montreal Loan & Mort gage
Co. à James Hoolahan ; $1,000 [60982].

Ventes enregistrées
de Québec.

Pendant la semaine terminée le
£1 mars 1896.

QUARTIER ST-PIERRE
Rue Lamontagne. Lot 2233, avec mai-

son, etc terrain, 1547 pds en superficie.
Mme Julie Anna Fraser, épouse de J0 8
Elzéar Poullot et al à Mme Marie Suzan-
na Potvr, épouse de Célestin Tarcotte;
$2,500 [95876].

QUARTIER ST-JEAN
Rue St-George. Lot 3488, avec bâtis-

ses, terrain, 42 en front, 29J en arrière
x 64. Mme veuve Louis Du net et ai à
Jos David Frère; $1950 [96883].

QUARTIER MONTCALM

Rue St-Eustache. Lots 4125, 4126 et
4127, avec bâti-ses. Le Shérif du Dis-
trict de Québec à John Neilson; $1200
195898].

Rue St-Patrick. Lot 4066, avec bâtis-
ses, terrain, 2773 pieds on superficie. Le
Shérif du district de Québe à la succes-
sion de John Neilson ; $650 [95905].

ST-SAUvEUR

Coin des rues de l'Aqueduc et St-
Germain. Lot 1372, avec bâtisses, ter-
rain, 2872 pieds en superficie. David
Greni'er à Joseph.Martineau,(Arémér.
$240 [95890].

Rue de l'Aqueduct. Lot 1706, avec bâ-
tisses, terrain, 1984 pieds en superficie.
Onésime Emond à Antoine Areenault;
$50 ]95901].

Rue de l'Aqueduc. Lot 1706, avec bâ-
tisses, terrain 1984 pieds en superficie.
Antoine Arsenault à Etienne alias Jo-
eeph Paquet; $80 [959021.

ST-AMBROISE

Partie du lot 866 (terre à bols) 1 arp.
x 20 arp. Ambroise Noël à Mme veuve
Sifroy Cloutier; $135 [95878].

Lot 1031 et partie du lot 1027, avec
bâtisses. George Arthur Oloutier à Mme
veuve Sifroy Cloutier ; $300 [95879].

VILLAGE STADACONA

Avenue Huot. Lots 177, 179, 180, 181 et
partie de 178, avec maison de brique,
etc, terrain 106 x 117. Mlle Adélaïde
O'Donnell et al à La Corporation Archi-
épiscopale de Québec ; $1275 [95903].

-4- - - - -

La Construction
Contrats données padant la semaine ter-

minée le 25mars 1896.

J. B. Resther & Fils, "architecte, rue
St-Jacques, No 107. Une manufacture
rue St- Maurice, à à étages.

Maçonnerie O. Martineau
Charpente et -menuiserie, R. Char.

trand.
Couverture, Lessard et Harris.
Plombage, do
Brique, Jos Brunet & Fils.
Peinture et vitrerie, Nap St-Charles.
Propriétaire, J. M. Fortier.

PERMIS DE CONSTRUIRE A MONTRÉAL
Coin des rues Ste-Catherine et Desery

2 magasins avec 2 logements ; dimen-
elon.56 pde de front x 35 pds de profon.
deurs en brique et bois, couverture en
gravoiq, 3 étages; coût probable $2000.
Architecte L. R. Montbriand, proprié-
taire J. A. Madore.

PETITES NOTES

Du Moniteur de la Cordonnerie:
La plupart des journaux quotidiens

ont donné cette semaine nombreux dé-
tales sur le poète Jacques Lorrain qui
vient de se faire cordonnier; nous em-
prunt >ns au Petit Parisien lès quelques
détalle suivants

Ne conviendrait-il pas de citer aux
bohèmes de la littérature, qui riment
un sonnet par mois et se plaignent de la
rigueur des temps, l'exemple que vient
de leur donner un écrivain déjà connu,
un poète de valeur, M. Jacques Le Lor-
rain, dont le bagage littéraire ne se
compose pas moine d e trois volumes de
vers, deux romans et une pièce jouée au
Vaudeville?

Bravement. M. Le Lorrain, ne trou-
vant pas que la poésie nourrissait son
homme, a jeté provisoirement la lyre
aux orties pour prendre l'alêne du cor-
donnier. Se souvenant que son père fut
fabricant de chaussures à Bergerac, il
vient d'ouvrir une¯ échoppe au quartier
Latin.

D'ailleurs, le nouveau "gnaf" ne
renonce pas entièrement à la littérature
et à ses pompes i l sera cordonnier,
commne Reboii fut boulanger; mais avec
les ressources que son métier lui créera
il se propose, à l'abri de la misère quo-

n ed ommnnr et de. mener à
bonne fin des poèmes de longue wha-
leine."

Ca ne nous semble pas, au fait, ai ri-
dicule !

On sait que le papier à filtrer consti-
tue une des rares spécialités qui, com-
parativement à d'autres sortes difficiles
à fabriquer, se vend toujours très bien
malgré la baisse générale du prix des
autres papiers, pourvu qu'il possède les
qualités qu'on exige de lui, c'est-à-dire
une grande porosité jointe à une cer-
taine pureté mécanique et chimique.

Il n'est donc pas inutile d'inAïquer les
résultats que doit donne essai d'un
papier à filtrer, au poit e vue de sa
pureté, pour être utili able dans les fil-
trations de laboratoi ; le papetier qui
s'occupe de cette fabrication spéciale
pourra ainsi s'assurer lui-même de la
qualité de son produit.

Voici les conditions auxquelles le pa-
pier à filtrer doit satisfaire:

10 L'eau distillée qui a traversé un
filtre ne doit laisser aucun résidu après
évaporation ;

20 Le sulfure d'ammonium ne doit pas
noircir le papier et lui donner une teinte
foncée ;

3 Une solution d'acidé salicylique à
10 p. ne doit pas se colorer quand on
la filtre; autrement cela indiquerait
que le Papier contient du fer;

40 Si, après avoir traité le papier par
des acides dilués, on neutralise ensuite
ceux-ci, il ne doit se former aucun pré-
cipité de barium, de calcium, ni de ma-
gnésium ;

50 Traité par des alcalis dilués, le li-
quide neutralisé ne doit pas se troubler
ni donner un précipité, s'il ne contient
pas de matières grasses.
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PROVINQE DES QUEBEO

Cour Supérieure.

ACTIONS
DiFICIDEUPS. DEMUANDEURS. AMTANTS.

Berthier
ilrèzeau Noei ........... Hosanna Frapliier 300

Baie BSt.Paul
simuanut Chas ........ ..... J. A. hiaiilaux 105

Côte St-Paul
Jackson Peter ............ W. Beiiingltam 132

Dorval
Decary Octale et ai ............. A. Latoirle cl.

Oentifly
Fournier Gédéan .......... Crédit Foncier 1983

Granby.
P'aré~ Louis ................... A. V'ogel 372

Lévis
Anhert'Théo ............... Crédit Foncier 1073

L'Inlet
Morin D. ................ F. Coulombe 151

I.eu.sevlflo
Boulanger D .............. A. Bellemare 121
Giguère J. A.............. W. Rteid et al 143

Montréal.
Al.-v F. R ................. W. G Ros 5062
Arcfiambanit Théoilore ........ A. Mas-ou 585
Ass. St. Jean- Baptiste. las. Rtobertson Ca 203
Banque du Peupl e...M. T. Lefebvre et aI 500000
Baune du Peuple ...... .. C. MeKercher397982

Banque du Peupie..71. ~.C.- McKercher 150000
Bnu (lu Peuple ... Crédit Lyonnais le ci.

Baeue du Peuple ...... ..... M. O'Brien 2e ci.
Banque Jacques Cartier........ T. Bolduc le ci.
Banque Jacques Cartier ... J. B. Zappa le ci.
Barsatlou A .......... ......... J. Baxter le ci.
B-indry S............. A. F. (inuIt et ai 1765
liertnind i)............... W. W. Ogilvie 108
F -mette J ............... M. Moady et aI 132
BrIazeau N................. R. Frappier 300
Brissette A. et ali............. A. Gaunieile e~ ci
Butler J ................ C. A. Chenevert 108
Hnries E .................... F. X. Roy 880
Black J. et ai ................. J. Rielle 333

-Blarwhard C...Banque Jacques cartier 135
Hindia Jean ............... J L. Pelletier 128
Bliduc T. et al ........... P. S. Doyle et ai 2e el
Canadian Pacific Ry ........... S. D. Bali 5000
Contant Dame D. et ai . a.Cpp B.-os. Co. 3e ci
Curette A .......... Compagnie de Jeans 866
Cou.,inean L .................. J. lienis 1000
Chevaulier M ... Dame M. W. C. St Louis 2e ei.
Ciairbonnenpu Dacie E. et vir ... B. Vayer 284
('ok W..J...........T. Dv i Isou M fgCo 100
Cieiiette C ............ G. Y. Duchairîe le ci.
Coie . J J.............Banque du P'euple 191
<.-wîul J. S. et ai ... J, R. WiOu et ai 282
1Inigle Dame H. et ai .Tlîe R. T. French Ca 238
l>.tîwson Daine Mi. A blechanic' ain.t ld, 180
l).-vd A............... J. H. Bionrgcuuîiî 145
)-vIlson W. Bl et n .... Banque Natioinale 2e ci.

1D;i, J, ....................... i'upin 159
l)ividi A................... C. leBoeuf 108

IjiNs N............. ... Bearé 50
[lNule N .................. B.a11 394
[h-viine.J. et ai. W..%. J. G. l'>ioctur et ai 112
lin- on bame M. E. et vir.. F. WVori hiiîgton 1099

0re . et ai ...............-.. t. Latour le el.
F Iiou J ................. A. P. Gervais 283
1«',lier- J ... Dame hl. A. C'. Syuieâet vir 1005
1' ra i-r J. hi ......... ... J. 0. Dupuis 500

rt.-lette J .................. X. Tessier 1000O
I tie-iu D ............. Colonial lits. Ca 117
t;-lroit Hl. J ... P. V. H. Gieiîie- et ai 188
;i.v<- Adlelard ............. . Lertinit-r 100

.. î.vJ. T .... ............ D. 1 hâa. 600
'.-rrîuit, N. et ali...... .... il. Garand et al 106
( i». ère J.- A ............. W. Reid et ai 143
(a tohe ;ptce Milis Co..H. 8. McKeeet ai 395
(-V E. C2 P ......... Banque dlu Peuple 235
1lines F. S. et ni.::.*::.... .... H. Bartels lé ci.
if-rard L. J ...... ..... H. A-rchibaîd et el 151

Pi'sî P.......... ..... W. Beliîgham. 152
-ilits J. E........... E. W. Gnnedinger 175
seacso W. et ai.. L. Clément dit Larivière 1500

Jabiii J .................... D. Dinpile 199
.iuIra. J. et ai ............ J. Mi. N. Dé%y 277
Kennedy E................. P. Shieridan 154)
Labelle J. B ................. O0. Stuart 250
Labelle C.......... ........ H. Longpré 2e el.
Lapieire F. X ............ ... L. Grimard '380
Lapierre F. X................ A. Ethier 380
La irecque J. 0. et ai .... Banque (lu Peuple 218
Lauriti *F.................F. X. Tessier 100(l
Lefebvre E................. M. Manette 240
Lussier M ........... ...... F. Bonîteau 8000
L arocque N ... M. C. Mullarkv es.qurai 137
l.aporte N4............H. AWcoii'aidl et ait 964
Lalunuère N .............. C. Desmarienti 109
Lavoje E............. Banque du Peuîple 108
Lemire H ............. Banque du Peuple 12633
London Guarantee & Accident Co.

J. Mardilîl
MeGee J. A.............. J. Ma. Duggan
MceliF A.............. J. Virtue et ai
Massait Dame 1). et vir... . erthiaume
Maybiew G. aias Msttîew ......... J. Bell
Miarisau Dame M.

Dame M. Watson et al, esqual
Montreal Street Ry Ca ... J. Lau getux
Morel F................. i. Giavt.l et al
P>apinean L. J..*..............J. Blachie
Piquette P ........... L. Villeneuve et al
Perreanît D............... Dame A. 'rite
Perrault N.<tt ai ......... IJ. Garanti et ai
Paré il..................... A. V ge
Parent .i. E ...... ........ T l. Mlaréchal'.
QuLvII P. L .......... Dame F. Dickensan
liaper J .................. R. P. Bepattie
RLobert Dame A. et vir..A. Girardijr
Schartz 1I................ :... G. Martin
Senécai .1...............1. H. Bourgouiîi
$icotte E. J. B .............. E. Onelletie
8aociété des Artisans Canadiens Français

A. Dupuis
Taché L. B. et ai...Banlq ne du Peu ple
Titiboutot A,...........H. A rchibaid et al
Vailière E. et ai .... H. A. Wiliter et ai
Vipond T. S. et ai .......... F. Robertson
Vipond T. S. et aï .. 'r..F. Robertson
Washingtan Building'r str-Co.

Dame R. B. A. Connar

N. D. de Stanbridge
Cirtier Moïse............ J. Simard et al

Québec
Dumbrowàki A............ W. H. '1'ighe
Mitchell Margaret R.........C. DeGnise
Simard Jean ................ J. Rtobinson

Sherbrooke.
Terril! T. B............... L. A. Baylcy

Sillery
Levey Chas. E ........ Catherine Condo:ara

Ste-Agathe
Gagné J05. et al...Marie i.. S. Bélanger

St.André d'Acton
Morel Frank............. 1>. Gravel et ai

St Bruno
Lalumière Wm ............. Desmartenu

St Constant
Lefebvre Edmond ............ M. Monette

St Didace
Sévigiîy Chas.............. L. Brousse-'t

St Fortunat
Goselin Luc .............. rédit Foncier

aSt-François de Sales
Arciîaînault Thîéodore ......... A. Maissont
l)azé J. B................... P. Pepin

Ste-Hiéléne de K.
Thibautot Arthur...H. Archtbatld et ai

St jean
Biaclie J. et ni ................ J. Rielle

St.jérome
La Cie d'im pri terie du *"N ord"

1000
186
465
515
107

400
15000

316
20et.

114
350
106
372
128

2e cI.
2e ci.

135
160
125
120

2078
300
100
118
163
283

le ci.

450

100
332
101

137

500

160

316

Io!)

240

500

6' 04

585
159

1~00

333

Di. rîttoli liai

5t-Léon
Gagnou Atitoine ........... M. Lamirande 348

St.Pat rice de S.
Fredette Julien............ F. X. Tessier .1000
i.nurin Francis ............. F. X. Tessit r 1000

st*Philppe
Lussier Mode-,te............. F. Bonnean 8000

St-IKomuald
Sagneux liaarie L. C .........C. VermetV, 141

Ste .Ureule
Perranit Narcisse et ai .. . Garanti et ni 106

Trois-Rivières
Ville Trois- Rivières ........... K. Montant 200

Yamacbiehe
Beilemare Edi. et ai ... Bfanîque du Peuple 177

Cour Supérieure.

JUGEMENTS RENDUS
DicipENDEURS. »ERMANDRCURS. MONTANTSi

Bedford
Scott Danme Catoline .... J. Farrell et ai 800

Laahute
Barrot, Thonias.............A. D. Taylor I1ý5

Lacolle
Rabinson Peter ........... J. A. Rohinson 186

Montréal
Barry P'iti'il;pe ........... 11. Gaugeon 114
Bergeronl .10 ..s.............J1. C. I .anote 4Ie CI.
Bragan hi. L ...... ........... 1. K(euîîy 208
Cairrus A, K ................ A. I.npierre 105
V a Idweii W. A. et ali... Bayai Instirance (Jo 150
Charronî lieijîl et ai . B. anque dui Peuple 311
Caté N. .J. et ai ........ Banque du Peuple 131
Ciîriatiîî fleuri...............I1. Gagunoi 130
Collette Jos~eph................ C. .Iobin 184
Dani.it Alcidte et ni ........ L. A. iubeis.ki 210
Gi Michael ... Moutreai lonî & Nari. Ca 2279
l{ogie F. A ......... Damne M H. l)eneau 108
Howard Dule Lait............H. Dalîziger 125
Iutr- Olier ................ F. Walft! et ai 120
Kaîîdston Bi................. ... S. Hans 139
Kenniedy Fdvard ............ P. Sht-ridaît 150
1 rmarebe Léon ............. G. Fnhardeau 106
Lvasard JS ............ Banque (lu Peuple 1593
Lejoux J. H ........ lhe Jrs. liahertRan Ca 170
Levprt Alph. jr .............. lAchbliple 143
MciDoiild Jantes.W... M . MeMîIili 446
Portugais Dine Eug.. atwds7 1 rvestmnent

& Agêey Ca 607
Renaud M ................... V. ltiffr- 156
Richard Ferd. et ai ... Banque du Peuple ' 192
Sanmuel Dame W. V. T... M argaret Watson

et ni esinai 186
Samuel Dame W. V. T.

E. W. Onadinger et id *173
Smithi N. W.V..Townsend National Bank 202
Smtitht N. WV...............G. Tanguny 212
Smart John ............ A. W. Stevettisn 164
Walsh Dame Aice ........... J. McCrary 132

Pointe Gatineau
Carisse L. N ................... Lafleur 113

Ste-Adèle
Valiquette Sévère ... .J. 0. Villeneuve et ai 3e i-.

Ste.Marthe
Daaust Ant........... J. ('hartrand et fls 1831

St-Sauveur
l'anti rhid J. i .........Banq ue du P>euple 1l10

Ste-Sophie
Kennedy 1'. N .......... ... J. Depjardins 101

St-Téleaphore
Laloude C'anaille et ai..M. Grace, ea<1 it 1802

St-Vincent de Paul.
Filial ranit J. Ji...............0. Oîiudet 200

Trois-Rivières
Guîillet i .............. E). Cafrupau & li I 42
Guillet L .............. Ciarrigiiblî & flsN 142

Weatmonnt
Douglass Jamies et EMIen L,, Banque Nationîale 152

Cour de Circuit

JUGEMEFNTS RENDUS
DiEi.FEDuRs. DEmANDEURS.' MON~TA\TF;

Faruhami
Martin H. H .......... Banque dui Peuple 82
Hloward A. M............... A. Brwrr :33

,Hudson
Vipond A.................. A. C. Grity 10

Lachine.
Léger Léapold............... S. Délai nile 50

L'Asaomltion
Fréchette Clément.......... G. B. Biker 20
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Ilongucuil
Anderson Dick.............. H. Shenrer

Mile-Eni.
Caron Aîmt............. J. 0t. Villeneuve

Montréal
Adirondack & St. Lawrence l<apiîl Tourilit

LUne ............ Dame A. L,. WVarratt
Aquinî Cyrille .......... .... J. Il. Einard
Baker Walter ... Dame A. Méîîard et vir
Belair AIf ................... A:* (ermaimi
Brouilli't Damei Zélire ............ J. lolîilI
Bisaninelt t Ozias ............ AI. C. Yzatgg
iiatlowv A. I ............ . N. 1lleneîy et al
Barré AlliPrt............. J. A. Dageniaifi
Beaudet l<omnald ........... A. 'Ireînhlay
Biffin Edonuanl ........... lll . Coltwek4
Itrowîî Malrgaret hl. J1. et vir. .. . Strond
Bouîuigiýnîî Mîîrie E.......... A. Gagnoti
Caînhaîlii Etientie ........... A. Mathijeu
Corbeille Frs ................ 1. E. Naud
Cba;,ut Dtame hlnieu L~.. C. Lacasse
Chaûrle!boîs (leuigiuîîa et '.ir

E. Z. L.elancr et ai
Carraglier ledwv............. '. liîllaiid
Clin ut Zot ............. J. Il. Deschamnps
CIaI.kA lex..........J. A. Aumais
Cohien F"....... .. W Agîiew et aI
Cleroux Adrien ................ 0. -ebleau
Clougli .1. J ........ ,....... l. Iivesq lie
Corbc'il Fm ............... .. MA. Creil, y
Deiners Adrieni.........Dane E. Auliertin
Del4jartiîii l'aul .............. 0. Lebeau
lX'suîînrai.4 Jos ..... ............ G. Jariy
l>rouin (>itiv................... 0 Slîarpe
I)unîoîd l..~............. h. D)esjardins
Duguav Ednîînrd...A. P. DebMoîîtîîy
Dauvid l'i li pp ............. G. Debjardîlîs
EdAl,îîgtnîi ('18..s........... A. C. Gray
Founier C. E .............. 1,1.1 )'
Fourîîier 'lhs ................. . Srvis
Franîklin Ge............. ... D. K eîr28Gluver Dinei t...1. E. A. Beauci ' I.

- Goid b. re Daime I"iini - e t viir. .('. A. Sliîrpe
('Odin lFro. X................J;. Lacoste

*Greet IL Dihuî et ai....W. H. T'aîîley,
Ilartdînani *Jaînlea...........J. H. M..ýi>tl'
Iluidoîî.Aidéri................ .Lis.sîîr
Ji ud ae L a............ WH; 'Iylor
Ilui'tubibe F .......... . . L. Let; iig et ai
Kinîg Jamnes P'.........Milra 11fi. lit-. Co
Langevinî Hilaire ............. îrouard
Lavigiie -Narcisse........... P. 1Lallîmînal
L.iioil ntîd .. )îî A. Ménard et vir
Landry Albert ............ A. Gravel et al
Labrecque J. O ............ A. A. C.agnier
Lamotireuix A. A............ A. Taillefer

Larîvéo I.............. A. L. Te'ssier
Lt:IIoi AIjili ...... .......... A. Stiarpe
Logail Jîîo............... ... F Rerus
McGfee Phiî11111 . . . . . . . . . . . . . . . .T. l o vet t
Mruartinî llaîîîali........... ý. ('ailîeroîî
Motutreal Watclîas COu o......... abîstoîî

Mace ThosLitograli~. & l>iilî. Co
Mac Ths ............... J.S. Socie

Madore l-A.et alI......... 1. Lebonî
Madore J os ............. E. Montmorency
11o1li1tt, li ............... J. c hilajis
Mouette Maxime .......... J. K. Bourdon
Mlorgîug.'r Adrien .... Dame R Cross et al
Iloîtlierti Ezplort. &' lnîpurt. Co. .F. MN. Unie
Paillé Deuist................. A. Iluirou
Paqutîe Sianilis ........... A. Sliarpe
Parent Edinud ............. A. Shanlie
Pelletier J. 1, ............... *D.* Lvgai It
Priuîgl.. R. E. T' ............. A. D. Noble
Paiemnt Ernelt .... J. t0. Dup!uis et ai-
PIiz-ý .1. li. et alI..........A. Ainiot et ai
Perreanît Zotique............ H. T'Lrd.'cu
Racette HI. A............ J. i'vriaîilt et ai
Reid W. G .................. J. Hlarper
Rondeau Alfred............. J. Laiîréclie
Roy Alexis ............. E. DeG.igtiý et ai
liutik ('I s .................. ,.F4le

Renaud Jos. A ............. S. B-eaîichiup
Rémillard Aleh ............... ýD. '1ansey
Ru.îlly id <1.............W. Vipiond et ai
Rubert A....... ........... CSt Oug
Robert J. A ............... Giiila
ion sel J. li..............I Desrivières

St-A .our Ernest. . Daine L. Tourville et vir
St-Pierre ieîîoi.............. L David
St. Germain Aithur.......... G. Laloude
Steel J. L.................. A. C.Gray
Sévécai Joseph. . . ....... J. il. *Deschamps

Skeily .Iolm etiqual ......... J. Lamoureux
Sauvag Arthur .......... J. B. Bélaîîgr
l'ate Geo.H ........,..P. Hackeýt
Tougas Euîsèhe............ J. Cuddington
Tré panie-r .os. A ... L.>. Bérard et al
Thoînas lHeury..........bL. Filteau et al
Vallt'yranid A...............G0. F.Hartt
Wlueaton Jaccques .... A. A. Lamnoureux

N.-D. des Neiges
Demeis înîle ................ C. Langlois

r St ae Agathe
(tuellette L. 3'............. J. CLeary
W~heicn Jamnes .............. "Dei-jardins

Lalotude Jo'î................. C. S. Bony
Martinean iliilieîi <.t ai ........ A. i)ufresne
D>uchesne Olivier. .......... J. llurtuhise
L.iverunau ho',es.............. H; Sinin
Sarrasinî Abrahiam ........... J. A. Paquin

Bt Edouard

Provost J0 5 ., Ml .1) ............ A. Ouellet

St Epbrem dUYpton
L. Im . S .............. J. M. Taffley

St Henri.

Diiquet Fertiaîîd............... N. i'ui'ie
.Lbelle J3. R.'............1_ A. Cloutier

Youig David................. N. Puize

St-Janvier

Cadieux Fêlix................ H. Parent
.St-Jèm,

Rélanger.J. A ......... orp'. de St.ér8nia
BrWsbois Wilfrid,.............L. Labelle
Couirsoi Pierre ......... Banque du Peuple
C'ôté L. Z ............ o." de St.Jérôme
Dagetîis Euîgène... corp. de St.Jàr6iiie
Lahelle J1os ........... (ýorp. de St..Iérôme
Llleur D>avid ......... orp. de St Jérômre
Lavailée André .......... ..... . L.cheile
Mantta .sein............. orp. de St-.JérÔune
0lîîiîiet Mutigloire ............ H. Rhîésume
Thibault Calkxte...Corp. de St-Jérôme

Bayard Rémi................. H. Illack

BeJuUe.
Mialo zarie.............. J.C. E Lévy

Ste Monique

Paquette Narcisse ............ J. Limoges

Bt Prospère

Lenîieux J. B............ J. R. Wilson

BtesSophie
Grady J. J............ R. Deschambault

Ste-Thérèse
Meunier Elmire .......... ... J. A. Pilon

Trois Rivière@
Richard Octave ............ Dr H. Tîtérien

westmoulat
Htirtiubis F .......... C. L. Letang et ai
Wallace Cathcart ......... G. H. Matthews

LOUIS DESCIIENES
Encanteur de- Commerce

-ET-

Marchand à, Commission

.Avan'el, faites sur consignations...

Emprunts négociés sur-'hypothèques

33, rue Sault-au-Matelot
Basse-Ville, QUEBEC.

CANAC-VARQUIS & MONflEAU
i-,R05'uîrIETREB DE

BEAU RIVAGE,
qu'ils offrent en vente à des

.odit loue faci es ..

PROPRIE-TAIRE8 DE TEItRAI?1 A

filver CroeIc. Cairtier-ville,
DBeaucnge-1Bordeau x, etc.

Beaux lots à Cartierville.
....Bor .ant lu fleuve.

Bureau-% Di Rue St.Jacqucs Batixse Banque do Peuple
MONTREAL. CHAMBRES 9 SI 10.

*-,A.RAGINE & CIE
1= IMPORTATEuRs ET JOBBERS

- EN -

MarchandIses Sèches
Gènèriales

DE TOUTES SORTES.

340 et 342 Rue St-Paul
; ~ ~ -:-ET -

179 et 181 nue des Commissaire:,

A VIS D)E FAILLITE
DANS L'AI"AIRE DE

Marchand de chaussures, de Hluil. P. Q. failli.
Les soussignés vendront pir encan public, EN

BLOC.
Mercredi, le 1er Avril 196, à il bru aàm.,

à leur salle d'encan, No. 69 rue St Jacques, Mont
réal, tout l'actif mobilier du dit failli, savoir:
Stock de chcus"ures se montant d'après

l'in vent aire à . ..................... $1937.83
Garniture di îmgasin .. ................. 71.00-
D)ettes de Ilvres d'après liste............... 71.05i

Le maîgcsin sera ouvert pour l'inspection du stock
Mardi, le 31 Mars courant.

Pour plus amples Informations, s'adresser à
CHS. DESMARTEAU. Curateur.

No 1.598 rue Notre Dame, Montréal.
MARCOTTE FRERES. Eneantaira.

A VIS DE FAILLITE
D.%NS L'AFFAIRE DE

J.Ei. Ma CILEC,
Acton Vale. P. Q.

Des soumissions seront revues par les soussignés
juisqtu'a

Mercredi, le lier Avril 1896, à Midi,

p our l'achat en bloc ou séparément de l'actif mobi
lier comime suit:
Fouis de commerce de nouveautés cha-

peauix et chitussuîres. ..... 1............ $3.762 i27
Mobiler d il magasina..................... 163 <10

M3923 87
Dettes de livres, billets ai ingeients..

d'après liste .......... .. .......... 1,482 28
Le magasin sera ouvert le 31 Mars.
On ne s' engage pas, d'accepter la plus haute ni

aucune des soumnissions.
IZENT & TURCOTTE,

91 rue St'Jacques. Montréal.
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Renseignements Commerciaux

PROVINCE DE QUIEBEKC

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Granby-Granby Iron Worka.
Mile-Erd-Paquet & Blouin, bon-

cheprs.
Mon tréal-J. D. Germain& Cie, tail-

leurs.
F. A. Mathieu & Oie, nouv.
Pope & Ash, entrep.
Québec-Quebec Syndicate, noav.
S'.Henri-Dame P. Gingras & Cie,

modes.
l'alleyfield-Daadu rand & Darocher,

voituriers.
NOUVELLES SOCIÉTÉS

Maski nongé-Lemyre & LafrAnièe
mag. gai. ; Louis G. Lemyre et Wilfrid

B a.frenière.
Montréal-Dageaais & Cie, aouv ; Ju-

lie Malaville épouse de Jos. Dagenais
Boule-

Guillet & Allard, peintres; Armand
Guillet et Jos. Allard.

C. Hanter & Cie confiseurs; Chas.
Hunter et Evariste Leduc.

Mille & Cie, lainages; Cyrille Laurin,
seul.

L. Paquette & Oie, épiceries; Lambert
Paquette et Napo!éon Laframboise.

A. Beauchamp & Cie, confiseurs; Mar-
guerite Felts seule.

N. Desiaurlers & Oie ,entrep; Victori
Martia épouse de N4ap. Deslaurierse,
seule.

Lanlel & Oie, collecteurs; Herméné-
gilde et Arsêne P. Taniel.

Mathieu & Papineau, nonv.
P. Dcslauriera & Oie, fabr. portes etc.;

Oeo. Bail et F. Deslauriers.
J. E. Desiauriers & Cie, chapeliers;

Em,,,a Martin épouse de Jos. Elle Des-
lauriers, Seule.

Ni. Authier & Cie, ornements; Mieadl
A\ut hier et Lucien Arsène Beraard.

British American Dyeiing Go; Joseph
Allan et Geo. Young.

Ca4jadjau Alaminuni Co'; Odilon Va-
nier, seul.

Dagenals & Rochon, meubles; Stanis-
las Ddgenaîe et James Rochon.

Dame T. Lafortune & Cie, modes;
Théophile Lafortune, seul.

Lapoiuite & Simupson, voituriers
Charles Lapointe et Philéas Simpson.

.Dame Vve. S. Lebeau, nouv; Marie
Marguerite Renaud veuve de Siméon
Lebeau,

Meadow Sweet Cheese Mfg. Goý; Alex.
Wi11k Grant, James Lunham Grant et
WVilliami Douglase Grant.

M. Ttsssiir & Son, chattes ; Randoîphe
Tessier, seul..

La Compagnie du Baume des Monta-
gnies Vertes de George Tuekei; Fannie
.lthilde Robert dit Lafoataine épouse
die ,erge Tueker et Annie Sculiey
1) ase de Godfrey N. R. Lafontaine.

lQuébec-A. Turcotte & Cie, épiciers;
-IL. 0. Turcotte et R. Lepage.

Léonard Bras, mag. gai ; John Kirwin
Léonard et~ Bernard James Léonard.

Rlchmond...Meikle, mag. gui.
Ste-Anne de la Parade-Delle H,-Go.

diii, modes.
St Hyacinthe-Fiibotte & Bousquet,

Commn de chevaux; Arthur Fimbotte et
%Vin. Buusquet.

St-Jean J. G. Brosseau, nonv.
Trois- B vru-Dominion Paint Go.,

fabr. peintures; Alphonse-Louis P.-
Champlain P. L.-et Donat E. Carignan.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

Coteau Station-Arthur Lefebvre, hô-
tel.

De8chambault-Arthur Perrault, sel-
lier.

East Broughton-L. Beaudoin & Oie,
mag. gnl.

Fitch Bay-P. F. Kenuick, fromage.
Lac Mégantic-Edward DeSauter,

mag. gaI.
Montréal-C. W. Casseinian, épiceries.
Compagnie d'Imprimerie Canadienne.
T. Dufour & Oie, tailleurs.
M'ailef Saxe, harde.
Dominion Soap & 011 Co.
Delle L. Dwyer, modes.
Richmond -J. 0. Mi chaud, meuble.
Sherbrooke-John Graham, boucher.
St-Cécile de Milion-E. A. MacAurel,

niag. gaI.
St-Cyrille-J A..Ledue, mag. gnI.
St- ErncUie de 1' Enèrgie- Z. 'Dufregne,

mag. gai.
Trois-Rivières-Tebbutt Bros, chanse;

succèdent James Tebbutt.

EN DIFFICULTÉS

Actonvale-J. E. Mercll, mag. gui.
Cape Covc-T 0. Savage, mag. gnl.
Coalicooke-H. J. Marshall, mode.
Montréal-Compagnie d'Approvi8ion-

nementq Alimentaires.
J. A. Normand, cigare.
A. Nelson & Cie, fourrure@.
M. Hearman, commerçant.
WVm. Samuel, fourrure,.
C. S Thompeon, épiceries.
Joseph Viaeberg, hardes.
J. C. Hémond & Cie, chauts.
Antoine Walker, confiseur.
F. M. Sowdon, cornm., Ses. 28 mars.
.La Compagnie d'Imprimerie Désaul-

nièrs, as,. 28 mars.
North& Hatley-Jas. E. 0'Leary, mag.

gui.
Qaébec-E. T. Coulombe, tailleura.
Jas. Bieuet &-Cie, Inet, agricoles.
Richmond-,W. H. Dubrule, mag. gai.
J. Alexander & Cie, nMag, gal.
St-Henri-Dame P. Gingras, nouv.,

as. 31 mars.
Windsor Mitll-J. R. Hébert, tailleur.

CESSIONS.

Lottiseville-L. E. Caron, chauts., à
Clement L-,fieur.

Magog-Louis -Goudreau, bois.
Montréal-Adolphe Henrichon, foin.

-G. C. Huttemeyer & Cie, imprimeurs.
Anthime Ro6llard, commerçant.
George Reed & Cie, vaisselle, à Bilo.

deau et Renaud.
Haines & Cie, agents.
Arthur Hetu & Cie, hôtel, ass. 31

mar.
Richmond-W. H. Dubrule, chause.
St.Henri-Dame P. Gingras, nouv.
Vaudreuit-J. B. Lalonde, mag. gni,
Barnabé et Lalonde, mag. gai., à La-

marche et Benoit.
Windsor MiUll-L. A. Charron, mag

gai.
FONDS VENDUS

Citicooke-Jos. Jasmin & Frère,
meubles; à Paul Jasmin.

Fitch Ba1y-R E. Scott, fromage.
OeorgevitLe-J as. E. Taylor, mag. gai;

à P. A. Soinerville.
L',ldst-Arthtir Dussault, mag. gai.
Magog -L. H. Grenier, chaues.
Montréal-A. Dumont, épiceries.
Adolphe Heinriehin Loin.
H. Wattere & Cie, chapeliers, à 46c.
Gagnoit Frères, nouv. à 54c.
Hotier & Reeker, ferronnerie, à 65a.
G. Bertrand & Cie, épiceries.

Murray Bay-A. Dufour & Fils, mag.
gaI., à Aip. Larourhe, à 50c.

New-G1a8gow-F. P. Oae g gni.

St-Casimir-J. D. Trottier, mag. gai.,
à 46e.

Si-Cyrille de Wendover-PRoy &Ro-
blason, rang. gaI.

SI-Denis-Stanislas Dionne, mag.
guI.

St- Sébastien- Charles Brîliard, mag.
gai., à 46c.

Trois- Rivièreg-P. Ceruti & Oie,nV

FONDS A VENDRE~.

Coaticooke -E. H. Paquette, nouv.,
encan 7 avril.

HuUl-H. Larocque, chauee.
M. B. Boyd, mercerie.
Lawrenceville-Jos. Dupraul, hôtel.
Montréal-Max. Weiss, restaurant.
J. S. Oowan & Cie, ferronnerie.
Wmn Henry, buanderie.
Troy Steam Laundry, 3i mars.
A. D. Turent, scierie, par huissier.
B. L. & I. Vlpond, bois, encan.
Casselman & Cie mag. gai.
Ste- Cunégonde -John FAndlay, fonde-

rie, encan 28 mars.
St- Vincent de Paul-M. Auclair, com-

merçant, encan 27 mars.

CURATEURS

Coaticooke -John McD. Haine à E. H,
Fa quette, nouv.

Montréal-Roméo Prevoat & Oie, à
Jo.. Durand, bijoutier.

Bilodeau & Renqud à Pigeon, Gendron
& Cie, épiceries.en gros.

Kent & Turcotte à Philippe Hé6bert,
nouv'

Chas. Desmarteau à Victor Lemay,
hôtel.

Bilodeau & Renaud à André Lefebvre,
provlali.ne.

Québec-Jobin & Paradis, à Oe
Oloutier, épicier. .Oe

D. Arcand à Robitaille & Lapierre,
gghmndJ McD. Haine à J. Alexan-

der & Cie, mag. gui.
Valcourt -P. J. L. Pelletier à H. Bian-

chard, comm.
CONCORDATS.

Cap St-Ignace-G. Caron, mag. guI,
à &ce.

Montréal-Louis Panneton, chatts, à
40e.

P. Grace & Cie, épiciers, à 40a.
Mercier & Villeneuve, épiciers.
St-Luce-J. B. E. Danjou & Oie, mag.

gril.
INCENDIES.

Beauport-Hardy & Dubord, fabr.
huile de lin, ass.

Mont réat-A. Lapointe & Cie, nouv.
Jas. Steel, meubles, ass.
A. Martin, fleuriste.
H. Rochon & Cie, épiciers.
Ste-Cunégonde-T. Rousseau & Fils,

chauss, ass.
DÉCÈS

Montmagny-Joa. Marmette, médecin.
Montréa-David Ledoux, voiturier.
John Coghlan, fruits.%
Murray, Bay-HypoliteDufour, agent.
Sie - Augustine - Athanase, Cantin,

agent.
St- Charle8-Chas. 0. Couture, mou-_

blier.'
St-Damien-E. Paradis, mag. gnI.
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PROVINCE DIONTARIO London-F. Campbell, hôtel, succède
Thos. Jeffries.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS Maiiawa-S. Payette, liqueurs, suc-
cède K. 0. McDonald.

BLytuh-0arter & McKenzlè, sellier. Merrickville - Dame M. Fitzgerald,
Hamilton--Back & Cannore, farine, hôtel.

etc ; Oannom, continue deul I Ottawa-Grison Bros, mercerie.
London-Coleman & Cie tailleurs - Pembroke-Ounningham &Ryan, mag.

Geo. Coleman. continue seui. 'gui.; John Cunningham et P. J. Ryan.
Moose Creek-Cockburn & Frankish, Perih-Andrew Robertson, hôtel; suc-

mag. gnl. ; G. A. Cockburn, continue cède Dame M. Grant.
seul Port Arthur-Théo. Johnson, hôtel;

Orillia-Pace & Main, mag. gnl.; Pace succède Robt. Noble.
s retire. Siratford,-W. Mitchell, hôtel; sucé-Paris-Bannister & Morgan,épiceriýes, de M. Ruinn.
A. M. Bannister, continue seul.

Toronto-Geo. Go-ulding & Sons, mo- A. A. Marshall, bijoux ; Succède J. M.
des, etc.;, Wm Goulding, continue seul. Beutter.

Wooclsock-Trotter & Oantield, Swanaea-Humber Bay Trading Co.,
chaus. etc. ; Henry Canfield, continue mag. gui. ; succèdent Dame J. Kew.
seul. R. B. Johnoton & Oie, paqueteurs ;

NOUVEAUX ÉTFABLISSEMENTS succèdent Tunlinson & Johnston.*
Aiwood-Jas. Ferguson, chause., suc-' suecd8le -J J.stn A.g goli.

cède Thos. Douglaso.sucdJ.ACoe
Clinion - Davis & McOool, écurie, Walkerion-Henry Meier, hôtel, suc-:

succdentAlln Tunbul. ecède Jas. Hawes.
sèenlan Trubi. &: Cifa l(tingon-Besie Harris, hôtel, suc-

poadrelaverap. te&Oifr cède Mary A. Bruce.
podre od-eog Ble lateler.c Yarkei-A. E. Bayard, meunier; suc-

cède Annie Livingston.cèeG Doad
Dee7neî-ton--J. Zetiler, hôtel, succède EN DIFFICULTÉS

Joseph Emel.
Oalt-James Ohisholm, march. tail- Allisi rn-G. M. Crawford, niag. gui.

leur. Carl eton Place-John McMullen, bou-
Kemptville-S. Patterson sr, agent,, Ianer.

etc. Glencoe-Geo. Dobie & Oie, banquiers.
Kingsion-T. Lambert, nouv., succède Ottawa-Wm M. J. Mc0arthy, hôtel.

Lambert & Walsh. Swiîzer Bros, nouv.
E. Walsh nouv Si-Caf harine8-R Stanley, nouv.
Lakelet-J. Hasket, hôtel, à Jas. Gal- Thornburyj-MeP bai & Cie, mnag. gui.

lagher. Toronto-J. W. Collins & Cc, nouv.
Lan8downe - Herbert Horton, mag. James Loggle, nouv.

-guI, succède E. G. Hoakins. Wauba8heie-P. S. Campbell, hôtel.

CESSIONS
Aurora-H. O. Wilson, sellier.
Belleville-S. A. Hymen; chapelier,etc.
Bei-lin-W. J. Woolard, mercerie, à

John Ferguson.
Dayton-J. J. Hefkey. chae., à M.

S. Woodman.
Gaît-Blair Bros, épiciers, à 0. S.

Scott, Hamilton.
Guelph-Levy & Frieman, guenilles, à

J. Hallett.
Harwood-Ross & Watson, mag. gnl.
Kingalon-Lambert & Walsh, tail-

leurs, etc.
Peirolia -Boyce, Huif & Cie, meubles,

à Wm Hinton.
Si-Catharines-R. Stanley, nouv., à

Hy. Barber & Cie.
Toronto-James, Loggie, nouvc à R.

Tew.
Hope Bros & Patterson, hardes, etc, ft

E. R. O. Clarkson.
Thos. Shaw, épicier, à Geo. H. May.

FONDS VENDUS.
Baden.-H. A. Hartleib, mag. gui.
Beamsville.-Barry & Cie, épiceries, à

P 'Young.
A. F. Campbell, épiceries, à J. E. Jar-

vis.
Bi-ighiside.-W. L. MacDonald, mag.

guI., à D. Baird.
Carlaruhe. - Jno Zettler, ho tel, à B.

Oberlie.
CLin.lon.-A. Turnbull, écurie.
Dre8den.-T. B. Anderson & Cie, tail-

leurs, à W. A. McKim.
GaLt.-L. 0. Dennis, boulanger, à John

Legarrie.
Sophia, Morrish, épicier, à David Roy.
GreensvUle.-J. F. Brennan, msg. gnl.
He-peler.-James Martin, chaues.
Inwood. - Holmes, Moore & Court-

wright, mag. gnl.

---TOUJOURS FIABLES-.
LE CGAESELP/ADRE NEEDLES ET VJARSITY

S. DAVIS &SONS., Fabricants, MONTREAL

---La Poudre à Pate u ,de McLAREN*

Est une Marchandise hon- Les premières mais .ons-..
nête et justement l'artil d'épiceries se font une loi
avec lequel on Peut étabi d'en tenir constamment en
ou étendre un commerce ... stock.:: :

O fISd SL L [,BLE,AVOINE, OCLNILS ED'NEA SILO, BILODEMJ & RENAUD
PLÂTRE A TERRE. 'EClALîTý POURt CERCLES AGICOLES. CoxpràBLsa, AuI>xTxuRs ET Comin SAum,

No. 15 rue St - Jacques, montréal,P. G. BUSSIERE & CIE, 3 a iî rue Dalhousie, QUEBEC. Spécialité:
Règlement des ADMiroui de Pailtes.

POISSON D~R~R HS. ]DESMARTEAU I________

HARENC, EXTRA LARDE, QUARTS ET DEMI-QUARTS JJISaF
HARENC Nol1, MORUE, Comntabloq Auditeur et CmisreNAP. MATTEI
PA .. SAUMON, TRUITE, ETC. 1 , Comptable, Auditeur et Liquidateur

GEO. TANGUA Yi No 1598 rue Notre-Dame. I VmEU:
Buea:45 re QUEBEC 03 RUE ST-PIERRE, BISSE-VILLE qUUBEC.

magasins- 3 35 34 t el. Ié TéI.BeU, bureau, TS8. Tél. Bell, réslé.. 87L
Quais: rues St.Anâré et Daflmnie. REGLEMENTSD'AFFAIRES DE FAILLITES. SpoaL-BsmN EFALi.


